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__EpiSTRE. 

prefente habillé la Françoife, ne? 
furprene d'abord aofire Majefië ; &7 
j'apprehende ‘avet. quelque. teifons 
qu'il ne vous falle naitre des penfees 

añtant defavantagehfest al ma \ÿren 
fomption:apparente ; gueles mieynes 
ont effé finceres dans lg defein que 
ja eu de tirer cette chetive co ie fur 
V# fécelebre éhigihal“Ee Ref bas què 
jencrache biens, Sir E ,cquelafes 
Roy vafire Peresdeglorionfe memañre, 


s+ nt : » LR 


cfant point dans.cet inimitable on- 





| dPagé de mille Colehrs immortëlles, 
on ne put defendre beañcoup plRs ju- 
ffement à toutes les Nations d'en 
“ébaucher mefme des copies, que e\fie 
autrefois le grand Alexandre à toié. 
les Peintres de [on temps, de lé.repreië 
 fenver > vvulane referver cette Li otre 
don feat Apele: d'en vfett ferne 
: | penfe 


ro 


:* Ærrsrei. 
penle point qu'il J'aît perfonne, quel 

“gueartifice qu'on y puiffeapporteÿ: qui 
“eut le pouvoir d'imiter Lles-traits.de 
Cette anguffe; Maeffé.. & de:cet air 
“urayement Royal; :qui joints, àxune 
douceur fans feconde., [e reniontrent 
end degré eminent-de perfeition 
“dascet incomparable tableau: lequel 
act avantage furles ordinaires. ÿque 
Jos:-éclat \eft :merueilleuf[emens : ve. 
hauffé par celuy.detontes lesvertus 
“Morales @ Chrefliennes, g%i ne [e 
Penuent peindrepar les Maiffres les 
plus bardis dans lescommuns euvri- 
ges ff crousajoitez à\cela., des 
ombres fibienblacées\, de lapieré af- 
figée, C'de cette trifleffe felon Dies, 
quireleueñt tout &fait cet admirable 

chef-d'œuvre; j'avoüe. franchemens 
qWil y à jene [pay guoy de teméraire 
AUS "a. 


| ErtTSTRE. k 
ds'entremeïtre delle deffeigner ,; G'de 
vouloir contrefaire cette rare piece par 
twcolori-éffrangers il: femble\ quil 
nous en falloit.tenir à. ce fameux:ori- 
ginal., d' croireavèc dévotion qu'un 
ffacré monument ne deuyne:spoinst 
effre touché par des mains'profanes, 

l:wy auoif perfonne quece grand£ 
bien-henreux Autheur qui le pt faire 
voir inteligiblement à toutelaterre:: 
comme:ÿe m'imagine que ce Japerbe 
Conguerant tontimpatient qu'ibeffois 
de fonffrir quelqn'on qui légalër; ent 
bien-voulu mefme dérober à ce Mai- 

flre.ouvrier, l'hunnenr qu'il y avoit à 
le peindre , s'ileurefféaufi expert a 

virer aunaturel, qu'il effoit heureux 

à -dépeupler la Nature: de tous ceux 
quimevvouloient pas le reconnoitres. 
Annëy STRE, je Jens. évanoiyr 
t” | infen 


ERHSTRE 
iufenfblement:toutes. mes craintes, 
quand jesviens à faire la comparai[on 
dy Portrait d'Alexandre avec celuy 
denofre glorieux Perfecutés le pre- 
mier devoit feulenient faire: paroitre 
de traits corporels, € tout cé qui pos- 
voit mieux reffembler à ce jeuneam- 
bitieux, à qui on monde (hui ne fuf- 
ffoït purs Gt quoy qu'il: fortir de la 
ain d'Apelle ou d'un de fes appren- 
tifs ycefloitÜnepeintiremuette, qui 
parloit neantmoins le langage de tou- 
tes les Nations du monde ; € owles 
erfes G Les Earbares ponvoient auffi 
bien reconnoitre ‘leur fleau:@ leur 
svfurpatear que les Macedoniens leur 
Roy degitime: Où noffre Tableau tout 
. parlant G'itout.pleie de vie g#il'eff, 
wefepeus faire estendre qu'a on coin 
de Europe; Gdènieire:barbare, sl 

*% 
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._ ErrsmnE 
fait:ainfi dire ; soute latérrès: fers 
quo cabedans le einsdefqaèls Jon 
fYect-drincomparable tutheura\ofhe 
barbaremient mebrtry: 0" palasgil 
femble qu'il ne l'aye tracé que'pour 
l'ofevesde [es ennemis repentans C 
descesqu'il luy ‘reflevencor defideles 
fbjess bave, j'aycreuque.ce:ferait 
dr refpeil injurieux, on vnelächèlé 
prejuidiciablè à :tour. le  refle del 
\Ghreffrenté;de nerendre pas vuivere 
_ fellementintelligible un'ouvrage ont 
‘gousiles traits femblent conduits par 
da:pieté innocente ; G" qui va du'pair 
“avec toutce qui s'éft jamars fais d'au- 
gaffe. dde religieux:en ces matieres, 
depuis lé temps des Apoffres, jufqu'a 
_preféns. - Ce font là, Sax R Evsrdes 
confiderations ‘qui: m'ont en quelque 
| facon violenté: à:faire voir ce beau 
| k Portr 





à ErISTRE. 
Portrait à nos François, afr qi ayahs 
goûté tous les ravif{eniens qui fexen 
contrent en: la conteroplation d'üne 
piece f'achèvée; Granettans-peinea 
pratiquer les mefmès\ perfections qui 
nous. y font, décrites, Les Priaces 
apprenent: à fe rendredigues d'eflre 
appeéllezles Images de Dieu, les fub- 
jeis'aobeyr à leurs Superienrs.; ér tous 
enfemble à devenir meilleurs Chre- 
flièes:, d'à meriter par là que labos- 
téde Dieu détourne les bffets de cette 
jufleindignation qui femble menacer 
des Roys dr les Peuples dé la terre.vai- 
verfelle: Ces bons mauvénens que j'ay 
êu,. SA R:E , vowsféront trouver mia 
semerité pardonvable:, € aggreer 
L'offrèque je vous fasssavec humilité, 
de. ce Portrait Royal ; qui vous appar- 
ieut de dioiéi naturel, G'quief.le 
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plus riche © precieux meuble deuofére 


Couronne: Celuy dequivofire ge 
Jfétient le véeyuaus l'a laiffé ewmeus 


rant ; comme:vnfacré depoft de fon 
amour; \@ ur fil Divin qi vous peut 
feroir de conduire dans RÉ SN 


d'affaires, d'où vonsdeves avantiqu'il 


foi pes forvir glonienfement: Vnpre 
lemerite d'une piece frecommeuder 
best? le dejirque j'ay d' cbligervequ'il 
yædegens de bienen France. enleux 
découvrant des beaurez firares on 
chef- d'œbvre d'une:pieté fi ébarée; 
j'ay-encor effé pouffé à te genérenx 
deffein, par l'inclination naturèlleque 
j'ayàcherirvoffte Nationien geheral, 
dixquelle je-tiens desja par la 


cherrpañtie demoÿ-mefme: og devesle 


ambition particuliereSque j'ay de té» 


moiguer du fervice:à voffre Majeffé, 


que 


k ErrsrRrE. 

qhéije \fupplie ‘avec refbeét. deÿuger 
Ce de ue ÿ “ de 
daigner pour ces efferjetter feulement 
les yeux fur quelques lignes que je fais 
Jervir de Preface à cette traduttion, 
© dont jen'ay pas voulu:groffircette 
Epiffre ; que je crains d'ailleurs qui 
revous foit desjeal[ecéennuyen(es:: 
Vous y'uerrez, S\RE, que toatele 
Grace que je demandeaux plus grands 
Critiques ; c'eff celle qu'ils me feront 


— ct — te 2 M Tran EE 


de croire que je ze donne Point de 


faux jour à cet excellent Tableau: du 
refle, je m'imagine, fans vanité, qu'il 
. meme fera pas difficile ide. m'ende- 
fendre: Voflre Majefléy verra éncer, 
Que: le Parricidedescedevot & jujte 
Monarque eff ur crime de Pér(onnes 
Particulieres, & eulierementiéloigré 
des maximes dela. Religion :Pyote- 


ErmISTRE. . 
“fante, dont: le ‘refie de:vos fideles 
Jubjets font Profefièe avec über 


avec tout cequil}s d'Eclifestrenfs 


“marines ne le; maps de.Ré- 
formées: Le SAS L 5 ‘ A ASE S es, su xs À 
LL’ Eternel\: qua. .otdénné. les 


puiffances qui fonc. cn:eftac ;: Lay 
par lequelkes.Roys repnentés-qui 


les.fauve, vecile henirvoftre aÿe- 
fé: @ commeifa Providence vous 
ayant fait digerer beaucoup d amer- 
‘#umes des vos plus tendres ans, vos 
æ pourtant delivré miraculeufement 
\des mains de.cenx quicherchoientvo- 
ftre vie, auffinpart-il point dedoute 
qu'il ne vous ‘défline à ‘de gréndes 
“éhafes ;  S gW'accompaghant\ vos ar- 


mées d'unicry-de vidtoire.deRoy, 


ne froifle:lc:Chef domitiant. {ar 
va grand PAYS ,» Une fe fe des: dei 


\ 
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| Er2STRE} | 
detouswos: faperhes drérrecantiliables. 
ennemissantant d'échebôusè à renanter. 
au Thrônèdervos Prédecef[eurs : C'eff 
là quevofire Majefié fera obligée pour. 
des actions de graces d'onihensfce fi, 
fier aléy\aculténeramplementt toûtes) 
celles déni'la\Büvtes Divine: vos 4: 
desje comble en vne f grande mefures | 
à pardonner aux vaincus , € à regner 
fur le refle de vos fideles:fabjats. en 
juflice ; afin, Qu'a Charlesle bien- 


 heuteux, fuccede Charles le bien- 


AyMÉ ; vous poffederez [e fecond titre 
parm) les hommes, comme le fruiét de 
. decesqhalireside Grand'&dé Bon, 
dont l'efbrit Prophetique du plus in- 
fortunés iPrinta ft ducmeilleur Pere 
du monde, à prefagé que vous feriez 
dv ws DO joiyrez comme luy 
du ‘premier avec Dieu, quand apres 


EP2STRE 
avoir vécu toy bas et factainte.;:ad 
| minifré vos Royaumes er equité; A 
'anienc tous VOS Pesples en labere 
duSeigneur, vons mourres raffa LfiA 
de jours ,en [a grace, ferez recneilly 
en faloire, pour regner avec ley mA 
shout: Cé _—. ws ee. 
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:CHRESTIEN. : 
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CUT EAU Le ANNIEELEEENTTR La SE 
eZ A Herr LeceTe v.r. :Cetin- 
£e PEN comparable ouvrage s: &les 
A VO derniers traits: de: a Royale 
2e Pieré mouränte ;: que je te 
dotne-en:noftre Langue:;: ne s'adreffe . 
qu'à roy s'qui fçais ce que.c'eft des exer+ 
cices deicetce Pieré, &: qui vrayerhent 
Chreftiens as appris à craindre Dieu, Gr à 
honorer les Roys. Ces mauvais e[prits» ‘8 
ces bioüillons, ‘adtoïts tant fenlement à 
méprifer la Seigneurie, 8e qui n'ont point 
horreur de blémer Les dignites Ces auda- 
cieux, Ais-je, 8e infenfez, anfquels l'obfcurité 
des tentbres efireferuér cternellement n'ont 
que voir dans ces divines pages , aufh n’y 
senconticront-ils rien à Jeür goût, où 
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Po leurs méxifnes éditicufcs} 
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Martyrs de l'Eglife Pfimitive s lefquels 
quaÿ u'épau}ez fouvent-de Legions 
tofs entictes’ de leut parti, n'avoient 
”_ poine d’autres armes que les larmes, & 
Vne conftance invintible. pour appofer 
mefmes aux perfecurions des Princes in- 
fideles : . Ce sdligieux .& :grand Roy» 
dont. je -te donneiicy lés pieufes Refle- 
sions » qu'iké faites fur fon adverfité fais 
exemples & les: Mediratioris;pat lefquel- 
Kébil s'eft preparé à. vne' efpece de glo- 
tieax Martyie,-eftoit digne d'yn masillenc 
fiecle 8 de plus-fideles {objets ;-luy-qui 
foë.des accufations de: chofes dons des 
plus-implacsbles ennemis .n'o0£ jamais 
apporté de plus fortes prenves quelles ef- 
fèrs:d'vne force Tyraunique; par laquelle 
ils: pretendoient «epouffer la tyrannie 
vie veuaox-prifes avec.vnamas. de peu- 
plewutiné,- contraint enda diberté.de fa 
confciençe. &. de..fes. (pffrages 4 çhaffé 
céme os bélke fegoce par rous les coins 
| | d 
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CARE ST EN 
défon Royaume; déchiré pardeséérits 


| outiageux 3. privé deb:confolations defa 


famille Royale lâchemenecalomniéé ;: & 
qué les affrontss &lapeurides violences 
plus extremes avoit éparpillé de tous co- 
ftez ; dépoüillé de fos authorité, de fon 


. domaine ; 8e :de fes places fortes » enfin 


bactu:;vdéfait ; trahyls;ermprifonné; pro- 
mené honfteufeméncau'gré de {es perfe- 
cuteurs ; jufqu’à ce qu'ils l’aÿenr produit 
en fpeétacle (ur vacrifte échaffaut, où 


Jluy difans, Maiflre,biente fair, de lamefmie 


bouche:avec laquelle ils Iuy crachoienc 
entface » ils luy ont cruellement ofté ce 


- qu'illuy reftoit de vie;apres tant de morts 


que fépt ou huit années de calamitez luy 
avoient fait fouffrir: Si ce Prince infor- 


" cuné devoiteltre craitté de la forte ; pour 


avoir éfté exempt” aù jugement mefme 
de laiplus noire-envie!) d'vne infinité de 
vicieux defaats aufquels la corruption 
humaine eft fojere "8 principalement: là 


_cohdiion des plas gfânds Monarques 


qui. fouvent pour n'avoir point de Con- 
od La 





trolénr-que-foy-efme ; les expoleà va 
pasiencrc mes Han:vers des volons 
#ez licenticäfés : ft vne partie de {es fub= 


geusrévoltez luy devoir ofter la Courône 


&lalumiere pour avoir regné-fur-etix 
avèciraure l'equité dont .eft capable la 
fiagilice des hômes, & leur avoir fait goû- 
ter pai l'elpace de plus de:quinze on feize 
añs-des:profperitez. d'vne._ Domination 
benite:aux champs & benite en la ville , qui 





les rendoit les‘objets de l'admiration ou 


de l'envie. de leurs: voifins :: s’il falloie 
qu'ils le perfecutaffent,, parce qu'il em- 


brafloit la mefme Religion! que celle 


doncils pretendoient faixe Profcflion, 8e 


dont-les plas achatnez Ecrivains d’entre 


eux. qui .ont voula ternir fa vie apres 

derniere fin ; difept qu'ileftoit:indubita- 
blement : Bref ; fi de :pevre Roy meri- 
soit qu'on luy fit jugement fans miferi- 
corde; à caufe qu'il vouloit pardonner à 
fésseanemis ; &. donner la paix à ceux 
qui,luy avoient faic la guerre ; C'eft-là 


vae_queftion que je laifle à decider aux 


bonnes 


| ; CHRESTIEN. | 

… bonnes & doétes'ames ; aufli bien que là 
Thefe generale du devoir. des peuples 
envers les Souverains; & la Republique, 
qui conformément aux textes facrez &.àÀ 
la droite raifon ; les.oblige à eftre fujers 
à ceux-là pour La-conféience, & à maintenir 
celle-cy par la conférvation des loix fon- 
. -damentales de l'Eftat ; en forte qu'on ne 
puilfe refifter'adx.Pusffances fupremes, fans 
æefifier à l'ordonnance de Dieu, @:attsrer con- 

, dammation fur foy-mefme ; bien loin de les 
racler du nombre desvivans,& boulever= 
{er toutes les loix municipales d'vn pays, 
pat Îe confentement de la moindresëe pi- 

se partie de fes habitans. Cette matiere 

demande va autre lieu, & j'entens qu’vne 

“des belles Lumicres de noftre fiecle y tra- 
vaille à bon efcient, dans vn ouvrage par- 
ticulierement entrepris à cette-occafon, 
où fans doutenous ne manquerons pas de: 

. soir ces chofes craittées avec toute la for- 
ce dont cet incomparable genie cft capa- 
ble; je les ay feulement comme effleurees 
-ca pañant, afin.que tous les: peuples con- 


. 


| AV LEcTaVR 
doiffent, 8 que voitre pofterité apprene, 
Qu'eftant.né François » &c faifant ; par là 
acc Divine: Profeflion de la Religion 
éformée ; j'ofe bien dire aufli que tous 
ceux qui l'enfeignent 8 qui la profcffcat 
comme'il faut en. ce Royaume, voiretous 
… desvrags Proteftans du refte de l'Europe, 
deteftent avec moy; cet execrableparri- 
cide decour leur cœur , &.en'ont des ref- 
{entimens qu'ils. porteront jufques au 
bout .du monde ; comme d'vn attentat 
commis tontre l'Oinét du Seigneur ; Sc 
contrevenant à l'expreffe Parole de Dieu, 
&c téur à fait:éloigné des maximes & des 
exemples des premiers Chreftiens; & qui 
meme: en toutes fes circonftances ne 
trouve rien qui légale, dans les tenebres 
da plus groflier & barbare Paganifmie: 8e 
quoy que de certains efprits partiaux &e 
déraifonnables en vucillent dire , & faf- 
fent.pañlec ce crime pour vn honteux op- 
” probré à la Religion Proteftante , la- 
quelle fembloit eftre.en poffeffion de re- 
procher.cette infame doétrine, & cette 
AL mal- 


_ Curasrin 
malbeurenfe: pratique: à fes plus noita 
adverfaires ; qu'ilsfçachent ncanrmoins, 
‘qué quand les Autheurs de ce. menetre 
criant » ne feroient pas éloienez ,. Dieu 
mercy , comme ils font ; de la pnreté de 
noftre Religion ; qu'au moins nous les 
defavoüons hautement comme des per- 
fônes.particulicres. (quelque corps qu'ils 
s’imaginent compoler) & qui par cette 
- action dénaturéc,ne fçauroient en aucu- 
ne façon prejudicieriau general des Egli- 
fes: Reformées ; lefquelles ; .groces au 
Tout-puiffanss fe -font:tonsjonts véués 
tres-faines de ectre lepre de perfidie: en- 
vers leurs Souverains. Si ce bo Roÿ 
paroit èn quelques endroits de fon divin 
Ouvrage ; reprocher fes diferaces aux 
Presbyteriens ; & rie les pas diftinguer 
nettement des Independans en ce poiniét: 
C'eft vne chole tres-conftante qu'il e5 
avoit feulement:à quelques-vns de cerre 
_Ifle, qui portent bien vn mefne:nom 
avec nous; mais lefquels (fi l'on en croit 
l'examen qu'on-a-publié de leur difcipli- 


AY LECTEVR 
ptites 8c ce qu'en ontexperimenté quels. 
dques-vns des predeceffeurs:de ce Prince. 
auffi bien que luy ) paffent :va pen les. 
bornes: du refpeét, & de cette religieufe. 
rerenué qu'on doit avoir envers les Pui(-: 
fances de laterre, gardans encela quelque : 
: chofe du pretendu pouvoirEcclefaftique 
alencontre d'elles, Qu'ils devroient avoit : 
auffi bien abandonné, qu'ils ont fait des: 
autres erreurs de ceux qui s'attribuënt. 
cette Jutifdiétion : lefquels pourtant je, 
ne croy fullementavoir confenti à éette’ 
deplorable & derniere extremité où l'or 
a reduit leur Souverain ; mais qu'ilseu(-: 
fent'efté feulement bien-aifes de voirles. 
choles dans la Reforme qu'ils s'eftoient. 
figurée ; quoy que par.des defits infatia-) 
- bles, ils n'ayent pas laiffé indireétemene: 
de-le chaffer peu à peu jufques far lebord 
du precipice, d’où les autres l'ont faic 
tomber contre leut intention: s’il s’en eft 
recontré auf quelques-vns dans ce Par-. 
lement , dont les fentimens.moinsinju- 
rieux aux Potentats, les faifoient appro-. 
cher 





CaresTiené 
chei:plas prés’ des ‘noftres » ces povres 
_gens'nc voyoient pas que pendant qu'ils 
eHayoiét au commencement de refgmet 
les defordres qui s’eftoient gl:fféz en:ŸE- 
glilé;&cgn FEftat ;:mefme felon les'in- 
tentions:du Roy, &.comme il s'en ef 
exprimé dans {es belles Rcflexions; d'au-, 
tres plus:cauteleux ne fongcoient qu'à 
tout difformer ;:&:que ce Myftere d’ini+ 
qüiré: qui s'eftachevé avec tant’ d'éclar, 
commençoit desjæen:ce.semps-là2 petiè 
bruit; tant qu'etifin la demangeailon-de 
commander: aux :Maïiftsessscroiflans :à 
mefüre que. là force l'einportoit :fur::la: 
raifon ; les veritables aifnez ont veu se-i 
compenferi par .les cadéts. illegicimes ; 
leur trop:zelée feverité, «envers le Pere de 
la: Patrie 5 déila perte de leur feances, 
de la liberté, des biens; &:mefme de 
leurs. vies ; heurcux:.feulement en cecy 
que participans.aux foufféances dont ils. 
n'avoient pas: aflez..bien garanty ‘leuc 
Roy; ils ont eu.enfin.l'avantage..de luy- 
faire par la perfecution. qu'ils ont.endu* 
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tées quelque fote-d'amende hondrable; 
dé colle qu'ils ponvoient luy fairc-éviters 
Fayiefperance que-ce qui luy refte de fes 
arñismalheurcux:: & défes chhemis re 
pontaris  lefquels:voyent.bienyqu'il eft 
tres-difficile-de foñténir une f mauvaife 
caufe, :&c qui ataüt-de foibleffe, que dans 
leurs plus belles :Apologies ;: tout leur 
raifonnemenit: aboutit ên ces: Patalopif: 
mess, Qu'il'{e-falloic néceffairement dé 
faire; du Prince; :pasce-qu'il leur coûtoic 
trop à entretenir; Quiils s’avoient poine! 
de moÿen.de devenir fés hcritiors quepac. 
fa'mort ; 8e que l’accufans de crimesdont-. : 
les preuves n'eftoienti pas conväinquan- 
tes, &c fur lefquelles pourtant ils l'avôienc: 
condamné à vne longue fuite de maux; 
ils eftoient perdus s'ils neuffent refolu de: 
Jeperdre: l'efperc dis-je, cher Lockdurs, 
_ que tous enfemble: viendront :rendre: 
obcyffance à leur Roy; afin qu'ils ne 
periffent'en leur mauvais train : qu'auff 
ce:jeune.8 vertueux heritier de trois 
… Royaurnes defolez (la Providence divine’ 

| & 
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S&: fés juftes craintes n'ayarit pas permis 
que de trois doigts feulement il forçat 
ille:obftacles qui s'oppofent à leur re- 
ftauration) ne fervira de touresfes forces 
. que pâur: les -opiniâtres incutables ; :&z 
qu'apresavôir moiflonné {ur eux qüan- 
tiré de belles victoires ;. fous les feules 
énfeignes.de Ghtift; & les avoir foimis 

dils sailon de-laquellé il fe maoÿtrerit. fi 
| capitaux ennemis; il mettraen-pratique 
ccs:zeples dorées de Cicrscnbe ant jte 
ere Biérehepypux Jay: à tang:fait voit 
d'échantillons * 8 que luy-melme luÿ 
propofe-dans ce Royal Porrrait que je e 
mets en main: en forte que fi 10/l que ce: 
traie fourchu dés emulations fa@licufess (pets. 
mets qué je méferve de fes propres U: ‘à 
mes) fera tiré hors du corps de l'Eflat, où 
luyvoye eflayer sous les artifices dignes d'un 
Prince, & toute la douceur imaginable pour 
en guetir la playe; de peur que La douleur cui- 
… farle qu'il pourroit faire en la traittanrrudee 
ment, ne foit égale à l'angoiffe que la blef= 
J'eure a caufée ; & qu'il accorde des Albei . 
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d'oubly d'une fi vejle efienduë ; que celé fai 
fafffant de bannir toutes les craintes cr les 
ombrages pour l'aduenir : Reformant auffi 
la Religion de telle forte, qu'elle puiffe 
_ ténir Le milieu entre La pompe d'une.fuperfh- 


" sieufe tyrannie, & la baffeffe d'une Anarchie 


fantaflique. Au refte, ce n'eft pas icy vne 
Piece:de mediocre eftoffe que je donne à 
noftre Nation, c'eft le chef-d'œuvre d'vne 
devotion fans égale; c'eft vn ouvrage di- 
vin, tiflu des propres main d'vn grand 
Monarque perfecuté, où avec {es juftes 
defenfes contre l’injuftice de fes ennemis; 
tü verras confommé d'vne façon inimi- 
table; l'heureux , mais affez rare mariage 
desvertus Chreftiennes & Royales ; tu y 
_ apprendras que la Majefté & l'amour, 
la-grandeur de courage. & vn excez de 

debonnaireté ; le vif reflentiment des 
“” efflitions & vne conftante patience , le 
defir. d'accomplir nos juftes volontez &c 
vh.entier acquifcement à la Divine ; ‘les, 
funeftes épreuves de l’outrage de nos in- 
ferieurs,qui tout obligez qu'ilsfont à nos 
bien- 


nee 
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bien-faits, deviennent nos-crnels adyer- : 
faires ; & les charitables mouvemensÀ. 
leur pardonner cordialement, Bref, que 
les vrayes maximes d'Eftar.& celles de la 
Religion, ne font pas des çhofes tout à 
fait incompatibles : Les Roys {euls à la. 
"_ verité y trouveront avec l'art debjien re- 
guet.» dequoy fe munie, &.fe confoler, 
dans:les:plüs. dures adverfitez , donc les 
Sccptres fonc aufli peu exe ts.que les, 
houlettes, quand il plait-an Seigneur des 
Seignents: fouffler :fur les: vaines gran, 
deurs.da monde ; mais auf chaque pat= 
_ticulict>8-des moindres d’entre le peu-. 
ple; y puifera mille beaux préceptes & 
des confolations tres-fingulicres, dans 
quelque .eftat d'afflidtion que le puiffe 
reduire la miferable condition de lhom- 
me.& la fage Providence de; Dieu: En, 
va mot, Cher Lecteur, £'eftvn Livre 
que. t8 ne dois pas feulermeng, tenir fous 
ton chevet ; comme Alexandre. failoit. 
les œuvres d'Homere 3 mais le mettre | 
dapston {ein ,. le rominer jour & nuit, 
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l'accoupler:avec les Auguftins es Kem= 


pis , & tout ce que jamais les Anciens 


& les Modernes'ont écrit de la pratique 
de Picté: Ie m’affeure que tu n'es pas de. 


ces efprits capricieux, qui’faifans vanité 
de-douter en gencral de toutes les belles 
chôles , &- qui particulierement ayans 


tousjours-pris’ plaifir à penfer finiftre- 
tient de ce povre Prince, ofent encor 
mettre en queftion fi cet ouvrage doit 


eftremisentrefes produétiôs; vea qu'ils le 
trouvent trop bien fait pour le mal:qu'ils 
Joy veulent : À ces gens-là , nous ne te- 
pattirons autre chofc , finon qu'ils pre- 
nent la peine de s'énquerir de l'original 
qu'on a de fa main; Qu'ils faffent re- 
cherche de toutes les merveilleufes pie- 
ces d'Eftat que l'on a veuës pendant la 
ne chaleur de ces guerres, & que 

‘on attribuoit tantoft à vn Secretaire, 
tantoft à l’autre, à mefure que l'épée, ou 


les maladies faifoient vaquer leurs char- 


ges ; mais dont lameilleure partie-s'eft 
enfin trouveé de fa façon : Qu'ils: de- 
mand 
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mandent à des perfonnes de merite &.de 
ptobité qui ont eu l'hôneur d'approcher 

de luy tres-privement , s'ikn'eft pas vray 
 (côme je l'ay entend dé leurs bouches) 
qu'ils ont autresfois cecucilly de celle de 
ce grand Roy; les plus fublifnes &-dewe- 
tes expreflions dont {on livse eft enrichi: 
Qu'ils confultent les Jibslkés difamatoi- 
ses de ceux qui l'ont-fiir mourir, pour 
voir fi la verité qui leur donne la torture, 
nc leur fait pas'avoüerqu'il eftoit vn des 
habiles Princes de fon fiecle ; : çe que:fes 
ferviteurs &cfes plus familiers -n'igno-. 
roient non plus que'fes canemis ; mais 
tous fes beaux takens eftoient comme 
enfouys fous {a vie, debonnaire &c.reri- 
rée,-par la tranquilité de fan Regne vui- 
de des grandes affaires qui font éclater le 
genie des Roys, & par vne je ne fcay 
quelle fatale inclination qu'avoit la plus 
part des cftrangers à n'en-rien croire: il 
n'y a quen ces:derniers jours que cette 
piccre precieufe eft devenné plus. bril- 
lante à force d'eftre manice par de rudes 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


{ 


AV'LECTEVER 
#näins, & que l'or de les vertus a paru au 
iplus hauc cicre dans le creulec des afflis 
<bions : Dilons encor à ces incredules, 
qu'il eft'impoffble qu'va autre: que luÿ 
êit mis-la main à cette picce.; &' que 
comme il eft'vraÿ que jamais homme ne 
‘parla de la force, qu'il falloir auf eftre le 


“plus pieux de tous Les hommes perfecü- 


tez, & enfemble le meilleur: Roy; & le 
plus (age Pere:du monde, pour parler 
<omme il fait à Dieu, de fes fubjets, &e:à 
fon propre fils : Quiconque fair bon 


marché .de fes penfées à autruy fans-re(- 


fentic: foy-mefine les maux dont il feint 
de fe plaindre, ceftuy-là ne fçauroit évi- 


tec:de crahir la caufe de fon amy par . 


des termes languiffans & vne devotion 
émoulflée : en vn mot, qu'ilscomparent 
fa fin fi Chreftiéne avec les moyens qu'il 


fe prüpofoit dans fon ouvrage pour l’ac- 
querir,Sequ'ilsregardérs’il n’efb pas mort 


de-laforte qu'il a-écrit Et puis s'ils he 


fe rendent à-tant de raifons;affeurons-les 


qu'ils n'en ont paint du cout, & que nous 
| les 
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lés épargnons fi nous ne les mettons pas 
au nombre de fes perfecuteurs. Que tou: 
tes les Nations. donc ne faffent point de 
difficulté de le reconnoïître Autheur de 
ce Portrait, où il s'eft luy=mefme dépeirit 
fi magnifiquement: &:.que pouffées ‘du 
méfme efprit que moy, c'eft à dire , du 
defir. de faire fervice à Dieu, d’em- 
braffer la defenfe de fes vivantes Images, 
& de l'amour de la vraye Pieté, elles 
s'employent courageufement à {e le reri- 
dre intelligible. Pour moy, Cher Le- 
éteur, je ne l’ay craduit en faveur de la 
noftre, que par ces confiderarions reli- 
gieufes ; & fans aucune vaine ambition 
de me faire regarder , fçachant bien qu’il 
n'y a point de travail ingrat comme celuÿ 
des traductions, quoy que rien de fi difi- 
cile, pour s'en acquitter dignement: Ie 
n’ay pas creu neanumoins que celle de 
noftre Livre fut au deffous de moy , & je 
ne dois point eftre honteux de la re- 
connoître pour miene, fi detres-fçavans 
pet{onnages tirent vanité de fervic d'in: 
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terpretes, ou feulement de faire voir:lé 
jour ; avec quelques lœgeres reftitutionss 
à des Grecs , & des Romains qui ont au- 
ctesfois porté la befafle , & à des faifeurs 
de Romans: On ne fe gafte jamaisiles 
mains à manicrdes Perles & des Diamäs; 
qui.que ce foic qui nous les prefentebien 
moins quand nous les tenons de celles 
d'vn grand Monarqué, & que ces pre- 
cieux-materiaux font deftinez à la con- 
ftruction d'va bâtiment toat Celefte, 
D'ailleurs, je ne m'imagine point d'y 
avoir affez malreüfli pour le defavoüer+ 
Tout ce que j'apprehende, c'eft de ne luy 
avoir pas peut-eftre laiflé toutes les gra- 
ces qu'il a en {a langue, dont lex on 
ferrée;8c les termes choifis, (quelquesfois 
fiéxtraordinaires & peu vftez, que j'y 
aÿ véu des naturels'du pays habiles gens, 
bien empefchezà les déchiffrer) en rén- 
detit d’abord les penfées épineufes, & la 
beauté difficilement inimitable, Pout- 
tant je me flatte de cette créance ; que 
je ue fais nullement parler ce Royal 
ù | Ecri- 
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Ectivain contre {es fentimens : Iwñeme 
- fus pas cependant artache fi fervilement 

… à fon laripage de je ne me fois doimé 
cette legitime liberté que tous les Tra- 
duétéurs entendus doivent prendre; dé 
dôntier à leur Autheur quelques orne: 
mens decelay où ils le mettent ; d'et ar: 
rohdir les periodes le plus juftement 
qu'ils peuvete, & far coac d'y éclaircir 
lés chôfes qhi pobttoient arrefter leurs 
Ledteurs ; À élleé cftoient reftaintes 
dans la bricve fimblicité de l'éripinalh 
Ie ve donne fculenent advis; que comme 
cé fouvérain Aucheur eft extremément 
riche en Meraphords; que j'ay efté con« 
craint de l'abandonnèr en deux eridroits, 
où ces figurts ne peuvent eftre rendués 
séreabletient en noftre langue ; * quoÿ 
qu'elles ayént vne grace metvcilleufe et 
la fienhe : quant à krpremiète, je me fuis 
donné la liceneë #'y'en ajufter vnéduütre 
qui apptôche fort prés de Li Royale, -& 
qui exprifre parfaitémer bien ve ab'ilvent 
dite : ea là fecondtsjenile fie contetité 


A ee : RS 
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"+ de:fuivre purement fon fens :- Ie, me- 
p trouve obligé -de:c'advestir.-de cela en 


paffaat; afin qu'on:ne penfe pas que j'aye. 
: ignoré-les termes qui y font employez:, 
Mais fi tu.es puremient François , t#ne. 
t'en.appercéuras point ‘non plus que-de: 
+ ce:qui pourroit-effre: arrivé. de-melme, 
b nature à cout.le refte.-owje-penfé quetu- 
trouveras Aflez dequoy:te plaire & t'edi- 
fiers fans t'enquerir fi la verfion eft faite: 
avec.de la rigueur. Si tu as l'avantage: 
L° d'entendre la langue du Roy ; je fçay que. 
tu mexcuferas hautement, & que tu ne: 
te-pouxras:empefcher den. dire du bien, 
non. plus qüe-tous.les honneftes. gens. 
de quelque Nation-qu'ils foient ;'car: je: 
n'écris poine pour les efprits hargneux 
| &. Pedantefques ; dont je méprife autant. 
| la malice, que j'en deplore l'ignorance 
infurimontable. Si des hommes doctes 8 
pailbles-me-daignent faire la faveur de, 
me monter à l'amiable, qu'il s’y rencon-. 
tre des fautes effentielles ; & qui défigu- 
gurent noftre Portrait ; je fuis fi. peu 

amour 
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amoureux de mesproduétions, & j'aÿnre 
tant la raifon & la vérité de ‘quelque cor 
fté qu'elles me: viennent , Que je:leur 
promets: de>bon cœur d'y donner -quel- 
ques plus heureux coùps de pinéeau';-s’il 
emcftbefoin, & d'en refotmer les defants 
qu'oir ice fera voir à la premiere: isn- 
prefhiüh quipourrä fuivre celle-cy; com- 
me je confeffe ingenuément. & fansrfard 
l'avoir .desja pratiqué .en deux-:endsoits 
de ce Livre. où de mes amis que j'ho- 
nofe ;. m'ont fait remarquer qu'il ÿ avoit 
je nt fçay quoy à dire ; tu jugeras» Cher 
Lecteur, qu'ilm'acfté prefque impofli- 
ble: d'y apporter tonte: l'exaclitude. que 
j'euffe voulu ; & que:ce divin écrit meri- 
aoit:ficu.jertes les yeux fur les diffchlrez 
-dont'il'eft plein; fur Îes differences affez 
notablés des diverfeskditions-Angloifes 
que j'ay veués, & fi cu veux croïrece que 
geste diras Que dans. l'impatience où 
éftoientsles gens dé bien de joüyr de. ce 
chefd'œuvre de Pictés'8& l'envie qui me 
proffoivmoy-melmir:s d'avoir l'honneur 
ss 34 2 
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d'eftre He .premict «qui: obligeñt: neftre 
France ensce point >: jeine-füis trouvé 

“reduie d'ajoûrer: aux: neccflitei-de ma 
Profefion , celle de-faire foules. fur. la 


prclfe chaque facille de:cette-traduéion 


à mefure! qu'ellé fortoit de: deffos ma 


_plumerC'eft vnegracr que tousiesEcri- 
“vâins {maïs principalement: des Erada- 

@betes des, ouvrages difhicilès, devrgient 
demander, hommes qu'ils font, &c pat 
 æobfeguent fojets à faillir , fpecialemenit 
ijoand il.eft queftion de fervi-de. Tru- 
ichernati à yn autre qui ne veut-paÿ bien 
fôuvent qu'on Fentende: nos plus forts 
E(prits:eftaos>quelque fois combes:.dahÿ 

ce malhear:en la vecfoni des Hiftohieris 

8e des Phitofophes Grecs & Latins:; des 

inéptifes defquels je juge avec autant d'é- 
quité ; que je füuhaite que tout le mou 

-de faffe de celles où jé pourtois tornber. 
Le n'ay plasqa' va moment à 'enttetenit, 
pour te dire; Que les rendres'ames; ï& 

ceux qoi ont le Presbytertac tres à cut à 

: caufe de fon exacte finiplicitésneidoivec 
… point 


# 
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poisterouver transe. s'ils reachnirens 
en:.de certains lieux de cetonvrage, -cés 
mots-de PrResrrp ét de CHAPELAIN: 
C'eft un Tradu @ion:que je fais ; ce n'eft 
pas: va Livre due compolci & je.ne 
pouvois:aurrerhec tourner cés:termes 


” Anglois de Prisst:& de CHAPLAIN 


ch aofére langue: Ces autresde PASTEVR 
& de MINISTRE {erencontrans prefque 
cn:méfmes endroits;-& quelquesfois.en 


-vn autre fens, jein'en fuis pourtant fervi 
autant que j'aÿipà ; où ils fe pouvoient 


fouffcic :. Ces. mots ne doivent: alarmec 
quéles:zclez fans connoiffance, puis que 
ceux qui cfloicat; eppcllez Theo drepors 
chez les Grecs Ehreftiens, ont'efténom- 


. mez PRESTRES & PRiEST parilesan- 


vicnnes. Eglilcs’de Frañce &-d'Angle- 
terte:: Mais cernourh efté-sbandonné 
d'uné'partierde iceax"qui fe difenc Re- 


_ founez:; ‘quil voyoient qu'on :l'appro- 


privie-fevleménc:aex Sacrifioatears" du 
Corpsde Chrift; qui par cetre fonétion 


“apRoUQIEE d'avantage rés 
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quetesbatins'appelloiét S AcERDOTESS 
Car PresByTer ainf Latinifé; eftoit 
au langage Ecélefaftique ancien, vnititre 
éminent. qu'on dannoit: propremetic' à 
ceuxiqui dans l'Eglife ide Dieu vaquoient 
Hz Doébrine ou dla Police::eu:égard à 
la: forec: du mot ;:80 pour ‘x reveience 
qu'on a-accoûtumé de porter an£ vieil 
lacs: Orl'Eplife Anglicane-qui en lœu 
vroëila:Reformation a éreu qu'elle:n'e- 
ftoit point. obligéeid'ofter-les-chofes in- 
differentes ; &:quela prudence des hom- 
mes éftoir-en. poffe fon: d’abolir où.:de 
reteniir:ce qui eftoic feulémeht.de iroit 
poñrif;-Elle:a trouvé:à propos de con- 
fatves ce nom de. PRIEST ; commebeau- 
conp d'autres; &ade le laiferà:ceux qui 
pécchôient la Paréle-82-adminiftroient 
les Sacrernens en leurpnreté ;.de mefme 
qué celuy'de CHaPsLarnaux Paftenrs, 
qui-dafis fa fignification plus-generate 8e 

shoins propre ; avoient charge: desames 
desparticuliers, principalement des per. 
fonnes'de condition, $qui pourtant ne 
‘ NE 9 + RU j liflo 
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faiflôient pas en publié de faire:la fon- 
“ion de vrays Pfeftrés : Quoy du'äutre- 
Fois en vn fens plis eftroit ; lé nôri de 
CAPELLAN VS (comimé le venlent 
“ericôr les Romains Modernes) appañtint 
à ceüx qui avoient foin d'officier dans les 
 -Chapelles où petits Temples;-dotit-ils 
‘eftoient titulaires ; & qu'ils appellent 
CaAPrELLZÆ; par côftüption,à mon advis, 
de-ce que les vieux Latins bien avanc 
‘ dans le Pagañifme nômoient S'Acet't A, 
au mefinie- fens “que l'Eplife"de"Rome, 
qui {e fert auf fort: communément de 
SACELL V M, pour exprimer la meme 
chofe que CAPELLA ; Mais ce n’eft pas 
le propre des Sages de difputer des mots: 
Je ne murmuferois point. s'il avoit pleu à 
Dicu me faire naître dans vne Religion 
où Chrift fut annoncé par des gens qui 
_prendroient ces citres d'Evêques & de 
Preftres, lefquels en bon François ne 
LE um dire autre chole que SVRVEIL- 
“LANS ; & ANCIENS Où PASTEVRS: 
Ces charges cftans ramenées à leur 
té PE 4 


premiere, & legitime inftitution ; : (Qui 
eftoit ce que Le feu Roy d'Angleterre de 
ce memoire, avoit en,vaià tant de 
oisofers ). ac fesoient point.en fcandake 
à l'Eglife Chrefticnne : & j'eflime que 
c'ef vaçmarque dyne extreme égarc- 
ment defprits 8c d'ene horrible inclina- 
tion-au mas, de fe jaiier.de la cefte. des 
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20 r:$ que je fis affemibler 
ce decnier Parlement, ée 
rc: autarit va effet demon 
done demon 
intlination.;;, quoid'ancun 
FL 1advis qu'on:m'en eut don- 
né,ou de la necefité-de mes affaires; na moy 
qui:ay tousjours.creu qu'il n'y avoit rien 
de:plas avantageux: pour le: bien de ma | 
Couronne; &:iquiplüt d'avantage àmon 
peuple ; que lai voyecquitable des Parle- 
D AE ES À cres-bien 
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ma franchile 8 leur modeftie obvieroit 
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de. routes tes: flimiefches de divifion-que 
la mauvaile humeur de plufeurs avoit ef- 
fayé d'allumer dans les Parlemens prece- 
dens,(& que j'ay penfé devoir cftre écouf. 
féés par l'intervallé de quelques aridces, 
où j'avois fait en forte qu'on n'en convo- 
quât point; } ineantmoins àÿant pris vne 
ferme refolution de contenter avec Iu- 
ftice les defics des honneftes gens , & de 
donner bon otdre:à tant de griefs'en l'E- 


glife & en l'Eftar > 'j'ay eu efperance que 


facilement à toutes les: ncsintelligences 
8 mauvais deportemensqui fe pourroiét 
sencontret en celuy.qui. cft maintenant 
affemblé ; pendant lequel ; comme j'ap- 


pcchendois qu'il foroit tres-difficile qu'il 


ncfe trouvât en d'aueres perfonnes, de la 
pafhion & des:prejügez à:menaper les af- 
faires qui s'ytraitteroiét,aufli m'eftois-je 
refolu de:faire en forte de.m'en.dépoüil- 
decraétant: que je pourris ; nc doutant 
Pbirit que iqueique faétioir qui yl-peur 
maitre 3j: crois vousjours lc-poids 

£ de 


3 
19 dela raifon, Siquejeferois aifément in- 
lt clinet la balance de cecofté-là. 

Il cft bien vray que jeftois marri d'en- 
tendre ävec combien de Pattialitez & de 
chaleur-populaire, on procedoit en di+ 
Vers dieux. à l'éleétion de ceux qui de- 
Voientéftre Membreside ce Parlement: 
hais :comine j'efperois que la gravité & 
4 ladiféretion dé Quantité de Nobleffé qui 
le ompoferoit:, | aaroic bien le pouvoir 
«{ d'adoûcir :&: fixer! l'efpric remuant «des 
ki Communes }:poir les amener à vn doux 
_ & jofte temperament; “(dirigeanrle zele 
de’plufieurs perfonnes bién intentiGnées 
par lésteigles de 1à Moderation,plus con- 
venäablesnon feulement à Maintenir;nais 
F_ mefme à rendre la vioueur-aux Royau- 
tes & Aux Eflats; ) cértainement'il: n'y 
| avait perfonne:qui eur Fefpric plus fcis- 
| fait: de fa COnvocation-que moy +:moy, 
dis-je ; qui connoiffäntmieax. que toûc 
aütie; les grandes di politionsque j'avois 
€nT'ameà faire du bien à mon peuples:& 
à luy-plaire legitimement ,. prenois auffi 

porn) A 2 
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4 
vnigrand plaific à penfer àcetre bonnt 8s 
ferme incelligence. qui. de-Mà.rtfälseroie 
entre moy &c mes (fubjers.; sic": 1 
;b Sans xbnfiderer tout ce qui: efait,cas 
gäble de ime-donner des:ombragess jé me 
fuis trouvé obligéccaibentcoup: de fortes, 
premictementpOus méspropresiintercfts 
& ceux de mes enfaus ; à: recherchet: 8e 
sonférver foigneufemenr l'amour deimes: 
fubjers; leur ptocurer l'abondance là , 
ptofperiré; ce quejé tiens pour certe vais | 
quebeatiruderempotelle,refervée à l'ams | 
Hiciob-dès juftes Monarques » :& qui fait 
Jeurcplus grande gloire: & feureréirapres 
laprotéétion divine: Ie n'ay pésfaic dif: 
fculté de dimidner-moÿ-mefme.quiique 
chole>de mes pretogatives ordinaites:s 
gyahit:bien fçeu qu'il ne m'éftoit pas pof- 
Gble deifaite autune portes tant que f'ac- 
quenroispounpecormpenfe la bonne affe+ 
ion gp mes fobjetsi;:: +19 15335 : 5! 219 
io de'ray pas cu fculement intontié d'ob- 
Hgctques amis mais auff ccux quirftbiét 
Zines cnnemis. an de-là mefme 7. 
s A …. taits 
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Tir +. 
aîts de ceux qüipar vne humeur'matine 
éftoieñt’rendus : dti nombre: dès. mal- 
ontèns;ff au moins ils euffenr renférmé 
-urspretentions dans’les bornes de Fh6: 
efteré &'de la modeftiés 21 2: 7 
‘Pavois'refola d'etpier:#4 haine-&r le 
1éptis que'H'rigueur des vris » &cla laf 
hété des autres Sein qui toncèrn là 
eligion &FEftirs avoir attiré fbr'imoh 
oùvémiemehe; &icela par des'loix: & 
ss teglemens éapables non feulemetie de 
former pour lavenis lesiabns qui fere- 
arquoienri en d'exetcicedes Changes’, 
sais defuppleer duffi à eë qui fe tthcon 
oit de defcétueux encleux Anftiéétion: 
ÿäyant perfonne qui eut plus derzele 
déimoys àvoirda Religion eftablie & 
aintenuë en {a vraye purerésbonérüre, 
voiformicé:; my quieur plosidintéreft 
yvoirfleurir da pieré b “&c lu police dx- 
éidage’s fcicharititées-bien qu'il-n'yca 
siutod'ernbrafementidtes goctresidiviles 
us déraindie;que cela quis'attife par 
; preictes de Relipionb :::11 06 iv 


6 | 
.n%e me propéfois de-trawailler à laxe+ 
forme.de tont.ce.que:les libres-foffsagts 
du Parlement m'agroiér, pleindment pers 
faadéavoirefté.ciouvé mauvais ;8&:d'o+ 
étroyer enfin tout.ée. que m3 railon $c:ma 
confcience auroir. jugé expedient d'eftre 
requis-de moy! Plûr à Dieu, que jeme 
fuffe cousjours contenu dans çes Hirités, 
& queije n'euffe pas en plofieurs.rençconr 
tres laiflé. empoiter Mes PLOPECS, feari- 
mens x: pluftat à l'importuairé, de quel, 
ques vns ».qu'à-la force.dekeux satfouter 
ment ;ima bonne foy-auroit mainsçsraki 
mes Eftats & moy-mefme aux avantages 
de-tertaines perfonpes qui n'avoicne tien 
à cœur que cels,& aufquels ricane mar 
quoie!pour faire du mal,.que le pouvoir 
&'l'occafion, psy ci ns Snap 
-1Mais,nos-pechezeftans venus comme 
à leur maturité,il n'yavoicplus moyen; de 
prévenir la luftice doDieu,8cd'empolcher 
que durant-nos miferes elle .n'y moiflonr 
nât cette gloire que nous-lay avionsi£ar 
vie au milieu de noftreprofperités:" 2 
Le Car 
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WC Non 45 fait voir, 0 Séiguèur, que Les 
… #eflusions: d'une future reformarion . ne peu 
& pas toïsjours farisfaire Àta-luflice,ni pre. 
dent tes vengeancespour lesiniquirez paffées, 
*Nus peche onVentierement absiwnos efpe- 


| | 8. | 
où Ges calamite: qui, s'en four :enfuiviessfur 
Moy G furuwes Rojaumenouade;jufiaseffees 
de..ron sté alenidnine. Lo cfre 
telles nous. prepereronnguecevou.de 14 tiaaft 
dk PO A 4 dites @. ‘difpoferohs 
mieux que-par iy-devautmossonfientes4:tes 
édétns ter est taire arab sthuoq 
O Seigneur: Quoy que tu Nous 47 priuezeds 
beaucoup de confoletions precedente ixwwelle- 
nous toutefois faire La grace, éme) Cêtmon 
peuple, de bien profrer dénesaffhéhitnsén-dé 
tés châtimens, à ça que tei\vergés, \aufibipn 
que:t4 hohetre, nous vonfalents Ge feraeloes 
quenous ofexonsliemsdiresquese-ferentplaflor 
des çoups de ;Bere que diennémis;: Quand'ig 
nous auras donné cette humilité de cœntstetie 
mefure-depatience:-Grcetie: diffofrion à vous 
repentir, canine, il:dpparsient Àitès enfaris, je 
nauray pas de fujetderegueterles:maux: que 
ce Parlement a:fait naître puisque.par:là tu 
m'adrasatinéauecmon peuple, dune ferieufe 
sepentance des forfaits dons nous.eflionssout- 
C7 PES ESEEOTENER ERNEST RUE 
Ta grace nous ef "infniement méllaure 
CEE parmi 





9: 
te afrene que nofire pe ‘au -Mi- 
lieu denoswices. ns Li sous 11 

O 10ÿ qui es la fouveraine fage[fe ë lodté, 
S qui itioniphesde vasconfulssivueille rrionie 


… pheraufii deinos cœurs s “afin qu'à mefure que 
… mousairons à effuyer: de-pires fuffrances:par 


ta luflvce; nousien 2 pet devenir meilleurs 
par taïmifencoide.: «10 15y0lqmis 1 & s1noû 
Comme nos fautes ont # na de ‘anridé 

tes en-poifon, fay auffi que a: aie convert e 
épi < ce das à qui #b re 
co Touramff que let peche ‘que notis com: 
merhons pendant li pair;ont eflé autant de 
difpofisions à'éerte malbéireufe guerre ÿ perz 
nets de efuie que tee or nous prepare - 
Acvne bien-beuréufe paix.» in 4 «NO 
2f1 Et bièn PIN je ne ES 1 que fur, vh me 


ref 


| fort ter Said” mm, 10x69) 
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11, Sur la mort du Come de Strafford.""- 
tte 3 LEE JR Su ue 2 3 LE Vu © 
kârw:tousjoutsconfidéré Monficur:de 
Lors one vaGentilhômke;dont 
le mesveilloyfescapaciec:pouvoit.donner 
+ AwdiPainceplès d'ahprehenfon.:que: de 
honte à l'émployer aux affaires d'Eftar les 
plhé importantes, :. QU T à 1.4 10 
sh Gers bellce: qualitez eftoiene:capa- 
LÉ de luy om 
prendre, beagcoup:; &'ik y\ 4\ apparence 
quaccla. eftoit {uflant de lelivierdide 
grandes. fautes ,..&à.bien des ennemis:: 
n'efhagc pas.pofhble qu'ilne s'en acquit 
affez, puis qu'élevé, dans vne.fiihaute 
fpheres &agilant avec sant d'éclatiikne 
pouvoic.evirer,.(nan.plus.que de Soleil) 
quecquantité.d'envicufes exhalailons,ne 
s'élevaflent.à l'encontre de luys-lefquelles 
venant à sépaiflir. par la haine des peu- 
ples,pouvoient cnvelopper de nuages les 
merites les plus brillans, & l'integrité la 
plus épurée. 
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Encor que mesfentimensn'aillent pas 
jofquè. approuver tout ce qu'il-:a fait, 
emporte (peatreftce-)par:la neceflite dés 
temps.8& l'humeur de ceux à qui il avoit 
à faire;pluftorque:paraucuncinclination 
qu'ileuc.à la rigueur:& à la violences. 
efbice: pourtant que.je ne l'ay jamais:pà 
croiss aflez criminel pour.m'obliger,de 
mon bon ;gr6 à: abandonner (a; vie aux 
flesriures.de le Iuftice, 8x à la malice da 
fes: spbemissob vs 3Hohioeichesnisen 
-} Te,ne mie -fuis, jamais. trouvé envie 
plas malheuceu(e conjonéture d'affaires, 
qu sneclle de çe povse Comré;là où cgâs 
lemene preflé &;dema confcienec que:je 
voyois mal! (arisfaireà &.de la:necefiré 


comme Fon me faifoir croite ):de-fésiss 


faise.aux. importunitez d'une: partie:du 

uple. j'éffois, induie-par-desgens qiie 
elinioism are affcébionnez|; àçchoifir 
plufiouce.qui meimettoir én feuxetésque 
ce qui me fembloit jufte ; preferantainfi 
la:paix-exterieuse de mes Eftats dvec les 
hommes: à:cettd exactitude ingericure 


titi OF 


1£ 
delaéoufcience devañt Dieu! :>11:1 
1 Bt de fair, je fais éloignéide vouloir 
échér des cxcufs}fbuide nier'queje 
sie dei trop facilement faille entrainer 
(eaije n'y côfentis jamais abfolamet)}à:fi- 
cé laiperte d'vn Hôttie:que je ne'jupéois 
Éasronte de top de 
ap qu'aucontraire:j'avouë que je 
way jamais: tefferii d'arceihtes de la con- 
ficnébarec plis dé rémiords;m'én eftant 
maintesfois confeffé avec douletir devant 
Divursc deshomimess, pour faire voit le 
seponbie ue en atois, comme d'uf effet 
dpndifréilicé iticutes ani ver | 
ae mai waigdois bic li lès: hômmes 
que Dieuxhefmé: lenoin: & lis place du: 
queblceluystin'eft pasi dipaodownipen 
tre 1qui veut éviter des cititonvernicni 
d'Eftat-par-des ages id'vnécf'haute:i 
five: SE res 
euypaifloexpier Foffenfe, : ourcompèn 
dommage: q ; 53 4 jui À 311: 
22{C'eft bien là (À mob advit) vn mauvais 
Phpgs de; nävrer la confcience d'ou 
homme 


43 
hommés: fous pretexte.de:medecines-les 
playes.d'vn Eflac::de calmer lesbourraf- 
. Sues-d'Yn mécoptentement populaire, en 
re mille cempeftes dans (on. propre 
Mie à 5 suovr Does gorsoct, (3 
4 AM lé: luftice :de, Dieu nous 4 bien 
trouvez dans les evénemensi&e les triftes 
{ices-de cette action , pour montrer à 
tout le monde la faufferé de.certe maxi: 
#nc:, Qu'il vaut-mieux.qu'un bomme: peri fe 
( quéy qu'injuffement) que d'apporter:du mé- 
cantentement ou du dommage d'une Nation, 
1, Cat il:y a toute forte d'apparence que 
f:j'svffe appuyé l'innocence de Strafford, 
. enrefofant au moins de figner cette mor- 
. æelle ordôriance, ainfi que ma confcience 
| wbe.fuggeroit qu'il y alloit de la juftice; je 
| m'aurois par:fouffert aÿec mon peuple de 
| plusgriévescalamitez, (encor.eur- ceéfté 
| avçaplus de confolation } que-celles qni 
g ro 2 A Sr ar que j'ay gratifié 
d'vnc.fi cruelle faveur. les inftances .de 
j Gertaips-importuns ,- que: j'ay remarqué | 
« leur avoir efté fi.pen: fructuenfes , que 
3 54 | 


tants'en faut ‘qaërceut qui m'avoient 
confeillé de fignerfa mottidyent eftére- 
compenfez d'avoir par là voulu favorifer 
depeuple; ‘qu'au éonrraite il n'y apoiti 
eu de perfonnes qui ayent efté plus mal- 
menées: il n'y chiaréu qu'vn feul'éjéi me 
tôtiféilloit de faivre lésarreftsde ma con- 
{cièncée, qui aefchappé à béautoup meil: 
leur marché de leut perfecution: je troÿ 
que Dieu m'aara patdonné, & à eux auff 
vne aétion fi precipitée& feriminelle, 
«De Hquelle me fentant en moy:mefne 
fifort coulpable,j'en prends d'autant plus 
à gré tes jupemens dont Dieu;m'a vifiré, 
&les confidere comme des -moyeris que 
par fa mifericorde il a fanétifiez en mon 
ændroit; pour devenit les: inftrameris-du 
repéntir que j'ay d'vs aétoh'injulte, (ca 
jé Pay rousjours tonfiderd'comtme tel} & 
Te nes que tapis 
letegte de la Politiques) c'eft de prefe- 
terdajufliéé à toutes fotres d'avahrapes, 
&clacérmiquilité de-marconfitnec sa re 
pt méfie de mès Eftath. “> 0-5 10°. 
: Et 


, s tEtiln'ya tién db dye plus fortifié 
. mesrefolutions à l'encontre de ces vio- 
. dentes importunitez, par-le{quelles on'a 
depuis tächéd'extorquerencor moncon- 
fentement: pour des chofes: dont :j'eftois 
p fatisfait en ma confcience;queles cui- 
fans remords que j'aÿ-éndurez, touchant 
ce qui S'eft paflé pour montegarden l'a 
vañture dû Comte deStrafford: : «2:00 
“Ce n'eft pas que:jaurois-eu envie de 
luy- donner de l'employ.dansmes-affaires 
contre l'advis de mon Parlement; maisije 
fouhaireroisn'avoir pastrempé à lamort 
d'vn héme;dont l'innocence m'eftoit plus 
connué qu'à perfonneda monde. :; >: 
*raMefmes les crimesiqu'on loyimputoit 
* m'avoiét pas des preuves fi conyainquan- 
tess qui püffenc apres-vne longue & pai- 
fible audience; perfüader pleinément -la 
meilleure: partie: des deux: Chambies, 
principalement-celle des Scigneurs; dont 
à peinede-ticrs'eftoit foant ; iquand ‘cette 
deliberatiôn pafladans-leur Ghambre:& 
quant'äicelle.des Communçs ; il yavoit 


sn1)err $ 


16 
beaucoup de:Nobleffe Aile: vérité :alez 
difpofée à rongner vn peuide laigrandeur 


cftéfäit:pavle precédentinetirerôit A6 


l7 
. migfme. fes:plus: implacables ennemis a- 


voient etc touchez ide. quelque remords, 
comme s'ils epffent:reconnu qu'on l’a- 
voit crairté fort rigouseufement,&;.qu'ils 
purée inarris.d'eftre, melarez 
dé:la:mefmemefure... R satutsS Aom »! 
:\ Gefoat làdes-réndreffes. & le déplaifis 


donsje me fens J'aime outrée, d'avoir cfté 


en quelque forte le complice (ais Dieu ‘ 
fçait.avec quelle repugnance) de ceux qui 
ontinjuflement sépando le fang: de cet 
homme, queyiqu'avec des formalitez, & 
fous couleur. de, [uftice, pour obyies ce 
qu'ils difoient;aux miferes pu liques:.\ o 
j'efpere.que.cela,me.fervira de garand 


. la polerité, pour faire voir devant Dicu 
: &les hommes, quegelt bien à t 


RELAUE 
je fuis accufé de tour celuy qui.a.clté ver- 
(é ea cetre gnerre dénauméepar des gens 


. qui ne,mme chargent, de ce malheut que 


pourendelivres leurs ames: moy, di-je, 
qui ay tousjours eu plus de peur d'ofter [a 
vié à qui que ce [oit injuftement, que de 
perdre la mienne propres. spike 


es tt 
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5 Maietop-6 Dieu >par:tesccompefions: infis: 
miessea me pardonner verte deference fi-cri- 
minelle; @ quiefimoins excufable à moy qu'à 
tout autre; puis que je-n'eflois porté à l'encon+ 
tre de luy ni de baine:ni d'envie, ér qu'il eflois 
de mon devoir par lerang que je renoiss de 1é- 
moigner-au moiris Le deffein que j'avois dè le 
fauver ;" par lérèfus que‘ je :devois fatre de 
confentir à fa perte. 7°: 7,58 
\O'Stigneur,je connoy mes tranfgreffions;é 
mon peché ef continuellement devant moy: 
O Dieu ! Dieu de mon falüt, delivré-mo 
de Cerise fanglanr, © ma langue chanters 
Nr Dei RUB. NE b ch æp 
+ CF éontré toy proprement que j'aÿ péché, 
26 in # forfait èn ia A et 
qu às Gin veu que Won cœur Gr ma main ne 
s'accordoïent point du ragt "= "771012: 
” Cependant ne me réjéttepoint de devant ta 
face; purge-moy avec le’ Jang'de mon kRe- 
démpteur, @ je feray net : lave-moy de certe 
_preciénfe afperfion, & je feray plus blanc que 
lé neige. D NE RD à 
 gnfeigne-moy à devenir plus jufle par tes 
- j#gem 
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jugemenss dr à reconoitre ma fragilité en ta ju- 
flice: pendant que l'an me fasfost croire que par 
lasmort d'un bôme j'irois. au devant d'une in- 
finiré de troubles, tu.as pour punir ce peché,en- 
tre beaucoup d'autres, attiré [ur moy. mes E- 


| fau svne longue Gr épouvantable confufion. 


: Fay-moy la grace de preferer sousjours.à l'a a- 
pat La. bone jufle. volonté, à toutes.ces cla- 
meurs importunes , qui ne font que des rémoÿ- 
gnages. de lanauuaife volonté des peuples. 

: C'eflarop, de m'avoir desja forcé vne te à 
leur complaire en te deplaifant ; O non 
ne permets jamais que pour añcute raifon d'E- 
flat je sontrevieute: aux raifons doi le; con- 
fsience;ce qui ef} merveilleufement pecher con- 
tretoy; quies vn-Dieu rellannelts à 1& sé 

- juge les confciences. >: =: 

à © Seigneur! quelques. bienfaits dar. tu 
| trouves expedient de me priver pour cette beu- 
| *épourtant ren-moÿlailieffe de ton faluts & 
| queton Éfprit principal: me: fotienne à vous 

jours lequel n'affujetiffe ma volonté qu'à le 

lumiere de la raifonsér à ce qui ef jufle & re- 
+ ligieux, & dont mon'aine fe trouvera éclairée: 
dé B à 


6 

dirrnirimes vehid an dedins; Croire en 
rontei les atlions qui phrtènr dé hôns. © 
"© érvèrnel!- prefle l'üreillé à laïvoix dé-vôn 
fils, & éroare le fang demon Sunveurs qui 
profére chofes meilleures : fay-nods entetidte, 
6 Dièu, moy & à monpéuple , les agreables 

nouvellés de nofire reconciliétion avec 10ÿ;4 fin 
que bésos que tu as brifez:ferréjoiyffent enter 
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1LL Sur ce que Le Majetié fe tranfporra à 
1, oal8 Chambre des Commgnes.. 
nOR'Ss que je fus »ls Chambre Bañt 
du‘ Partèmient pour demander jufhice 
decinq de fes Membfes; mes conemis 
exaggererent cette action avec toutes les 
. médifances & les reproches donc ils fe 
pérént imaginers ts se 1: 
“> Des perfonnés-indifferentes en furent 
frapoées d’eftonnement..8s'én dônerent 
de l'ombrage;voiréplufieuts de. mes amis 
envifagerent cela céme vaeentreprie où 
iky avoir plus de paflion.que de railon,& 
qui 
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| quin'avoit pasefté conduite avec tonte 
la difcretion que.la delicarelfe des affaires 
| fembloit requerir en ce temps-là. 
| Mais ces gensne fçavoient pas les ju- 
| fkes motifs & la neceflité bien fondée qui 
m'obligeoit à cela,dont je croyois eftre.fi 
fortafleuré ; qu'il ne m'eftoic pas de be- 
foin de m'éclaircir d'avantage là-deffus,ni 
d'apporter toutes les preuves que:je pou- 
voisconttre lès accufez,à moins que de les 
foûmettre à vn libre & legitime examen, 
qui cftoit tout ce que je demandois. . 

Ie n'avois point d'autre mécontente- 
ment,ni n'eftois-porté d'aucun appetit de 
vengeance à l'encontre de ces cinq Mem- 
bres , qu'autant que je m'y fentois attiré 
par ce que je.croyois avoir découvert de 
leurs mauvaifes pratiques, & des menées 
où ils s'eftoient, lies engager afin de 

, broüiller mes Eftats, dont il s’en.eft fort 
peu fallu que je.n'aye:produir les memoi- 
, reécrits de le. main propre de ceux qui 
| avoient.ou la-mpilleure past à machiner 
, Les nouveautez, dont-naus sdffeutons à 
, prefent la fuite, B 
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Mais la Providence divine ne l'ayane 
pas pérmisjjé ne manquois-pas pourtant 
en cette découverture, de vray-femblan=. 
cés capables de donner de la jaloufie #vn 
Prince qui n’eft pas tout à fait infenfible 
aut intérefts de la paix de fon Eftat;pour 
laquelle conferver;' s’il eut fallu qu'on:en 
fot vend jufqu'à appeller en luftice vne 
demie douzaine de perfonnes, & les exa- 
Mirier par les voyes raifonnables (comme 
Dieu m'eft réinoin que je n’avois point 
d'autré envie) cout cela n'eut abouti qu'à 
nie faire droit &à mes Roÿaumes,en cas 
qu'ils euffenc efté trouvez coulpables. On 
bien'à féctre au jour leur innocence, & 
ébéibner mes foupçons;qui certainement 
côrnte"ils ne procedoient'point d'aucus< 
ñe haine: que j'eufle à l'encontre d'eux, 
auffi ‘v'eftoit-il pas raifonnable de les 
… étôuffer d'abord, : : #1 77, 
12Chéeon fçait tesimécontentemens que 
cetté 4@iôb fit naître, & quelles flammies 
futérit altumées de ces tfincelles, malgré 
toûte ladiligence queje peux apporter à 
| AR à DCE les 
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lesefteindre de bône heure: Ce que'quel- 
ques vas m'imputent d'avoir voulu en ce 
rencontre attaquer de force la Chambre 
des Communes, & envahir leurs privile- 
ges: cela cft tellement fanfle,que comme 
Dieu connoit mieux que: perfonne de 
deffein que j'avois, bien éloigné de cette 
violence; auffi ne fe trouva-t-il pas vn de 
ceux. qui m'accompagnoient alors ;. qui 
peut juftement secucillir de mes attions» 
ou de mes paroles, que j'euffe.des pen- 
fées de cette nature, +: . :- + 
Deme reprocher d’ailleurs;que j'eftois 
fuivide si fs Gentils-hômes qui m'y 
firent compagnie:comme ce n’eft paswne 
chofc extraordinaire: ni inufitée pour la 
gloire & la feuréré d’vn Roy; particulie- 
rement en destempsfafcheux; mefme je 
peux dire avec verité que j'eftois pour 
lors deftitué de: ma garde ordinaire , & 
que la fuite. que. j'avdiss ftoit tres-mal : 
propôrtionnée. À ceux que j'allois vifirer, 
& peu.capable: da hazarder vn, combat 
samulruaire; anfli ac ficér-ils pas paroître 
pis B 4 | 
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plusid'effioy' à mon arrivée , tique’ Feus 
d'apptohenfion d'y recevoir des affroness 
fi qeiwbuffe eu :perfonne avec moy pour 
m'énipatantirs & les obliger à'meportes 
duretpe@} carla plus part du peuple: dés 
et cerips- là, avoir appris à penfer de:m6y 
roue kbal.qu'ils ont depuis fufhiämeri 
expridréde paroles &enefler. loir 
-upMais voicy en. vn:mot le nœud:de 
coutéflafaire; e eft que ces ting Membres 
&'leurs adherans, eftoient alors confide: 
rez par le vulgaire qu'on avoit'intimidé; 
coimonge furpaffans beaucoup à prore- 
ges leuloix 6c:leur liberré; 8 par confe+ 
pu plus dignes de leur protection qué 
eye ke les laiffc:à Dico-8&-à leurs propres 
cobfeietscrs, devant le’ Fribunal defquels 
{s'ilft vray'qd'ils foient'coulpables:) ils 
ne fçauroienrevicer décomparoir; qu 
qu'ils fe puiffent De mmak dotippais 
. prefeaté, où! de la faveor-popolairé. 1 
2 Cteftia ‘où nes dévonsreligieufensent 
éppeller:; quändsos réfufe:de nous faice 
joftice devance les Hommes Sc ei 
+ tirer 
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ticeri (nous qui fommes Chreftiens } va 
argamentncceaire;qu'il. ya a autie.[a- 
gemehtincvitable àartendec,où (erajugé 
derechef ce que les hommes auront lailé 
inidecissrouice qu'ils:auront degidé en.fa- 
‘veur:de lacorraptions-: : : 
l'avois pris peinesd'aer au. derane CÉ 

Dieu Leur jugé à propios ). de tons.ces re- 
muémens que. je prevoyais devoir 4ppa- 
semmgnt édlasse de l'hameur.brotiHône 
de: \Gestdines petfonnes. endemenées (à 
moins que d'eflayer de les tenir ep huide) 
&qui ont finalement: éclate. à lapers 
de.plufeurs milliers.d ‘hommegice: aies c 
de plus pitoyable. 

Mais, de donner de l'é épouvanté. au: 
deux. Chambres. au .prejudice de. Es 
frapchifes, ou d dal eu pri € lc- 
gitime par des i impreffions deviolence.ce 
n'gftoic point là du tour. mon deffe (feu : : Je 
craypisavair tant de juftice & de ra lon 
de mon cofté,qu’il ne feroit. pas pue Au 
de-me {ervir de moyens, fi i rigoureux ; 5 & 
j'efhois refolu de (outtiir plûtor patiement 
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ûé l'on me rebutâr; : que deme: jetter 
dns des excremiirez fi hazardeufes. :».. 

: Mais, Ô Seigneur ;.tu mes témoin là baut 
sn ciel & en mon cœur!; fi j'a eu ‘intention 
“dufer d'aucune: violence , on d'opprimter:les 

innocens : Gr fi jamais-vne telle mefibanseré 
Ld 'eflentrée en la penfée, : 

”: Que l'ennemi perfecute mon ame,qu'il foule 
ma vie enterre,& loge ma gloire.en la poudre, 
Toy qui ne regaties pas les'chofes 4 La fa- 
on des hommes; mais: qui les confidere bien 
au dé:là des commünes apparences , fondant 
les Cœnrs & Les reins ; ‘@ qui mets èn'evi- 
denice les chofes les plus cachées, MORTE Of, 
ÿ te fay connoïtre. 

"NE permet point que ces affiions Joient 
réputées (ce qui n'arrivera jamais parmi les 
perfonnes fages & de pieré) pour vn figne dece 
péché qui m'eft imputé : ‘non plas que l'impu- 
nisé de mes aduerfaires né paffera point chez 
les honneffes gens pour Une marque afeurée 
de Leur innocence, 

* Mais pardonne- leur la faute qu'ils ont fai 
te, encor qu'elle demeure fans châtiment ence 
monde: | Delivre 
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«Deliore ton ferviieur des fecretesiconfhira- 
tions & des violences manifefies de ces bem- 
mes. fangainaires. & désaifoimables ;; felon 
l'ineegtité de mon cœur ;: Pure de mes 

mins'en cer endroits no :: 
'Debd ma caufe'; “dr folie: mon bon droit, 
10) qui te fieds furle Thrône jugeant droite- 
ment ; afin que ron férviteur fe pui ifle éjoigr 


| pour iaiais de ce que tu l'auras ss LE 
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1 V. Sur ar linfilece dés rumalies. 








L n'ya jamais tien eu (homis nos pe 

chez) qui m'aye donné de plus triftes 
& afféurez prefages des malheurs qui font 
depuis arrivez; que les tunulteside Lon- 
dres & de VVefiminiter qui s'éleverent 
ptu apres que ce Parlement fut affemblés 
&'quine parurent pas feulement corimé 
ces tempeftes en limite {qui à la verité 
font ftemir les:plus affeuréz) mais farene 
femblables à vn horrible tremblement de 
terre; qui. bouleverfe lès fondemens. dé 


+8 
toutes chofes;&-dont-leseycnements font 
épouvanrables à-rout le mondes :: : 
tCommecdeftläen-argament des plos 
convainquans! pour prouver qu'ily.a.vn 
Dieu, de ce que fon pouvoir.a: planté des 
bornes aex-flats impetueux de l'Ocean; 
cettay-là n'eft pasau( des moindres, de 
ce qu'il fçait refrenér La fureur des peu-. 
ples : parcillement il n'ya rien qui cé- 
moigne d'avantage que Dicueft courrou- 
cé contre vne Nation, que’ lors qu'il pet- 
met que la populace par les crieries & [es 
débordemens s'éleve au deflus des limites 
queles loix luy'prefcriveni ;:84 oublic la 
revérence deuéà Laétorité Souveraine. 
12 €'elt ce qui cft arrivé en cesdestiferes 
mutineries; oies feditieuxvindrent à va 
frhauc degré d'infolenec, qw'ilstne firent 
aucune: difhicuké d'atesguet l'honneur -& 
les franchiles des deux Chambressen me- 
haçantsinuriant ; & harafast quelqnes- 
#nsidè leurs Membres,&:mcfme Serpr 
miain-ife à l'encontre d'eux: {lon qu 
léur'en prenoit fantaifie, on qu'ils ne gré 


trouy 
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téouvoient pds à der gode ils he:(e-pôr 
reñt non plus contenir de_ me ttaitiof-g 
route ta Cour tresinsimilement:$avss 
va gtañd-mépris cnohens$ 1paroles: Ken 
lebrsMiongzuc: 2410) noibos 'Up 
+ :@riliméh furpaside-nes foûlevem 
édhatie da iflon: deiguciques-acéch de 
fiéviés inretmicrmtesdel péu de-daiée} 
tiais on les :vid: fémblables à ces bé 
ébmeinoéssdontiefell:plendreusjonts 
Si te Ar er 
etliètre duc d'oleritrer pe aie jamais 
prouéerawmathde de-bons inter allés;c) 
"t\prentiérément 5 :davtrouva néchfaise 
d'eniplopei-de-cécmaias à da:gatde cts 
Parlement ;:pour fgaranticdesappets 
hewfions qhe de-céttaiheë; gpris {e:;diaft 
noient &: nt en 
_quoy qu'à la verité il wy:çurmienrhlusà 
rs pce ir creer ur 
moins fervir,que décet amas tamelresé 
de la lie du peuple; que l'on voidotdi- 
naitement commenter pardès rrqueleg 
dW’il pfeféncé au Parlérhqut, paflene pote 
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abterà des'offrés-de: PRET Jley pre- 
fériv dés loixs:& enfin efaye de l'intimi- 
der &'de le reduirefous fon empire. 
?C'eftoit par lemoyen de ces tumultes 
qu'on vouloic éloigner tous les obftacles 
ei” fe’rencontroiént en ce Parlément, 
c'e à direempecher toute la liberté.des 
faffrages ; &;le:moyen d'examiner.,les 
chofes avec: railon &:fincericé:. c'eftoit 
par là encor qu'ibfalloït repargerles.-deux 
Ghäbres; &enretrancher tous les mem- 
brés corrompus(ainf qu'ils les eftimoiét) 
bref il (e-falloie: fervic de ces émotions 
populaires pour vaincre la ferme, refolu- 
tionide ceux qui vouloient faire |! acquit 
deleurs-confciences:) & finalement! c'e: 
ftoitpat Biqu'ileftoit Ltain de fabriquer 
Scimaintenir. des propoñtions factieufes 
&z:fchifmatiques, icontre, le gouverner 
mehc Ecclefaftique & Civil, jufqu'à. ce 
gé'on!enpeutvenimà bout. … :, 
-bEnigeneral ; tous çcetix qui eftoient les 
plôs: difpolez. à, enfanter. la ruine, & -la 
confufanenlEglile & en l'Eftat,n'avoiée 
quà 
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qu'èfe fervie de ée peüple mutiné,;céme 
4 ‘autant d'obftetrices ;. dont le déborde 
ment & la precipitation eftoient ven 
en vntelpoinét ;: qu'ils.ne;fe donnoienf, 
pas laipatience d'attendre le temps op- 
portun.pour la maturité des confcils, ni, 
la paifble: produétion des. actes ». dans 
l'ordre &:la gravité. 8 apres vne meure, 
dchibesarion ,:ainfi qu'il appartient à va 
Paslement : -mais:ils agrachoient.par yne 
cruauté baibare, &-dervive force;comme 
autant defruitsaboctifs, des.Ocdonnan- 
ces mal.digorées, & telles qu'il. plaifoit 
ceux-qui les apimaient &.les mercoien 
énbefosgnr.., -: 1. MORT 

Voire.leursoutrages parurent. fi. enot- 
mess & fi dignes de deceftation , qu'ikn'y 
avoir point d'honneftesgens qi ne .ful 
fent iñfinimeoc honteux :&. comblez de 
douleur ».en voyant qu'il-fe rencontsoir 
des perfonnes qui. foûtenoient non feule- 
mént Les fediticux op cônivant avec: 
mais plufieurs mefme qui les autorifoiér 
ouvertement, & lesencoyragcoicnt avec 
des applaudiffemens. 


. 32: ; 
s1Qui eat:efté l'h6me de bicn qui n'eut 


y mieux aimé.en ce temps-là, fe voit 
ptivé dé ce qu'il fouhaitoit plus pafliôné- 
rent poar leibien public, que dé lobre- 
nitpat des voyes fi peu licites &.irreli- 
gicufes? Mais les: paflions des hommes 
& conduire par laquelle Dieu: les; a- 
dreffe; font desthofes qui ne s'accordent 
pas volontiers ;: les-defleins violens veu- 
Jent titré acheminez pac'des cxpediens 
foitabsles à leurhature : 87 quiconquenc | 
forge qu'à attéindre obftiniément le:but 
du'ifs'eftbic propolé,celay-là-s'arrefte ra- 
rétniént aux moyens que Dicu nops pre- 
ferit. 11 faut que la force nous poulfe où 


 Riésiloniñe nous fçaurôir conduire, ” 


Ok filon demande quieftpfent kés fau: 


cts de ces tumultes, &c les principes 


Tribuns de tes fedivieux ,' en:les'faifant 
âttrésper, en lesicarcffanr, & leurien Hant 
Ie courage ; mrefimé leur -enfeignant :de 
quétle façon ils fédevoient prendre à le: 
verte chant de: lénts clameurs importu- 
As; je croÿ qu'iky à de certaines porfônes | 

PRES LE PP <acot 
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encor pleinés de vice, qui fçavent trop 
bien ce quieneft,pour en pretendre caufe 
d’ignorance: Dieu leur fera voir,quandil 
luy plaira,que ces moyens dont ils vfoiët 
alors,n’eftoient pas propres à acquerir la 
fin qu'il avoir determinée, 

Mais comme ce n'eft pas vne chofe 
cftrange à la mer de devenir orageufe, 
lors qu'elle eft agitée par des vencs impe- 
tucux ; auf n'eft-ce pas vn cas bien ex- 
traordinaire de voir vn amas de peuple . 
paffer dans l'infolence, quand il eft mis 
en train par des hommes qui ont la repu- 
tation d’eftre gens de bien , & doùez de 
_qualitez eminentes, 

Ce qui rendoit leurs déreglemens plus 
formidables;eftoit que quelques plaintes 
qu'on en püt faire, & quelque ordre que 
moy & certains Membres des deux Chä- 
bres eflayaffions d'y apporter par diverfes 
deputations, neantmoins il ne fut jamais 
poflble d'y faire appliquer des remedes 
aflez cfficacieux,& proportiônez à la ma- 
ligaité predominante d'yne = qui 
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avoit desja jetté de fi profondes racines. 

Il (e rencontroit parmi tout cela des 
perfonnages fi ftupides,qu’ils n’en appre- 
hendoient point du tout d'inconvenient: 
d’autres fi malicieux, qu'ils prenoient 
plaifir à voir que l’on baffoüoit & outra- 
geoit vilainement ceux qui eftoient au 
deffus d'eux, pendant qu'eux-mefmes [ça- 
voiéc tres-bien que la flaterie du vulgaire 
cftoit le feul appuy dont ils fe pouvoient 
vanter, tant ils eftoient peu fenfibles à ce 
qui regardoit l'honneur & la feureté de 
ma petfoñne, ou du Parlement. 

Il fut de mefme tout à fait impoffible 
: d'en venir jufqu'à examiner par les for- 
mes de la Iuftice, ou reprimander pat 
quelque châtiment l'effrontetie de ces 
” boutefeux que l’on cônoifloitaffez, &e qui 
fe glorifioient publiquenent-de leur gran- 
de vertu à exciter.ces cumwulces; dont ils fe 
fervoientfelon leurs avantages. 

“I's'en trouvoit aufli qu'on eur creu 
devoir.eftre plus advifézen matiere d’af- 
faires d'Eftat,qui rontefoisfefailoient des 

ee, amis 
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amis de ces PT haut-loüoienc 
leur courage, leur zele, & leur induftrie; 
4907 que ces qualitez ne deuffenc pafler 
chez les bônes ames que pour ce que l'on 
attribué au diable, qui circair Le terre cher- 
chant qu'il pourra decevoir & engloutir. 

l'avouë à la verité que lors que j'ap- 
perceus qu'il n’yavoit plus de moyen de 
fe faire écouter, & que la declaration des 


| Evêques qui reffentirent les premieres at- 


taques & furent lâchement affrontez, ni 
les remontrances que firent plufieurs au- 
tres Scigneurs & Gentilshommes d'hon- 
neur ; ni Ce que je pouvois reprefenter 
moy-mefme,n'eftoient point capables de 
reprimer ces tumultes , où de faire que 
nos perfônes püflent eftre non feulement 
en feureté au Parlement , mais ofaffenc 


_mefme avec liberté paroître dans les ruës; 


je jugeay que je n'eftois pas obligé de les 
provoquer d'avantage par ma prefence À 


vn plus haut degré d'infolence & de mé- 


pris : je m'eftois perfuadé qu'en me reti- 
tant, je donnerois Jieu à laifer écouler 
"ss - C2 | 
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 Fhumeur bruyante &:tempeftative des 
vns,& ferois tevenir aux autres quelques 
reftes de leur ancienne modeftie , & de 
leur bon fens. 

Quelques-vns diront peut-eftre, que 
c'eft vne marque de lâcheté à vn homme 
qui tient rang dans le public ; de lafcher 
pied & de quitter la partie, fous pretexre 
qu'il craint vne populace mutinée. Mais 
moy; je tiens que c’eft bien vne affeurance 
qui n'a rien de commun avec la veritable 
valeur, quand vn homme advifé s’oublie 
jufques au poinét de fe prefenter à l’im- 
petuofité d'vne mer qui rompt fes digues, 
puis qu'en luy refiftant pour l'heure, il n'y 
a rien à attendre qu'vn peril tres-immi- 
nent, où l'on peut en fe retirant;luy don- 
ner le Joifit d'evaporer fes fougues , & 
prendre le temps de reparer les brefches 
qu'elle a faites. Certainement vn galand 
homme aimera tousjours mieux fortir en 
campagne, & y hazarder vn combar qui 
luy pourta eftre defavantageux , tant à 
caufe du lieu , que pour le nombre des 

| combat 
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combatans,; moyenant que ce foit dans 
l’ordre accoûtumé , que d'aller fe com- 
mettre aux gourmades d'vne marmaille : 
feditieufe. 

Il y cn a eu qui s'eftoient imaginez, & 
qui mefme l’affirmoient,que mes deffeins 
n'eftoient portez qu’à la guerre, lors que 
je m'ablentay de VVhite-hall, feulemenc 
pour eviter que ma perfonne & ma con- 
{cience ne fuffent violentées. Dieu fçait 
fi j'en avois alors la penfée, ni je ne croy 
pas qu'il y aye d'hommes tant foit peu 
bien fenfez, qui puiflent concevoir com- 
ment je me ferois laiflé aller à affoiblir 
mon autorité par tant d'actes octroyez & 
avant & apres ces cumultes , fi j'eufle eu 
la moindre envie de m'engager à la guer- 
re, & ayant en beauconp de particularitez 
effayé cous les moyens poflibles de m'en 

garantir, C'eft vne chofe notoire à tout le 
monde;que je n'avois point d'armée en ce 
temps-là, où je püfle avoir recours pour 
me defendre, ou pour me venger. 

Qui eft-ce donc qui me pourra blämer 

| Ci 
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lepitimement, ou les miens ; de ce que 
nous-nous fommes fauvez de ces muti- 
neries où nous voyions le peuple incité 
{ans relâche? Et qui fçavoit fi leur mé- 
contentement & leur rage ne les porte- 
-foit point jufqu'à exterminer & defchirer 
en pieces ceux qu'ils detenoient entre 
leurs griffes, & dont ils failoient leur 
joûet » comme ils le pratiquent encor à 
prefent? Dieu feul qui eft mon luge, eft 
auf mon témoin au ciel, que je n'eufle 
jamais fongé à quitter ma maifon de 
VVhite-hall, fi j'euffe receu quelque trai- 
tement raifonnable : jemm’eftois refolu de 
beaucoup endurer; & lavois desja bien 
pratiqué; mais de proftituer ma perfonne 
& la Majefté Royale, le falut de ma fem- 
me & de mes enfans, à la difcretion de 
ceux qui {e trouvent d'autant plus difpo- 
fez à infulcer ; qu'ils rencontrent d'occa- 
fions & d'objéts propres à réveiller leur 
incivilité & leur petulance : c'eft à quoy 
je ne me fentois point obligé da tout, 
” Mais pour ce qui concerne l'hifloire 
de 
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de ces tumuites (dont plufeurs-desja ont 
rendu compte devant Dieu , & d'autres 
encor vivans fçavent bien en leurs con- 
fciences qu'ils en font horriblenent coul- 
pables ) il femble que le temps& les ef- 
forts des perfônes interefléesien aye desja 
fi fort efteint la memoire, qu'il vaut 
mieux n'en dire pas d'avantage : Le croy 
feulement que le jufte-vengeur de tous les 
delordres, fera voir en temps & lieu, 
comme dans vn miroir, à cesgens,& à la . 
ville de Londres, l'horreur de leur peché, 
par le châtiment dont ils fc trouveront 
enveloppez; Se il eft cout à fait cqüita- 
ble qu'ils fe puiflent vn jour voir-panis 
par les mefmes yoyes dont ils ont forfait 
envers les antres. sert 

. Si ce Parlement eut-tousjours efté li- 
bre & complet;jcomme dans fon cômen- 
cement ; fans que les Membres des deux 
Chambres euffent efté contraintsen leurs 
fuffages, comme on le doit attendre de 
perfonnes raifonnables,& qui ont l'hon- 
neur & la pieté en recommandation; je ne 
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doute pointque les chofes ne. s'y fuflent 
paflées detelle forte,qu’elles n'euffent pas 
moins contenté les gens de bien qu'ils le 
fouhaitoiér,ou qu'ils {e l'eftoient promis. 
Car j'avois pris cefolution d'écouter la 
raifon en toutes choles, &c d'y apporter 
mon coufentement autant que je la pour- 
rois concevoir : mais ce: que les pour- 
ceaux font aux jardins bien plantez , les 
tumultes le font aux Parlemens,& le con- 
cours. du menu peuple aux affemblées 
politiques; où ils ne fervent qu'à mettre 
vout endefordre, & y apporter vne fale 

ere ee . A ; 
._ -Ieneme fçaurois quelquesfois e - 
cher de-penfer ; pt fi. jeuffe affigné ce 
Parlement en quelqu'autre lieu d'Angle- 
terre,comme je le pouvois faire aflez op- 
portunément , il y a toute forte d'appa- 
sence, qu'avec l'aide de Dicu; on eut pü 
prevenir toutes ces criftes fuites: je ne 
fçache point de ville qui n'eut tenu à 
grand hôneur de voir vn Parlement chez 
foy ; & il n’y en a point qui foic à beau- 
Fons coup 
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coup pres fi groffe de vicieufes & diffe- 
rentès homeurscomme cette grande Cité 
où je l’ay fait affembler mal-heureufe- 
ment. Mais nous devons tout remettre 
en Dieu qui peut regler nos delordres; & 
magaificr d'autant plus fa {agefle,que no- 
ftre folie &'nos malheurs font manife- 
fes à tour le monde, 

Mai, 0 Seigneur, iu es ma retraite Gr m00 
Secours : je peux bien avec affearance recourir 
À 107 ; qui ferres la bride aux bourrafques de 
La mer, &:4 la fureur des peuples. - 

Tes vagues 6 Seigneur ,. & tes flots ont 
pallé far moy; & font prefis de m'englousir. . 

le regarde mes pechez & les forfaits de mon 
peuple (qui font les foulevemens de nos ames 
rebelles alencontre de toy Seigneur) comme les 
jufles caufes de ces inondations populaires, qui . 
Maintenant par 14 permiffion entrainent toutes 
Les digues qui leur font oppofées par La fidelité, 
La modeflie, les loix, La luflice,& La Religion, 

Maïs toy qui as affemblé les eaux en on : 
lieu, & qui as commandé que Le fec apparut, 
G qui apres par 14 parole puiffante appaifät les 
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eaux du delugé qui couvroient la face de Le 
terre ; vueilles tancer ce peuple abruti, 7 me 
delivrer des conteffations de cette mulrirude 
irrefpedueufe. | | 
— Reflabli-nons, je te prie, en la liberté de nos 
Confeils & de nos Parlemens : fay que nous 
puifions contempler fans pafion les lumieres de 
la raifon & de La pieté, & nous donne de les 
faivre avec sont l'ordre & La gravité conve- 
nables à des hommes qui fe difent Chrefliens; 
@ ainfi nous glorifierons ton fainét Nom » 10 
_quiesun Dieu d'ordre dr de confeil, . 
Yo Ce que l'homme ne:peut où ne veut point 
reprimer, sa Iuflice tonte-puiffante le veut & 
Le peut efficacieufement. 
+ ..o Eternel! donne à ceux qui font encor oi- 
gans,@ que tu connois efre coulpables d'avos 
éaufè ces defordres, ou de ne les avoir pa: 
daigné empefcher ; on vif reffentiment & vs 
prombe repentir de l'enormité de leur faute : 
qu'ils en foient punis feulement icy;de la honte, 
‘y non pas tourmentez en Le vie à venir. 
«Fay que La raïfon borne nos pafions; La we- 
‘vité nos dgaremens, Les loix bien obferuées nos | 
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: humeurs féditieafe La ébarité nos fchifmes; 
! afin que nous puifions effre comme ra 1erufa- 
| lem, vnecité bien vnie & bien polscée: 

Accorde-nous cette faveur; ô mon Dieu, 48 
| 2emps que tu as par devers 107, ir l'amour 
de Iejus come Amen, 
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V: Sur l'Edi& d'un Parlement triennal, palé 

‘par [a Majeñlé; & ce qu'il accorda puis 

apres que :céluy-cy demeureroit affemblé 
tant qu Le sé aux deux Chambres. 


| ‘A Fi nque le. monde’ pô eftre plei- 


nement afleuré-de l'intention que 
j'avoiscué dés lecommencement,de con- 
tribuer tout ce que la luftice , la raifan, 
mon honneur, & maconfcience me per- 
mettroient pour les heureux (uccez de ce 
Parlement (tous mes deffeins n’aboutif- 
fans qu'au bien general de mes Royau- 
mes) j'autorifay tres-volontiers l’arrefté 
des deux Chambres pour la convocation 
d'vn Parlement tous les trois ans, qui 
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eftoit vne douce:8 opportune medecine 
(moyénant que lon s'en fervit bien à pro- 
pos) pour empefcher que les maux ne 
prevaluffenc dans le corps de l'Eftat, fi ce 
temede au moins ne degencroit pas enfin 
en vne maladie fans remede. 

Ie me doutois bien que ce Parlement 
trouveroit avec force delays, vn aflez 
grand ouvrage poar l'occuper les trois 
premieres annécs: mais je ne me fuffe 
jamais imaginé qu'il y cut pé avoir des 

ens, qui par là cuffent pris occafion de 

ire naître plus d'affaires qu'iln'y en avoit 
veritablement,en détruifant les chofes où 
ils ne pouvoient trouver à redire eux- 
mefmes;rant eft grande l'humeur inquicte 
de certaines per{ônes, qu'il faut neceffai- 
rement qu’elles fe taillent de la befongne, 
pluftot que d'en manquer, aimans mieux 
faire du mal que de demenrer à rien faire, 

Mais comme on me fit croire que ce 
premier Edi& n'eftoit pas fuffifant de cal- 


"mer les apprehenfons de plufieurs, ni 


méfme proportiôné aux neccflitez publi- 
| ques 
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ques, je fus aifemenc perfuadé d'oétroyer 
que ce Parlement demeureroit aflemblé 
tant qu'il plairoit aux deux Chambres,ce 
qui proprement n'eftoit autre chofe, au 
fentiment de quelques-vns, que lé decla- ‘ 
rer perpetuel. Iecreus par cet aétc d'yne 
fi merveilleufe côfiance,;avoir fermé pour 
jamais la porte à toutes les jaloufes pre- 
fentes , & à tous les maux apparens pour 
l'avenir; mais il faut que j'avoné que ce 
n'eftoit nullemét môn intention de.m'ex- 
clurre par là moy-mefme;commeonm'a - 
desja fait, pour toute recompenfe, 

Il ft vray que je condefcendois là à vn 
acte dont il ne fe rencontroit point d'ex- 
emple chez aucun de mes predeccfleurs, 
neantmoins on ne pouvoit pas raifonna- 
blement luy donner. vne interpretation 
mois favorable que celle-cy; c'eft à fça- 
voir que je m'affeurois fi forc de mes {u- 
jets, que je ne croyois point qu'ils vou- 
dioient mal vfer-d’yne faveur , par: la- 
quelle je me dépoüillois d’vn fi notable 
privilege, dans l'excez de:confiance que 
j'avois en leur fidelité. :. ::: 


Car certainement de loyaux fubjets ne 
trouveront jamais equitable ; que pour 
avoir renda leur condition meilleure , la 
mienne en doive pour cela devenir pire: 
&c je m'affeureaufli que ce malheur ne fut 
jamais arrivé, fi de certaines gens euffent 
auffi bien fçtu vfer avec moderation des 
avantages qu'ils avoient à faire du bien 
ou du mal, comme ils avoient rémoigné 





. de pañion à les defirer, | 


Toute la penfée que j'avois d’vn Parle- 
mentainfiperpetué;eftoit feulement qu'il 
pourroit entretenir l'Eftat dans vne cer- 
taine harmonie continuelle , par la con- 
fervation qu'il procureroit des loix en 
leur legitime & vigourenfe execution; 
chofe où j'ay plus d'intereft que perfonne 
du monde, puis que mes droits de Roy 
devoient -cftre neceflairement auf bien 
confervez par ces mefmes loix, que ceux 
de mesfubjets ; qui-eftoit tout ce que ie 
defirois. Ie nefouhaitray iamais rien au 
deffus de‘ce que les loix m'attribuent, & 
moins:encor que le moindre de mes fub- | 
icts en fçauroient pretendre. 
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Il y en eut qui publierent (à ce que l'on 
. me rapporta) que ie m'eftois auffi toft sé- 
penti d'avoir prefté mon confentement à 
. cette Ordonnance ; & plufeurs en’effcç 
s'efforcerent de me perfuader que j'en 
avois vn iufte fuiet : mais j’avois de la 
peine me porter d'abord. à foupçonnes 
des gens d'honneur d’vne fi haote ingra+ 
titudes & penfer que plus ie leur aarois 
accordé de ob d'autant moins me 
feroit-il permis de m'en éioüyc paifble- 
mentaveceux. le n'ay iamais creu mon 
autorité diminuée par l’excez de ma libe- 
ralité à oétroyer des graces à mes peuples, 
fi par là j'arrivois à acquerir leurs bônes 
graces,\& à me confirmer en leur amour. 
Dont ie ne defefpere pas encore, au 
contraire lay efperance que Dieu par fa 
bencditionmelesaugmentera;,lors qu'as 
vec plus de loifir & moins de paflion, ils 
viendront à faire des reflexions finceres 
fur tant d'efforts que i’ay faits, S& comme 
Prince & comme Ami; À, contribuer ce 
qu'il m'eftoir poflible;pourrendre(à mon 


43 
advis) leur felicité perpetuelle; eftans au- 
iourd'huy miferables en ce poinét , que 
l'ambition de quelquesvns ne leur donne 


pas la liberté de goûcer le bien que j’ay 


_ euenvie de leur faire: 
‘ Ie ne doute point aufli que dans le 
temp$ ordonné de Dieu, mes fideles fab- 
iets ne s'efforcent de leurs plus cordiales 
affcétions, & comme à l'envi, de me ren- 
dre des témoignages de reverence & d'a- 
mour, ou:à ma pofterité, capables de 
fecompenfer ablolument l’extreme con- 
fiance que j'ay eué en eux , & les maux 
que f'ay foufferts pour eux, lefquels (& 
Dieu m'eneft témoin) n'ont pas efté en 
petit nombre; ni legers, ni de courte du- 
rée ; & que j'ay principalement eridurez 
par vne certaine affeurance que i’avois, 
que ie ne pouvois trop accorder ni trop 
me confier à des gens, qui faifans profef- 
fion d’eftre mes {ubiets, faifoient aufi pa- 
rade d'vne finguliere picté ,.& d’vne de- 
votion tres-auftcre. 
* “Ea plus infupportable de toutes les 
iniures 
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iniures qu'ils me fonts c'eft qu'ils. m'o- 
fentbien accufer d'avoir efté yn affeuré 
& opiniätre Architecte de: ma mauvaife 
fortune & de celle de mes fubjets; en di- 
fant hardiment par rout"(mais Dieu {çaic 
combien fauflement )-que comme javois 
à contré-cœufl'eftiblifement de ce Par- 
lement; je m'eftois mis en devoir de ruï- 
ner à fotce ouverte ce que-j'avois fi Ro- 
yalement accompli: cettdinement c'eut 
cfté là témoigner vné eftrange. foibleffe 
d'efprit,8e eftre bien peu pratic aux affai- 
res, deme Jicr moy-mefmeles: mains f 
cftroitement à leurs fimples requeftés, fi 
j'avois eu deffcin incontinent de me {er- 
vit de l'épée alencontre d'eux. 

Ce n'éft: pas qu'alors ( Dieu merci) je 
né seffentifle bien le tort que l'on me fai- 
foit; mais:cela n'alloit pas: jufqu’à in'ob- 
ligetà.en voëloir tirer raifon:pat la voye | 
des larmes: je n'eftois pas:enicor neceficé 
à celacomme depuis; par desoucrages qui 
m'eftoient faits dans le peu-de foin qu'ils 
prenoient à ménager mes faveurs, avec la 
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mefme.candeur dont'elles leur.eftoient 
conferces, Ileft vray que les tumultes ne 
menaçoient rien moins qu'yn abus genc- 
ral des aétes les plus remplis de graces 
qui ne tourneroient qu’en rifée ÿ:mais je 
m'imaginois qu'avec letemps;. leurs pro- 
pre$ craintes dont ils s'éftoient: fervis, 
côme d'autant de noires malices pourtre- 
mouvoir ces efprits turbulens ;:les con- 
traindroient de fe retirer en l'abymeidont 
ifs eftoient fortis auparavant: ‘:.: 1! 
: Quand bien mefme j'auroïs eu vn.affez 
grand reffentiment: des: indipnitez:: que 
l'on me faifoit, ou aux miens, #avois-je 
alors aucun pouvoir de me vengrccéme 
il falloir, & de guertoyer contre ceux :que 
je fçavois eftre fi bien fortifiez dès bünes 
grâces du commun peuple ;.que le-plus 
grand à que mes ennemis cuffent 
{çeu defirer fur:moy ; eftoit que par vne 
legereté indigne. d'un Prince;,je les.allaffe 
ainfrattaquor: à main armée, & par. ces 
hoftilitez éparpiller:ceux:que j'avois:n'a- 
gucres fifolenhellement cftablis par acte 
de Parlement ? Dicu 
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©: Dieu m'eft témoin;que je n'ayois tien 
| plusà cœur, que moy & mes fubjers püf- 
fions joüyr en repos des fcnits de ma con: 
defcendance àtant-de chofes. 
C'eur.efté là vn expedient auffi ctimi- 
nel que hazardeux & deshonorable pour 
moy; dé m'en aller retrancher par le glai- 
ve; ce que. j'avois felon ma croyance fi 
nouvellement planté, à la orande fatisfa- 
étion de mes fubjers,& à la miepne.auff,' 
par toutes fortes d'apparences ; fi de cet 
raines gens ne. {e fuflent.pas donnezides 
apprehenfons fans fujet; dont la feureté 
confiftoit à. épouvanter les autres, 295 9iq 
_ Icfuis tellement affenré (graces à Die 
de da-fincerité de. mon tœur, & de la can 
deur avec laquelle je paflay à cet impots 
tant Edi&, qui oétroyoit plus que l’on 
n'eut ofé-efperer.dans les fiecles paffez, 
que’bicni que: les hommes, m'en poiflent 
cftimermoinsbon Poliique,rieantmoins 
je n'eÿ-que faire en. cela, deime fervir, de 
diftinétions fecreres:, jou de chercher des 
avañonsen la prefence de Dieu : Ie peux 
TU D2 


protefter mefme, que lors que je preftay 
mog confentement; je n'eus point de re- 
coërsd aucunes refervations mentales, & 
n’en témoignay point depuis aucun rc- 
pentir, jufqu'à ce que je me fus :apperceu 
que pour avoir fouffert que des perfon- 
nes grontaffent {ur le pinacle du Temple, 
jé les avois jettez dans la tentation de 

m'en precipiter. 
Concluant de-là qu'il n'eftoit pas pof- 
fible ; fans micacle, qu'au milieu du pre- 
cipice où ils vouloient me pouffer par 
éèrte cheute,la Monarchie ne fht mife en 
pieces avec moy. ‘Ee prie Dieu qu'il leur 
pardonne ce peché par fa mifericorde, & 
qu'énfin il leur faffe connoître;que quand 
ils potrtoient poffeder tout à la fois,au- 
tént de. Royaumes que le Diable en fit 
voir à aoftro Sauveur avec leur nraguifi- 
cence,que cela në&vaut pas la peine d'er- 
ployer à la pourfaitc: tant dé mauvais 
thôÿéns, 8 deb voyes pllaisde feheté & 
d'irgtatitéde, par lefquelles.on ét l'ame 
tn hazard’, qui vaut cle foule plus de 
; mond 
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… môndés que celuy-cy n’a de Royaumes: 
_ : Mais Dieü m'aprefervé jufquesicy;& , 
m'afait appercevoir,que ce n’eft pascho- 
fe cfiränge des hommes qui fuivent le 
déreglement deleurs paflions,ou de faire 
beaucoupdemaleux-mefmes,;ou d'abufer 
de l'exceffivebonté des autres:parvhein- 
gratitude;dont l'excez.peut eftre couté en- 
tre les maladies incurables & defefperées. 
Je ne fçaurois dire, à proprement par- 
Jer, que je.me repens d'avoir confenti à 
cet acte, puis que je ne:regarde point du 
tout cela;comme vn peche procedant de 
ma volonté , quoy que ce {oit pourtant 
vac erfeur d'vn. jugement trop charita- 
ble : Je fuis feulerment marri que l'œil 
d'autruy ayc deu eftre mauvais, de’ce que 

le mien a efté bon. . & a 
… C'efl à 407, 6 mon Dieu, que j'appelle incef- 
amment, 1oy dont la juflice clair-uoyante pe- 
_netre autravers. des déguifeimens des preten- 
sions humaines, do les trompeufes obfturitez 

des cœurs... be din CUT 
Ta m'as mi au cœur d'octroyer beaucoup à 

D 3 
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mes fubjets ; Gr maintenant j'ay'befoin d'un 
cœur appareillé à beatronp fonfrir de fèlques 
ons d'entregxs: 5" 8 
2° «Ta volonté foit faite: > ‘de quélque fore que 
ce foit qu'elle contreviëne à la nofire,lors mef- 
me que nous effayons de nous conformer au plus 
pres à La tienne: à La leur,qui efl le feul but 
…_ oùils ont tousÿdàrs fair femblant de vifer. 
© Fay que t4 grace m'enféigne à atquiefcer 
fagement auf bien à Le privation, qu'à l'ac- 
compliffement de nes plus belles rues 
de mes meilleurs defirsi : : ‘ 
“9 Ie voy qu'en peñfant raüdersttes craintes 
d'abtraysje ni eh fuis fait’ perl à Woy-mefme, 
| & "quete mit Juis déffituéeh leÿ eflabli fans. 
Cef ainf qu'ils m'ont Gr Le mal pour le 
bien, qu'ils m'ont eu'én bai dde La bonne 
volonté que je leur portois. 
‘0 signent iles efire inèn Pilôté ‘en certe 
terrible & dangereufe toirmente ; qui ne per- 
Meë pas que je retourne an pott d'où je fuis 
parti, ni qué les autres y arrivent avec la feu- 
reté & l'honneur que je pretendois. 
1lr'eff facile de me conferver en l'amour & 
en 
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én'la vonfiañce demon peuple: Cÿ td péux auf 
isifément me garantir au milieu de l'injufle 
‘haihe:&r des ombrages de tant de perfonnesque 
zu as. permis de prevaloir fi fort aléncontre de 
.moy,que les attes de ma plus haute indulgence 
envers eux, G de ma confiance fur eux,en ent 
eflé pérvertis, & convertis en un abus extreme. 

Mais mes faveurs méprifées ne [cauroient 
rendre les autres plas'coulpables envérs roy» 
sque je‘le puis efire envers roy, 6 Srignénf, pour. 
savoir mal vfé dé sant de graces fi figna- 
és Qu'il t'a ples me faire. + ao sis 
(15 Dénid-moy, je ‘te fupplie, & à tu, ‘ème 
“Fepétante digne d'effre acceptée dédiÿ. 6'des 
"grates' telles que nous n'en puifions jafuis 

abufet. | ' ; » + AE Fe eos Er 
7 Rén-moy ff heureux. que de pôtédoir aire 
‘mob profit des fautes d'autruy 3 € tirèr de te 
qu'ils ont fails'envers moy, un ferieux déplai- 
“fr det'avoir offenfé ; & vn defir de in'amen- 
“der à boneftiens. 
{Et ainff quoy qué pour l'amout de mes for- 
‘faits, G par les péchez, d'autruÿ', je fois privé 
de tes benedidtions temporelles, je puiffe neant- 
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moins joieyr ant nait intsités sat 
_ fericordes, lefquelles fouvent élevent ceux qui 
“ent le plus fouffers en ce monde, ak plus bas 
degré dela bearirude.…. +. : 5 «:. 
V1, Sur la retraitte de fa Majesté hors 
RS: de VVefiminster. 
Â Vec quelle repagnance je me re- 
A “de VVelkinminfter, je le laide. à 
juger aux Navigateurs, lefquels defticuez 
de cordages &e de vivres fe voyentforcez 
par Ja cernpefte de.prendre le largue en 
haute-mer: ce parti Jeur'eftant plus avan- 
tagcux;. que de hazarder à J'abri vers terre 
leur vaifleau au débris & au naufrage. 
Je demeuray à VVhite-hall jufqu'à ce 
que la honte m'en chafsat plutot que l: 
crainte, en confiderant À bnebaré iocivi- 
lité des murins, qui avoient pris à-tafche 
de demandei effrontément tout ce qu'ils 
avoient dans l'efprit, & de nelaiffer au- 
cunement ni à moy ni aux Membres du 
Parlement; la liberté de nosraifons &e de 
| nos 
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| mos-Confciences à ‘leur refufér quoy que 
| “Cepéüteftres »bn%n 0! Où 1 V 
Cettcrinfupportable oppreffion neme 
touchoit pas moy {eul, bien que j'y. euffe 
la micilleurepart;carles Seigneurs & Cé- 
munes ne fe fuflenc paspeut-eftre fouciez 
de voit leurs advis emportez par la plura- 
lité dés voix de:leurs Chainbres, hoye- 
dant qu'on leur eneut laiflé la liberté: 
:-sBtfquels ehéor qu'ils fcfuffentrousac- 
«<ordezendeursfuffrages, il-n'y avoit:ce- 
pendañtaucane loy niraifon-qui efipedc 
à mo jugEmentfaire des deterfninaätions 
“bfolaéssni infeter-onemporter qoant-&e 
foyimon confentérient;puis qu'ils mewre- 
prefcnitent énaucunt.façon ma:place;r& 
jeonè ‘uis: point obligé d'aéquiefcer en 
plus avant aux advis des deux Chambres, 
-qu'autant que je lestrouve cohformes:à 
‘volonté de Diet, & portez àlammand- 
“tention: de mes juftes droiéts côe Roy, 
-& aubicn general demon peuple: \Fap- 
perçoistaffez qu'eftant vn-gtand nombre 
comme ils font;il ef difficile qu'ils foienc 


tous de mefme ee T'es peut'obferver 
fouvent : la plus grande partic d'entre 
‘“euxne:chemine pas. droitement. 
: ‘Faypis fait paroïcre dés le commerice- 
-ment'aux-efprits paifibles & equitables, 
combien j'eftois defireux de contenterju- 
Ætecent vnchacan,en agreant va fi grand 
nombre d'Ordonnances capables d'affeu- 
re@ de farisfaire tout le monde , :fi la 
foifhydropique & infatiable de quelques 
vas ncleur eut appris de devenir alterez 
sàforce de:boirt, n'y ayant point.de four- 
2ces de la Royalebonté qui cuflent le pou- 
woisid’eftancher cette alceration ; tant ils 
-paroifloiencitefolus à les épuifer entiere- 
nentlaudles boucher avec brutalité: 4 
ñ2 WVeritablemment ce n'eft plusivn Con 
“eiliquand on nes'y fert point de la saifon 
pour perfuader, commie il convient à des 
-hommesi ainsquand on met en vfagek 
foréc Scida cerreur pour les contraindre à 
coéfentir à tout ce que les fauteuisrde {e- 
-dition:voudront minuter, comme: fi l'on 
avoit à faire à desbeftes, Celuy:hà merite 
de 


59 

de devenir efcläve {ans qn'onile-plaigne, 
ou qu'on le rachete, qui eft bien content 
de voir ainfi affujetir l'empire: raifonable 
de fon ame, & la liberte de fa volonte & 
de fes paroles. se Je 
le ne confidere pas fi fort mes Royau- 
mes, que je les vouluffe conferver par la 
perte de cette liberté, qu'on ne me fçau- 
roit dénier côme Roy; puisqu'elle m'ap- 
pattient comme homme, &côme.Chrei 
ftien ; ne reconnoiflant für moy l'empire 
‘de perfonné que de Dieu: pour meifaire 
confentità quoy queice foit par la force 
Al m'eft:beaucoup :mcilleut de mourig 
‘dans la jéüyffahée dé cette: fonveraineté 
-de mon::ame qui ne m'aflojetifle :qu'à 
Dieu fcals;autanc qu'il lay; plaic: de: mE 
conduire par les lumietes: de:la raifon:& 
de la picté ; que de vivre-avec:ce titre: de 
Roy, miais terni de ce honteuxefclagage, 
de ne podyoir pas avoin l'vfage dé ma:rai- 
fon & de maconcience, par le{quelles je 
puifle declarer comme Roy, d'approuver 

ou de approuver pas.!: à! 07 
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.… Le fois fi fort éloigne de croire la Ma- 
jefté des Roys d'Angleterre obligée par 
aucun ferment pris au Couronnement, 
d'accorder par vne aveugle & brutale for- 
malité tont ce que des fubijets auront fan- 
taifie de requeriren Parlement , comme 
quelques-vns fappofent neceffairement; 
pendant que me refufant le privilege d'y 
avoir voix negative comme Roy, ils ne 
font point honteux d'effayer à me ravir 
dc: libre vfage de ma raifon en bônc conr- 
fcience , dont cux-mefmes & toutes les 
Commanes d'Angleterre jouyflent, pro- 
| pe à la part qu'ils prenent 
ménager Pintcreft public , 8: lefqnels 
£rquvetdient fort mauvais fi on les pref- 
foit , à at; pas' dénier tout ce'que moÿ- 
nefme, comme-Roy, ou la Chambre des 
Pairsiavecmoy, les voudrait requerir ou 
pluftot enjoindre de pafler; qu'au con- 
<saice_j'éftime que je me fais pleinement 
scqüitté demon ferment en ce poin&, 
igouveraant feulement par les loix que 
on peuple a choifies avec la sue 
es 
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des Pairs, & aufquelles j'ay prefté.mion 
confentement. Ie ne me croiraÿ jamais 
aftrcint con{cientieufement, de proceder 
contre ma confcience, autant de fois que 
je confentiray à de nouvelles propoñtiôs, 
que ma raifon par les loix de la Iuftice 
de l'honneur, & de la Religion, me com- 
mandera de rejetter. 

Encor en vois-je plufieurs.fi chatoüil- 
leux à penfer fe foñmettre à vn gouver- 
nement arbitraire, (c’eft à dire à la vo- 
lonté abfolué-d'autiuy ; laquelle ne leut 
eft:pas agreable) qu'ils ne fe fouciér point 
avec combien d'abfurdité & de deshôneur 
ils:contraignent leur Roy à devenir le feul 
h6mc qui doive cftre affojeti à la volonté 
des autres, fans luy laiffer aucun pouvoir 
de fe fecvic: de fa raifon ; ou perfoñnelle- 
ment, où par ceux qui le reprefencent. : 
:°Suppolé que la repugnancé que ie fai- 
fois paroître à leur accorder rout ce qu'ils 
demandoiens ; fut: cousjours  procedée 
d'vn£ opinion erronée, ou de foupleffe à 
clquiver, où de foibleffé d'efpcir,on de ce 
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: qu'ils appellent vne opiniätteté contu- 
mace & refractaire, .preoccupé que j'e- 
fois fermement par vne paflion vche- 
mente, pluftoc qu'illauminé par vn verita- 
ble difcernement des chofes, ainfi que 
pluficurs l’oùt foupçonné ; & mefme af- 
firmé peu chatitablefnent ; cependant il 
p'y a perfonne qui ne prit cela pour vne 
marque de fecvitude, &:wne façon d'agir 
avec des efclaves,s’il voyoit qu'on eflayät 
par vne fauvage rufticité,.& vne impor- 
tune violence,de chaffer les nuages de {on 
erreur & de fa paflion ;. qui font comme 
ombre de. la raifon, dont. il faut que 
ceux-là fe fexvét-qui n’en poffedent point 
Je corps: certainement celuy-là ne peut 
cftre blämable dévanr Dieu ou les hom- 
més;qui s'efforce fericufemént de conce- 
voircequ'il.y a de plus raifonnable aux 
chofes,; & fuit fidelement cesqu'il y prend 
pour caifon: la fincerité dé fes intentions 
excufcra tousjours:les ,mépriles où: fon 
enteridement peut tomber. fi vn Pilote 
ncfçauroit voir en mer Écftoile du Nord, 
on 
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, ©n‘üé le blâmera pas de fe conduite par 
” célles qui lhy font-les plus apparentes. 
. C'eft pluftouvn témoignage que cesgenss 
. là reconnoiffentbien qu'ils manquent de 
saifon: & d'argumens convainquans, qui 
appellent la vive force.au fecours de la 
foibleffe de leurs coneils 8 de-leurs pro- 
pofirions. : e peux en verité&.du pro- 
fondde mon cœur;protelter devant Dieu 
& les hommes, que je n’ay jamais rcbute 
obftinément aucune chole quimaye-efté 
propolée l'amiable, apres avoir efté.de- 
batu pleinement & avec liberté dans les 
deux Chambres, qu'autant que jele pou- 
vois & my fencois obligé en bonne con- 
fcience. pré 

>, Etje peux dire qu'il.n'ya rien eu qui 
m'ayc pale fi agreablement dans l'efprits 
que lors que j'appercevois.mes fentimens 
accorder de telle: forte avec les leurs; que 
je ne trouvois point de difficulté à yéon- 
fentir; voire mefme en beaucoup de cho-+ 
fes où il n'y-alloit pas tant divne néceffi- 
té morale de la: raifon ; que de certains 
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poinéti d'honneur :& des canfiderations 
de la terte;j'aimois mieux me dénier quel- 
que chofe qu ’àeux-ipefmes, proferant ce 
qu'ils jugetoient pcceffaire pour le bicn 
de mes fujets , à ce que je: . qui me 
segatdoictant fculement, :: :: : 

Car ie ne feray pas marri de relire 
boaacoup de mes propres intérefts, &e des 
droitts qui m ‘appartiennent perfonnclle- 
ment, & dont je m'imagine pouvoir dif- 
pofer; ÿ mais pour ce qui concerne la ves 
rité,la iuftice, les droiéts de l'Bglife.&e de 
la Couronne;enfemblede bien general de 
mes Royaumes, (touces lefquelles chofes 
je fuis-obligé de deféndre; autant que la 
droite raifonme le perfuadeta) c’eft 1à où 

Ton me trouvera tousjours inflexible & 
refolu, ni iamais homme ne pourra virer 
mou confentement ; pour des chofes:o} 
mon cœur. ne fesa point d'accord avec 

.mæ langue oumaà main; ni ie ne me laif- 

fesay poine du-cout alter à aflmer de- 
vaänties hômes,ce que i'autay en macon- 

_—— devaac Dicu.' -Ic-choifiray 

pluftot 


ne 
\ 
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plaftor de porter. vne. Couronne d'épines 
avec mon Sauveur, que de changer celle 
d'or qui m'appartiét,pour vne de plomb, 
dont la vile mollefle feroit forcée de plo- 
YSf 6n s'accommodant au divers &'{où- 
vent contradictoire vouloir des factieux, 
qui au lieu de "la raifon & de l'incérèft 
public , ne preffent rien tant que ce qui 
touche les particuliers, &\qhi né dérive 
d’ailleurs que de la pañlion & des volon- 
cez partialifées dès perfonhies privées. À 

Ie ne fçache point de refolucions plus 
dignes d'Yn Roy Chteftien ; que dé voue 
loir preferer le: bien dé fa confcience 4? 
la pofféffion de fes Royaumes: | 

O mon Dieu ; vacille maintenir ton fervi: 
teur, en Cette raifonnable & religieufe liberté 
que tu as fait naïtre avec lay 3 cariecr  q8 
c'eff ton bon plaïfir, que nous imertions peine à 
La défendre ; toy, disiie) qui encor que infle- 
mént 14 réquières de nous que nous fofmertions 
n0$ éntendemens & nos volontez. à la tiènhe, 
dont la fapience bonté ne féaüroit ni failir, 
ni nods faire fourvoyers G qui veux que non$ 
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‘écoutions fi peu les raifans de La chair, pour ç ce 
qui regarde tes facrés mjfleres @ 1es coman- 
demens, que nous ayons à les croire ; & à } 
obeyr pluflot que d'en difputer; fi efl-ce toutes- 
fois que tu, attends de nous feulement Un täi- 
fonnable fervsce, en forte que nous ne fafions 
aucune chofe pour toy contre nos confciences 
Gta nous & enjoint lors qu'il fera que flion de 
pourvoir aux defirs des bômes, d'éprouver tou- 
tes chofes par la pierre de touche de la raifon 6 
de l'equié, qui font Les regles de la Inflice c- 
oile, & de ne donner nos approbations qu’à t 
que.nofire jugement aura approuvé. 

Tu connois , à Seigneur, combien mal-gté 
| 9 À 47 abandonné le lieu.où tu m avois mi, 
@-où.les affaires de mes. PURE m'ont ap 
pellé jufqu'à prefens. 

Mon peuple me peut fervir de témoin,conr- 
bien ÿ ay pris de plaifir pour Leur bien ». À mt 
faire.du tort, en tout caont tu m'avois donné 
la difpofiti tian, 

AO! ne permets jamais que lesi ingrates (TL 1e 
portuvitez, & les.excefiues demandes des per- 
fonnes violentes & feditieufes ; mé puiffent 

livrer 
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divrer à cet infame & lâche efclavage , de les 
affermir par mon confentemenr,aux chofes que 


| je croiray en ma conftience contrevenir à 14 


gloire, au bien de mes fubjets, & àce qui ef 
de mon devoir à maintenir raifon &r lufhce. 
Donne-moy de fouffrir toutes les indigni- 
tez G les outrages qu'ils me peuvent faire, 
pluflot que de pecher le moins du monde can- 


41€ ma confcience. , 


Que les jufles libertés de mon peuple puif- 
fent eflre prefervées , autant qu'elles pourront, 
par les voyes douces dr equitables ; fans que 
pour cela mon ame en devienne efclave. 

Toy qui par ta faveur m'as reuêtu'de le 
dignité d'un Roy Chreitien, n'endure point que 
j'affujetiffe ma raifon aux deffeins pafionnez. 
d'autruy qui me fembleront déraifonnables,in- 
jufles, & peu religieux : & ainfi il arrivera 
que je te ferviray en equité & droiture de 
cœur, encor que ces gens-là ne foient point [a- 
tisfaits de moy. | eve 

Quoy que je foye chaffé du milieu d'eux, 


_fay-moy pourtant La grace de cheminèr tous- 


| jours droitement en ta prefence. 


z 
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. Condui-moy dans les fentiers de verité & 
de lufhce, car je fcay qu'elles me conduiront en 
fin à la joïyffance de La paix & de la felicué 
qui efi avec toy, quoy que je fouffre beaucoup 

pour ces chofes parmi les hommes, 

C'efli ceque je te demande, pour L'amour 

de mon Sauveur. | 





mn et 


VII, Sur Le depart de La Reine, & fur 
fon éloignement d'Angleterre. 


Æ'Ncor que la feparation de ma: 

Érone d'avec moy ; &fon éloigne- 

ent des terres de mon obeiflance,ne me 
fourniffe que trop dequoy m'affliger; fon 
abfence pourtant nem'attrifte pas au prix 
de cette fcädaleufe neceffité qui la chaffe. 
Rues foit contrainte par mes propres 
fubjets, & qui fe difent Proteftans, de {e 
retirer pour fe mettre en feureté;c’eft 1à le 
premier exemple que nous ayons de ceux 
de cette croyance, qui ayent prix les ar- 
mes contre Jeur Souverain de mefme Re- 
ligion : car je regarde ce qui fe pafle 
maint 
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maintenant en Angleterre, côme vn acte 
de cette Tragedie commencée @erniere- . 
ment en Ecoffe, dont le feu à grand peine 
efteinta icy allumé de pareilles flammes. 
l'ay peur que ces entreprifes, fi peu avan- 
tageufes à la Religion Proteftante,ne luy 
en alienent d'avantage l'efprit , & ne luy 
faflent avoir plus d’averfion pour cette 
profeffion, qui eft la feule chofe où nous 
differons nous deux. | 
Ce que Dieu peut changer quand i 
luy plairra,& dont je le prie de tout mon 
cœur; & qu'il daigne empefcher que ces 
mauvaifes pratiques ne luy foient point 
en achoppement pour ce fujet ; puis que 
ce font les attentats de perfônes;qui(pour 
la plus part) font encore à chercher & e- 
ftablir leur Religion, és poinéts de la do- 
étrine du gouvernement, & des mœurs; 
& qui pour cette raifon ne doivent point 
eftre imputez aux vrays Proteftans An- 
glois,quiperfeverent conftämentenleurs 
loix & principes anciennement eftablis. 
Ie ferois mari que ce que je fuis à cette 
E 3 
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digne Princeffe , fut en aucune façon la 
caufe de fes perils & de fon affliétion : 
elle dont les feuls merices luy auroient pü 
fervir de fauvegarde parmi les Sauvages 
des Indes, dont la barbare grofliereté fçait 
moins parfaitement hayr la vertu,que ne 
fait la fineffe de certains malicieux, entre 
lefquels je ne penfe pas qu'il y en aye qui 
foient venus jufques au poin& de la hayr 
à caufe d'elle-mefme: le plus grand de fes 
defauts, c’eft qu'elle eft ma femme. 
La luftice donc, aufli bien que l’affc- 
‘ étion, me commande de procurer la feu- 
reté de celle qui n'eft en danger que pour 
l'amour de moy:je prens à gré d’eftre batu 
de la tempefte, & de faire naufrage;moye- 
nant qu’elle puifle arriver au port. 
l'auray au moins cette confolacion au 
milieu des dangers de ma pér{ône; que je 
ne {çauray perir qu'à demi , fi elle eft en 
fauveté:pouvant mefmeen {a memoire 8 
par noftre pofterité pleine d’efperäce,fat- 
vivre à la malice de mes ennemis, quand 
bien ils fe feroient faoulez de mon fang. 
Ie 
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.… Aela laiffe 8e eux auffi à l'amour & à Ja 
fidelité de mes bons fubjets ; & à la pro- 
teétion de celuy qui peut punir les fautes 
des Rois, mais qui {çait auffi venger non 
moins feverement les outrages qui leur 
font faits,par ceux dont le devoir & l'h6- 
mage les obligent à garantir cette feureté 
_que les loix ont principalement ordon- 

née pour les Princes, . " " :‘*"" 
Mais c’eft bien en vain que l'on attend 
de la civilité de ceux qui mettent leur R- 
delité en controverfe;& il ne fait pas feur 
de quelque faç6 que ce foit pour vn Roy, 
de demeurer parmi ceux qui fe deporrérit 

de leur hommage,lous prétexte de’s'att 

cher plus eftroirement à leur Religioh.' 
C'eft vne grand’ pitié de voir vné äme 

fi genereufe & G debônaire que la fienne, 
endurer. d'autant plus de ‘peines de leur 
mauvais traittement ; qu'ils font gloire 
de parachever leur injaftice par l'effron- 

cerie & la cruauté, 7 

. La fympathie qu’elle à potir moy tn 
mes afliétions », rchaüflera d'avantage 
| 2 SE 4 v EE, 
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l'éclat de fa veittiscomme on void briller 
Jes eftoiles dans'les nuiéts plüs obfcures; 
‘& alfeurera aux envieux que c’eft moÿ 
qu'elle aime , & non pas fculement'ma 
. bonne fortune. , nn | 

"Nous avons tous deux affez d’inclina- 
‘tion à pardonner. ; puis que nous ne bli- 
mons pas beauéoup les efforts irrefpe- 
:Étueux de la multitude : & nous voyons 
“que c'eft le bon plaifir de Dieu d'éprou- 
ver noftre patience ; par Vn Crime qui fe 
faite procez à foy“mefme;qui eft l'ingra- 
tiçude de ceux qui ayant ‘mangé noftre 
pain, eftant enrichis par noftre liberale 
bonté ; ont dédaignchfement levé leur 
talon contre nous, 8 ui eftans nos do- 
meftiques; font devenus-nos ennemis. Ie 
prie Dieu que ce forfait ne leur foit point 
imputé : à eux; di-jes di pat 1e Corban de 
leur Religion penfent's eltre acquitéez de | 
toutes fortes d'obligations à leur devoir, 
& qui ne fe peuvent fatisfaire de rien, 
moins que de pecher contre leurs bien- 
faiteurs auf bien que leurs Souverains. 

| Mais 


"= #Maïis cette Politique de mes ennemis 


lear eft autant pardonnable , qu'il leur.a 
femblé neceflaire pour l'achevement de 
leurs deffeins ; d’effayer à chaffer de mes 
Royaumes cette Princeffespar des articles 
fcandaleux prefentez contr'elle ; . & par 
toutes les irreverencesdontils l'ont trait- 
téc,de peur que par la force.de fon exem- 
ple; incomparable pour l'amitié qu'elle 
Me portoir come femme, .& pour {a fi- 
delité envers moy-commetfujete, elle.ne 
convertit ou confismatceux qu'ils avoiet 
envie de pervertir, en ce qui regardoit 
l'amour & da loyauté que des peuples 
doivent à leurs Rois. 

Plus je feray privé du bon-heur de fa 
compagnie ; & plus je feray ma retraitte 
vers Dieu , & me recucilliray tout entier 
és penfées.de mon cœur, d'où il n'y a 


: point de malices qui la puiffent bannir. 


| 
ja 
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Mes ennemis peuvent envier fes vertus, 
mais ils ne fçauroient jamais m'empel- 

cher de m'éjoüyr en leur fouvenir , tant 

que je poffederay moy-mefme. 
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-O#07, Seigrieur , doit la juflice trenve 
maintenant à propos de nous feparér » persmets 
que sa mifericorde , lors que tu le jugeras ex- 
pedient, nous rejoigne vn jour enfemble en la 
aerre, fi c'efi ta volonté: ou quoy que s'en fois, 
nous faffe finalement rencontrer sous deux eu 
ton Royaume celeffe. 

* Garde-nous de tomber entre les mains de 
nos haineux dé mortels ennemis; G nous pre- 
paré par le moyen de nos fouffrances, à deut- 
nir plus dignes de ta prefence, 

2" Encor que nous differions en quelques. cho- 
fes, comme en La Religion (ce que je conte en- 
ré: les iplus graëds malbeurs que j'aye en « 
anonde) touresfois, Seigneur,qu'il te plaife avoir 
agreable La fincerité de nos affeitions ; quand 
‘elles [e portérons à rechercher, acquerir; € em- 
bralfer tes verirés. 

Fay que nos cœurs s'accordent principale | 
ment'en ce poinë, qui eff de d'aimer, & Chriff 
crucifié pour nous. 

Enfeigne-nons ce que fu Veux que NOUS CO 
noiffions en ce qui concerne tagloire,ce que nous 
devons au public, & au bien cternel de nos 

ames 
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ames: & vueille nous rendre foigneux de faire 
Le bien dont nous aurons connorffance. n- 

Ne permets que l'ignorance de ce qu'il nous 
faut necef[airement connoire, ou nofire incre 
dulité, ou la defobeyffance aux chofes que nous 
connoiffons, puiffe efire La caufe de nos mife- 
res, ou de nofire opiniätreté.. 

Ne fouffre point que ce grand fcandale que 
Zuy dônent mes fubjers qui profeffens vne mef- 
ane Religion avec moy; l'empefche de cherir La 
verité que tu luy voudras enfeigner,ou l'endur- 
ciffe aux erreurs dont il se plaira la tirer. 

Fayque ma conflance, & celle de quelques- 
uns, luy ferve de preferuarif contre les dan- 
gereux exemples des autres, 

.Permets que cette Religionsdont je fais pro- 
fefion, fe reprefente à fon efbrit avecque toures 
fes beautés, avec l'humilité , La loyauté, le 

charité, & la douceur, qui en font proprement 

les frui&s © les ormemens, & non pas dansles 

déguifemens odieux de legereré , de fchifme, 

d'herefie, de nouveauté , d'infidelité & de ni- 
gueur,dont les pratiqües de plufieurs perfonnes 
| l'ont défigurée, 
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+. Fay qu'elle puiffé envifager tes facrées & 
falurarres verirez comme tiennes , en forte | 
qu'elle. y:puiffe croire, les aimer, @- y oben 
come venanres de toy, & exemptes du fale G 
tenebreux mélange des inventions humaines. 
- Qu'elle r'y puiffe contempler comme dans on 
miroir , en ces mifericordes que tu nous 4: 
montrées en ton Fils lefus Chriff nofire feul 
Sauveur : & te fervir par tous les fainêts de-À 
voirs plus conformes à fa doëtrine facrée, és à 
fes exemples fi dignes d'imitation. | 
Que l'experience que nous faifons de La vs- 
nité & incertaineté des grandeurs, & de toutt 
La gloire du monde,en nous voyant «inf épars 
G tout nofire bon- heur eclypfé,nousfa fe d'an- 
sant plus devenir ambitieux de La poffefion de 
ces honneurs & de cette perfeëtion permanent: 
que l'on ne fçauroit trouver qu'en toy;n3 obtenir 
que par lefus Chr, sr 
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Vi. Sur le refus que fit le Chevalier Ho- 
tham de laiffer entrer [a Majcfié dans la 

«ville de Hull: & delafatale avanture du- 
dit Hotham, & de fon fils. 
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E honteux rebut que lon me fit fouf- 
Li devant la ville de Hull, parût d'a- 
bord vac fi grofliere infidelité, qu’à peine 
mes plus grands ennemis pürent-ils avoic 
affez de hardiefle pour avoüer cette aétiô 
où la defendre: c'eftoit là le premier effay 
que l’on vouloit faire ouvertement, pour 
{çavoir combien patiemment je pourrois 
fupportet:la perte de mes Royaumes. :: 
: Dicum'eft témoin que j'en eus plus de 
honte & de douleur pour les-auteurs, 
que d'indignation en moy-1efme; 8 cet 
affront qu'ils me faifoient; ne me‘méttoit 
pas tant en peine que leur peche, qui ne 
pouvoit recevoir d'excule ni de dépuife- 
ment. 
l'eftois affez refola de le fupporter & 
beaucoup d’autres avec patience ; mais je 
prevoyois bien que ceux qui avoient-eu 
l’effronterie de commettre ou de maïnte- 
nit vn acte fi indigne, ne pourroient que 
tres-mal-aifement en demeüier là. Ce 
n'eftoit là que la montre'de cette nuée 
qui devoit peu apres's’épandre par tout 


Fay qu'elle pui fe male tes facrées & 
(arére veritez, comme tiennes ,; en forte 
qu'elle. y:puiffe croire, les aimer, & y obeyr 
come venanres de toy, & exemptes du fale & 
tenebreux mélange des inventions humaines. 

- Qu'elle r'y puiffe contempler comme dans un 
miroir , en ces mmifericordes que tu nous as 
montrées en ton Fils lefus Chrifi nofire [eul 
Sauveur : & te fervir par tous Les fainêès de-> 
voirs plus conformes à [a doëtrine facrée, & à 
fes exemples fi dignes d'imitation. 

Que l'experience que nous faifons de la va- 
nité & incertaineté des grandeurs, & de toute 
La gloire du monde,en nous voyant ainfi épars, 
& tout nofire bon-heur eclypfé,nousfaffe d'au- 
sant plus devenir ambitieux de La poffefion de 
ces honneurs & de cette perfeézion permanente 
que l'onne feauroit trouver qu'en di obtenir 
"que par lefus Chriff, | 
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dit Hotham, & de fon fils. 
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E honteux rebut que l’on me fit fouf- 
Li devant la ville de Hull, parüt d'a- 
bord vae fi grofliere infidelité, qu'à peine 
mes plus grands ennemis pürent-ils avoit 
affez de hardiefle pour avoüer cette actiô 
où la defendre: c’eftoit là le premier effay 
que l’on vouloit faire ouvertement; pour 
{çavoir combien patiemment je pourrois 
fupportet.la perte de mes Royaumes. : : 
Dicum'eft témoin que j'en eus plus de 


honte & de douleur pour les auteurs, 


que d'indignation en moy-rhefme ; & cet 
affront qu'ils me faifoient, ne me mettoit 
pas tant en peine que leur peche, qui ne 
pouvoit recevoir d'excufe ni de dépuife- 
ment. | | 

l'eftois affez refola de le fupporter & 
beaucoup d’autres avec patience ; mais je 
prevoyois bien que ceux qui avoicnt'eu 


*effronterie de commettre ou de mainte- 


nir vnaéte fi indigne, ne pourroient que 
tres-mal-aifement en demeüier là, Ce 
n’eftoit là que la mowtre'de cette nuée 
qui devoit peu apres s’épandre par tout 
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le Royaume,& envelopper tout de tene- 
bres & de confufon, 

Car c'eft vne des pernicieufes maximes 
des hardis & déloyaux entrepreneurs; 
Que les mefchantes aétions doiventeftre 
faivies rousjours de pires; & qu'il vaut 
mieux ne Les point commencer du tout, 
que de ne les pas porter à l'extremité:car 
ils penfent qu'il leur eft plus dangereux 
de faire la retraite que d'attaquer ; hayf- 
{aus d'avantage le repentir de leur faute, 
que l'envie de perfeverer à mal faire. 

C'eft ce qui m'a fait voir clair au tra- 
vers de cette pieté mafquée, & des pre- 
textes blandiffans de certainçes perfonnes, 
dont les paroles eftoient autresfois plus 
douces qu'huile ; mais à ce que je voy 
maintenant ; fe veulent faire fentic plus 
perçantes que des poignards. | 
-:;: Contre lefquelles n'ayant point jufqu'à 
prefene d'autres defenfes que celles d'vne 
“bonne confcience, j'ay creu que toute ma 
Politique ne devoit eftre employée qu'à 
fupporter avec patience les maux où je 

ne. 


L 
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ne pouvois remedier : & en cela (Dieu 


mercy) j'ay eu de l'avantage fur Hotham, 
que l’indigne traittement qu'il me failoit, 
ñe m'emporta jamais par dédain ou par 
vne paflioh vehemente, à faire ou dire au- 
cunc chofe mefleante à ma dignité, on 
peu convenable à cettemoderation; dont 
vn Chreftien (à mon advis) doiceftre le 
plus muni dans les plus grands outrages, 
comme approchantde plus pres par cette 
verto, du grandexemple de Chrift: . 

Et certainement c’eft mon defir de me 
fouvenir rousjouis d'avantage que je fuis 
Chreftien, que Roy: car ce que la maje- 
fté de l'vn peur jaftemient. abhorrer , la 
charité de l'autre eft:bien contente de le 
(ouffririce que la hautefle d'vu Prince Juy 
perfuade de vengér ; humilité de Ghre- 
ftien luy enfcigne deke pardonner; tenant 
ainfi en bridé le foible. de {es paflions, 
dont le déreglement fair. plus de mal à vn 
homme; que les cfforrs-de fes plus prands 
ennemis :.cac il arrive que leurs malices : 
font:vne puiflänteimpreflion, (ur. nos 
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ames, autrement elles ne peuvent-attein- 
dre bien loin, ni nous nuite beaucoup... 

le ne {çaurois que je ne remarque de 
quelle façon Dieu prit ma caufe en main 
pea détemps apres, & vengea fi bien ma 
uerelle aux yeux de tour le monde , que 
lesplas obftinément aveuglez ne {çau- 
roienteviter le déplaifir de le recônoîïcce, 
& d'y appercevoir vifiblement avec du 
remords & de la crainte, vn figne evi- 
dent & des coups notables de la. ven- 
geance Divine. 

Car le Chevalier Hotham n'ayant 
point fouffert de ma part aucuns repro- 
ches,kmenaces, maleditions,ou impreca- 
tions, foit de bouche ou dans le fecret de 
mon cœur » feulement frappé en fa con- 
fcience du fouvenir de fa mefchanceté, 8e 
tombant de fa premiere inconftance en 
vneaütre, s’cft veu payct de fatefte & de 
celle de {on fils ayné,commie l'amende.de 
fon'infidelité,à ceux mefme defquelscer- 
tainément il pouvoit:e{perer toute.autre 
recompenfe, que par ‘là feparation de 

leurs 
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Jeurs teftes d'avec leurs corps; les cœurs 
d'eux tous enfermblé ayant efté REPARE 
ment divifez d'avec leur Roy. . 

Ec-ce n'eft pas chofe eftrange que ceux 
- qui les avoient mis en befoigne & à qui 
ils avoient renda vn-fi important & fi 
avantageux fervice, ne pârent eftre cou- 
chez d'aflez de compafhon pour pardon- 
nér à vne posone qui avoit fibien.me- 
site: d'eux ; Car il {e trouve des gens qui 
tiennent qu'vn des pechez les plas irre- 
mifibles, c'eft de renerer dans la fidelité 
d'où l'on s'eftoit éloigné. =: 

Ils ne furent pas farisfaits de-fe venger 
{ue l'vn des deux feulement , ce n'eftoic 
pas aflez d'ahacre wvne cefte dans vne fa- 
mille pour expier l'offenfe faire à :la Re- 
poblique; il falloic. auffi que Île fils ayné 
fur caveloppé-dans le mefme châtiment, 
comme ilavoit-efté infe@é du,peché.de 
fon perse alencontse.du Pere de (a Patrie: 
ainfi Dieu rerrancha le tronc &e Les fran 
ches en vnmeleé.jouc. | . 

- Any a perfonne qui nefafe ce cemar- 
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ques auffi bien que moy: mais. Dieu m'eff | 
témoin ; qac j'eftois bien éloigné de me 
. réjoüyr de laperte de Hothaäm, quoy que 
néäntmoins cela cut affez dequoy mefaire 
boire à longs traits le plaifir de la plus 
extreme vengeance-dont j'aurois pü ù cftre 
alteré, de le voir mis à mort par ceux qui 
l'avoient auparavant engagé contte mon 
ferviceÿ au contraire j'en avois d'autant 
plas: de pitié » que je croÿois qu'en ce 
qu'il'avoit fait au’ commencement , il 
avoit plus failli contre les lumieres de’fa 
confcience ; que beaucoup d'autres LL 
defendeñir la mefme caûfe: 5: 
‘Car on ne l'avoit jatnais tenu pout 
eftreff füperftitieux” obfervateur de cette 
aufteriré qüe quelques-vris font paroître 
en(mätiere dé Religion, & laquelle offuf- 
que de tell fotte leur éñteñdement, qu'ils 
nc’ fçauroient appercevoir- la moindre 
appärence: de ‘peché-&'de rebellion:, és 
moyens dont ils fe ‘fervent pour refor- 
mer À leur mode.cé qu'ils 'appellenc | KReli- 
"giôi, 4 fait pañlérpouror de JR tout 
ce 
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ce Qui reluit , avec quelque montre de . 
zcle & deferveur. .. 

Le Chevalier Haçhan eftoit (à mon 
advis) d'vne toutautre humeur, & pat 
confequent plus propre, à fe rendre aux 

| dangereufes arnorces d'vne pure ambi- 
tion,qui n'a que faire du manteau de Re- 
ligion , pour fe couvrir or eee y Ou 
pour en foutber les autres. 

Ce qui me ported’ avantage à en avoir 
compaflion » C'eft que comme il cômen: 
goit à témoigner. quelque inclination à 
fe repenrir de fon crime ; & à l’amender 
par fes devoirs envers moy, il aye efté fi 
mal-heureux que de t6ber en leurs crucl- 
les mains ; & non pas à ma mifericorde, 
qui eftoit. difpofée à-lay pardôner d auf 
bon cœur qu’il m'en eut pû requerir. 

Car j'eftime que la clemence eft vne 
derte,que nous ne fçaurions refufer à tous 
ceux, qui nous la, demandent , lors que 
nous avons dequoy nous perfuader qu'ils 

n’en abuferont point à l'avenir, puis que 
Dieu ne veut pas que nons luy rendions 
ranrtesuB aitu 
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autre chofe que des priéres & des loüan- 
ges pour fes faveurs mifericordieufes. 

Povre Gentil-homme! IL eft devenu 
maintenant vn notable monument d'vne 
déloyauté infortunée : enfeignant aux 
hommes par ce trifte 8& malheureux fpe- | 
étäcle; que les rebelles deportemens d'vn 
fabjer envers fon Souverain , entrainent 
tousjours quant &e foy leur punition’, 
côme leur ombre; dont ils font infepara- 
bles ; & que bien fouvent ceux-là én de- 
vienent fatalement les’plus impitoyables 
. executeurs,quiles prémiers l'avoient em- 
ployé à vn G mauvaisfervice, 

Les ficcles à‘venir douteront auquel 
de: ces deux endroits Hotham patût avec 
plus d'infamie, ou à Hall,ou à* Tovver- 

hill : il eft pouvant certain qu'il n'ya 
“point de fupplice qui ternifle fi fort l'hô- 

cneût d'vn homnie;côme la horite d'avoir 

»cOmimis avec opiniiâtreté des aétions in- 
; lefquelles ours: ique par la gran 
SUD: ‘deurc 
“Kplace publique pres 4 lé Tour de Lmdreà 
les Hothams furent executez.. 
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deuc: du peché clles détruifent: la con-+ 
fciencescllesmarquent encor d'vn infame 
&'indelcbile charaétere,le nom & la me- 
moire du criminel, à l'endroit de ceux 
qui paitront apres ; & qui pour n'avoir 
poiat cftc engagez danses faétiqns de çe 
temps-là » auront le privilege d'en juger 
avec.moins de pattialité, : . 4 
Mai 107, 6 Seigueur, qui as par des moyens 
f fort remarquables vengé son ferviteur, ne 
permets que j'y prenne un certain plaifir fecres: 
car comme Ja mors a farifais à l'injure qu'il 
m'avoit faite, ne-vueille point fou frir auf que 
je me. laiffe aller à contenter par Là aucune de 
mes pafions; à moins que de vouloir w'appro- 
prier la vengeance qui r'appartient ; & faire 
plus de conte de l'affront que j'ay receu, que du 
peché commis alencontre de 107, 
Sans que. je Le foubaitalfe ; ou que je m'en 
fois mélé.en aucune façon ; 11 45 à la veriré 
fair retomber fur fa tefle Le travail qu'il 'efloir 
donné à'mal faire, dy as permis que fauie- 
lence. luy defcendit fur de fomemet. 
 Tassfoñtenu ma canfe ; mefme devantls 
à | F 3 
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fils des bômes, das pris l'affaire en'ta mains 
afin que l'on fçeut que c'eflois ton ouvrage, 
qu'ils viffent, 6 Seigneur, que tu l'avoisfair. 

… Jenedis pas, ni ne voudrois pas dire, Sei- 
gueur , puiffent ainfi perir tous mes ennemis ! 
Plustot, 6 mon Dieuotkroye-leur la repentance 
Gr le pardon, fi c'efi ta bonne volonté. 

Fay que ta luffice ne m'ofie point des ob- 
je&s & les occafions pour exercer ma clemen- 
ces voire Laiffe-les vivre & amender;tous ceux 
qui m'ont fi hautement outragé, afin qu'il Joit 
en ma difpofition de faire grace à cénx dont les 
offenfes contre moy ont’ le plus de proportion 
avec sant de tranfgrefons dont-je fuis coulpa- 
ble'envers ta Maïjefié , dr que je croy que ta 
m'as pardonnées felon ta divine mercy, 
Eternel! à ceux qui font encor vivans, ne 
leur impute point leurs pechez, à condamna- 
tion, mais difpofe leurs confciences à'amende- 
ment : fay que l'éclat de cette fondre qui efl 
defcendué avec tant de feuerité far latefle 
d'un feul, puiffe düner de la terreur d'rous. 
Fay-leur connoître leur peché, à ceux quine 
connoiffent point Le mal qu'ils ang commis; 
frappe 
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frappe ceux-là de l'horreur de leur crime, hf 
quels ont forfassmalicieufement.  : 

Afin que prevenans tes jngemens par un y ve- 
ritable repentir, ils paiffens eviser les sons de 
Les vengeances erernelles, 

:. © Seigneur s afermi le trône de. ton fer- 

viteur en gratuité G verité fe rencontrant en- 
femble.: donne à ma Çouronne.de fleuris tous- 
jours en Med d Paix que: Ton verra Semtre- 
baifer.… lots 
:) Exace mon orsifan ».6: 10} Seigneurs qui 
nous as enjoint de prier.pour nos: ennemis ; .de 
leur faire du bien & de les'aimer pour l'a 
mour de toy, qui nous as prevenus par les offres 
de ton amour, pendant mefme que nous:eflions 


tes ennemis, Gas envoyé ton Pils Iefus fouf- 


frir Le mort pour nous , lors que:nous effions le 
plus de à l'atiacher à La croix. 


a —— ——— 
t 





1x, Sur es forées qui furent levées | 
contre le Roy. 


E trouve que je fuis encor maintenant 
en la mefme pofture où j'eftois, lors 
F 4 


sé 
qu'ils ‘mie éontraighitent -d'abandonniet 
: VVhite-hall: cé que lescamulres n'ont pû 
faire; it faut qu'vne armée l’execute; la- 
quelle n'eft' autre chofe qu'vn amas de 
matins enroolez, Se conduits avec vnpeu 
plus d'ordre,;mais pourivae auffi mauvai- 
fe fin: monéloignement leur a fait croire 
que ma conquefte eftoicinfaillible. 
Ce qui:à laverité, ne fera pastrop 
difficile, fi l'en confidere les forces appa: 
rentes dont je fuis. fott.peu ou point du 
tout moni: mais moname-cft invincible, 
par la grace de Dieu qui me fortific; c'eft 
pat: A' que je fuis afleusé de: derneurer * 
vainqueur s-f-la bonté divine me daigrie 
dooer:autant.de conftance.qu'il e1i faur 
pourle craindre plus que les hommes,ë 
pour chevir la paix initericbre de ma con- 
{cience, au prejudice de quelque tranqui- 
lité exterieure que ce puifle eftre. | 
Er faut-il me tontiaitidre avec des for- 
ces ; à caufe qu’ils matiquent de raifons 
pour me perfuader entierement ? O mon 
amie! ayebon courage, nos ennemis té- 
moig 


moignent ‘aflez oùvertement leur foi- 
blefle, pour ce qui eft-de la juftice & de 
la verité; puisqu'ils aiment mieux deba- 
cre leur caufe par les armes, que de fe de 
fendre par la raifon. 

Eft-ce là la recompente & les actions 
de graces qué l’on me doit, pour tant d'a- 
tes de grace où j'ay paflé rout fraifche- 
ment, &c pour tant d'indignitez que j'ay 
fouffertes? N'y a-t-il point d'autre moyen 


de me’faire devenir vn Prince glorieux, 


que par mes {ouffrances? . : 


Que c'efl vo dur choix, & vn parti 
bien difficile à prendre à vn Roy qui ait 
me fes fubjets, & qui defire fe conferver 
leur affeétion,que celuy-là; de fe voir ne- 
ceffité à leur ofter la vie , ou d'endarer 
qu'ils le mertenc à mort! 

Les dangereufes. calamitez d'yvne guer- 
re civile , allumée dans les entrailles de 
mes Royaumes, autresfois fi floriffans, 
{ont-elles les fruits que je dois recueillir 
maintenant,d'avoic tegnc {ur eux l'efpace 
de dix-fept années ; pendant Icfquelles 


nous cftions devenus les objcéts de l'ad- 
miration‘où de l'envie de toutes les Na- 
tions qui nous environnent ; pour ce qui 
regarde la juftice, la paix; l'abondance, &c 
la Religion? Si vous en:exceptez {eule- 
ment_quelque peu de defauts qui fe peu- 
vent aitément couler dars le gouverne 
mént, pluftot par les mauvais confcils de 
certaines. gens qui nc vifent qu'à leurs 
propresinterefts,ou la perverficé de quel- 
ques autres, jaloux peut-ceftre de voir les 
affaires publiques maniées fansceux, ou 
par les necelitez fecretes & infurmonta- 
bles de l’Eftar,que par aucune inclination 
que j'eufle, fans donte ; à faire tort à mes 
peuples, ou à favorifer leurs oppreffeurs.. 
.. Quel. fang, innocent ay-je répandu 
pendant mon regne pour fatisfaire à mes 
appetits, à ma colere, ou à mon avarice ? 
Où font les latmes des vefves & des or- 
phelins qui m'accufent ; en forte qu'il 
faille que leurs juftes plaintes foiét main- 
tenant vengées par mon fang? Car les: 
hazards de la guerre peuvent tomber {ur 

tout 
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tout le monde; & les RE canon 
nc refpeétent perfonne. 

* C'eft en vain que pat de certaines re- 
Érenion on declare de bouche, qu'on 
n'en veut point à ma perfonne ; tandis 
que tant de mains {ont armées ’alencon- 
tre de moy. : : +; 

: Dieu connoit itcombien ; je me fais ef- 
forcé de penerrer dans le fond de ces ju- 
ftes prerextes qu'on allegue;pour la puer- 
re que l'on me faits afin que je püfle par 
des fatisfodtions raifouables,ou prevenir; 
 ou‘terminer bien tôft vne entreprife fi 
dénarurée ; ‘laquelle (ainfi que trop de 
monde l'avoue ) n’eft autre chofe que la 
produétion d'efprits delicats, gorgez de 
trop de profperité ; où du mécontente- 
ment de quelques particuliers ambitiea= . 
fement fadticux; qui trouvent affez toft 
dequoy faite naître des querelles, plaftot 
que d'aucun fondement reel qu’ils agent 
pour la vindication de la juftice publique, 
ou des privileges des Pailemens violez.:: 

Mais ce font les- pretenfions de mes 
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ennemis, & c'eft.dequoy je me doistenir 
net, & en répondre.en ma confcience de- 
vant Dies, quelque refus que certaines 
perfonnes faflent de me croire;,de peur de 
fe condamner eux-mefmnes, 

: Quahd je me retiraÿ premierement de 
VVhice-hall, pour voir fi cela auroït le 
pouvoir d'appaifer l'infolence des tumul- 
ves,que l'on regardoit les brascroifez fans 
les reprimer; n'y ayant point d'autre rai- 
fon à alleguer pour cette cônivence, (veu 
que j'avois permis. que le Parlement eut 
des pardes ordinaires)finon que l'on avoit 
envie d'opprimer pat là, icette liberté 
qu'ont les deux Chambres avecque moy; 
de dire franchement leurs advis, & felon 
leurs côfciences: alors de quel déni de Ius 
ftice fe pouvoit-on plaindre, fi ce n'eftait 
. queéce qu'il fembloit jufte à quelquésvns, 
, me le paroifloit pas à. d’autres ? L 
+. Que l'on me die vn peu qui font ceux 
dont j'ay embraffé la protection , contre 
les juftes procedures du Parlement ?' 
e.Ce que quelques-vns s'abfenterent, 


qui 
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qui craignoient que l'on n'examinât leut 
‘affaire avec trop peu d'équité, eftäns ren- 
dus plus advifez par le fupplice du Comte 
de Strafford,&'voyans mefme le vulgaire 
qui menaçoit de les perdre, &: de juger 
lcurs luges , ils ÿ furent pouflez par cet 
jaftinét qu'ont toutes les creatures à {e 
conferver. 

Si d’autres refaferent de comparaître, 
parce qu ils voyoient que des canaïlles 
attroupées forçoient de telle forte la li- 
berté, & empefchoient tellement le cours 
de la uftice, que leurs Juges legitimes ou 
n'ofoient entrer au Parlement,ow n’y pou- 
voient declarer leurs fentimens avec fran- 
chife, & fans fe mettre en danger; il n’y 
a point d'homme täifonnable qui doive 
trouver cela eftrange;puis que des ‘expo- 
fer à la merci de la haine publique, c'e- 
ftoit affez pout les exterminer'; ayant 
mefme qu'on eut pi entendre ou exaini- 
ner leur caufe. : «1: 

Sites faticuxnel'e Rent pas è oité 
au an prejudice de l'hônèur des dedx © sé | 
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bres & de leurs franchiles, fi-j'eafle veu 
que le Parlement {e fut mis en devoir d'en 
faire juftice, & d'ouvricle chemin à tous 
fes Membres pour y venir paifiblement 
defcharger leurs confciences ; je ne con- 
nois point de perfonne qui me püt eftre 
fi precieule, à qui jeuffe voulu confciller 
ou de faire fa retraite , ou de refufer de 
comparoir à la moindre fommation de ce 
Parlement, aux determinations duquel 
conformément à la loy, je tiens que tous 
mes fubjets doivent s'arrefter. | 
. . Le mal en effec eftoic venu à vn tel 
comble; faute d'avoir arrefté en temps les 
infolences du vulgaire ;-que le plus grand 
crime.de ceux qu'on avoit declarez delin- 
quans, & que l'on vouloir avoir, n’eftoit 
autre'chofe ;;, que de n'avoir pas voulu 
fouffrir que les mutins & leurs fauteurs 
les menallent à baguette, ni eftre forcez 
à-favorifer par leurs. (uffrages ou leurs 
prefences , les deffcins de ceux qui ma- 
Chinoient de ruineufes innovations en 
Y'Eglife & en l'Eftat, 1. Nmeparine 
En 
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‘En cepoinct-là feulement, je ne pou- 
vois que .je n'approuvaffe leur conftante 


| gencrofité & prevoyance ; en toute autre 


&- 


chofe, je n’ay jamais crouvé bon qu'on fe 
montrât refractaire aux ordres du Parle- 
ment, nique l’on contredit fes privile- 
ges; pour l'avantage duquel,je ne fouhai- 
tay-rien tant, finon qu'il püt eftre com- 
plet; libre, & environné de feureté. 

Mais la verité eft, que quelque peu de 
petfonnes qui defefperoient de jamaisat- 
irer à leur faétion , lameilleure partie 
des Seigneurs & des Communes, par les 
voyes de la douceur & des libres advis, 
comme l'on a de coûtume de pratiquer 
dans le Parlement, prindrenit à tâche par 
des mouvemens feditieux::de le cribler 
(s'il fautainfi dire) & dôner lachafleavec 
cffroy, à rous les Membres-qu'ils fcavoit 
n'eftre pas de leur opinion, :& qui pou- 
voient contre-quarrer leutsdeffeins. . 

Combien de fois les Evèques l’'empor- 
terent-ils à la pluralité des voix des Sei- 
gneurs; pour ce qui concernoit leurs:prir 


vileges indubirables, & le droiét qu'ils 
avoient d'ancienneté ; de prendre feance 
dans la Chambre des Pairs ? Neanrmoins 
apres que cette affaire eut efté rebntéc 
par cinq fois, contre l'ordre & la.coûtu- 
me, On l’amit haut decechef par des in- 
ftigations violentes ; & d'vne façon tu- 
multuaire elle fut emportée à leur preju- 
dice, par les {utfrages de peu de petfon- 
nes, & mefme dans le temps. qu'vne 
. grande partie des Pairs avoit efte: forcez 
d'abandonner leurs feances. 

Cefat aufli de cette [orte que par les 
hauts cris des feditieux, & larerseur que 
donnoient les (chifmariques, l'on mit en 
avant cet aéte qui avoit. efté dreflé pour 
excicper de tout poinét l'ordre Ecclcfia- 
ftique,& qui ne peut jamais paller que le 
nombre de ceux:qui compoloient l'yne 
&e l'autre Chamibre ; n'eut efté fufifam- 
ment éclaitci, & que lon n'eut gout- 
mandé le refte, ‘ 

> Or côme par toute forte de shifon, de 
- juftice, &c de confiderations de ur 

ma 


\ 


97 + 
ma confcience me defend de fouffrir que 
ce qu'ils ont deliberé avec tant de partia- 
lité, (ait receu pour acte de Parlement, 
par le confentement que j'y apporterois; 
ils couvent à propos d'employer main- 
tenant vne armée pour m'y contraindre 
& de m'obliger parla force, ou à expofer 
ma propre perfonne & mes Royaumes au 
hazard ; en me defendant, ou à aflujetir 
ma.confcience à obeyr aveuglement, à 
ceux-dont le zele fuperftitieux s'imagine, 
ou à cout Île moinspretend ne pouvoir 
faire va plus grandfervice à Dieu &: à 
l'Eglife , qu'en aboliffant entierement le 
gouvernement primitif, Apoltolique, &c 
anciennement vniverfel de cette mefme 
Eplife par les Evèques. 

A la confervation defquels fitant d'au- 
tres fe rrouvét obligez de prefter la main, 
où empefchez de confentir à leur aboli- 
tion ; j'ay beaucoup plus de fujet de le 
faire,moy qui outre les raifons bien fon- 
dées, dont môn jugement eft fatisfait en 
ces mgaticres, fuis encor aftreint en con- 

| G 
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* fcience de maintenir cet ordre, & les 
droits de l'Eglife , par vn ferment dont 
je ne fçaurois eftre difpenfé en façon du 
monde: & fi je m'abandonnois lâche- 
ment à vo parjure fi horrible, fi facrile- 
ge, & fi indigne d'vn Roy Chreftien, je 
conterois cela entre les plus grands mal- 
heurs qui me pourroient jamais arriver; | 
en ce que le moindre peché a plus de mal 
en foy;que les plus griéves calamitez. Si 
j'avois du premier coup gratifié en ce 
point cette faction Anti-Epifcopale, & 
facrifié le gouvernement & les biens Ec- 
clefiaftiques à leur avarice furieufe, am- 
bition,& defir de vengeance,je croy qu'ils 
n’ausoient pas eu pour lors de lesitimes 

. pretextes de lever. vne armée , afin de fe 
faifir des delinquans & de les châtier. 

La ferme croyance que j'avois que les 
Evêques n'auroient point de repugnance 
à fouffcir pour-l’heure, quelque dimine- 
tion en leurs droiéts & prerogatives ho- 
norables, pour l'amour de moy & lebien 
du‘pays, me fit confentir à l'acte qui 

rar porc 
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portoit leur exclufion dela Ghambre des 
Pairs; eftant bien affeure qu'ils y obey- 
roient tres-volontiers, & pluftot que de 
mettre ma petfonne & la Republique en 
peril, au moindre contrafte qu'ils y eul- 
fent pû apporter : mais le confentément 
que l’on me demande'én outre, pour la 
totale extirpation de ce Gouvernement, 
(l'ayant tant de fois offert pour des ac- 
commodemens raifonnäbles: ) cela, dis- 
Jetient à ma confcience par des attache- 
mens fi bien eftreints, ( côme eftant vne 
chofe que j'eftime religieufe & d'inftitu- 
tion Apoftolique , & ainfi, divine & fa- 
crée) qu’il n'y a point de difpenfes qui en 
puiffen faire accorder d’abolition ; vne 
faveur civile feulement,& des privileges 
d'honneur accordez à ceux de cet ordres 
pouvant eftre aneantis avec leur côfente- 
ment;côme y ayant le principal intereft. 

C'eft-là le veritable eftat de tous ces 
pretendus empefchemenis; que j'ay oppo- 
fez àla iuftice & à l’authorité Parlemen- 
taire ; Dieu cependant m'eftanr témoins 

G 2 , 
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que jecne fais coulpable d'aucun obftacle | 


quiWalat la peine d'émouvoir vne guerfcs 
veu.que je, n'en. connoiffois point que 
çenx qui m'eftojent diétez & à d'autres 
ao , par l’equité » la raifon, & la pieté 
s'incerelfans. dans .nos confciences. 


-: ILeft vray qu'en fuite.on fit parade d'vn | 
grand nombre de ceux qui avoient cfte | 


declarez delinqaans, cela n'eftant qu'vne 
cagfequence. qui devoit neceffairement 
fuivre-de ce que nous-nous eltions reti- 
rez. à l'écart de la violence , ou que nous 
tàchions à nous.en defendre : Mais ce ne 
pauvoit pas eftre là les premiers motifs 
qui.les obligerent à prendre les..armes 
contre.moy; eftanc fi fort éloigné de.les 
prevanic en cç poinét, (quoy qu'ils ayent 
pi dire fonvenr,afin deifaire croire qu'ils 
ayoient l'avançage .&. la luftice de leur 
cafté, ne fe tenans que fur la defenfve,& 
ainG. me donner tout le.rort d'avoir efté 
le premier à actaquer) que j'appelle Dieu 
à. témoin, qu'alors.ie:ne ponvois cfpeser 
les moyens de lever vne armée ,. aufli nc 
ee | fong 
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fongeoy-je point du tôür. Sion euteffe- 
Étivement & avec gencrofité,reprime.les 
tumultes par vn'{luftice exemplaire ,& 
vindiqué-de telle forte leslibertez du Par+ 
lement, qu'il eut efté permis à tous les 
Membres de chaque Chambre, d'y venir 
avec l'honneur & la franchife convena- 
bles àvh ff grave Senar, & d'y agir félon 
leuts conftiences; jaurois lors-obrehu ce 
que je m'eftois propofé par mon éloigne- 
ment, & j y ferôis revenu plus volontiers 
&e avec plus de promptitude ,; que fe ne 
t'en eftois retité: mon sbfence rtayäne 
efté caufée que par la nieceffité qui ‘he 
Chafloir,& mon retour éftant le choix où 
javois d'avantage d'inclination. "507 
. Mais il y avoit là des gtns qui fe dou. 
toient bien que j'y rapportetéisle tefme 
cfprit & la mefme conftance: que j'en 
avois emportée, & qui s'accommodetoit 
fort mal avec leurs deffeins: & alñfi pén- 
dant qu'ils me corivioienit de revenir ; & 
fe plaignoient griévemenr de mon ab- 
leñce, ils ne laïffoiét pas d'y prendre affez 
“RE | G ; 


Le. 


| | 402 

de-plaifes lors particulierement qu'ils 
eurent inventé ce plauñble & populaire 
pretexte de faire des forces pour aller 
prendre les delinquans, durant qu'eux- 
mefmes donnoient impunité aux auteurs 
de. ces tumultes fi fafcheux & fi crimi- 
nels, qui m'avoient fait fortir,& avoicnt 
comme arraché de leurs places plufeurs 
des déux Chambres par tant de baibares 
indignitez, lefquels témoignoient autant 
de contrainte à les abandonner;que ceux- 
cy cftoient ravis de les en voir déloger; à 
celle fin qu'ils’ püflent prendre de-là oc- 
cafon de les perfecuter par les outrages 
d'yne atmée, pois qu'ils n'avoient pas 
voulu fouffric plus patiemment les outra- 

ges d'vne multitude fedirieufe. 
Que ce foit là le feul but où leurs def- 
feins ayeut premierement vifé, en levant 
vae armée contre moy, cela paroit telle- 
ment par la fuite, qu'il n’y a point d'au- 
tres pretextes dont la vanité ne foit evi- 
dente: car quand ils declaraient par leurs 
propofitions, ou dans Jeurs traittez; ce 
ni quil 


| . 103 
qu'il falloit que je fiffe pour les appaifers 
il n'y avoit rien là-dedans dont ils me re- 
quiffent, qui fut d'importance, comme 
des differens effenticls és poinéts de la 
Loy; ou enl'ordre de la Iuftice : maisen- 
tre beaucoup d'innovations de moindre 
confequence;, on preffoit principalement 
l'abolition des Evêques, & l'eftabliffe- 
ment du Presbyteriat. + 
Quelques autres chofes qu'ils m'ayent 
tousjours propofées;ou elles eftoient.im- 
pertinentes pour fervir de fondement-à 
“yne guerre, ou-je les accordois facile- 
ment, ou ne faifoient que fervir de nam- 
bre, ou bien eftoient purement acçcfloi- 
res, & avoient particulierement relatiof 
à la guerre qu'ils avoient desja commen- 
cécinjuftement, | 
I ne m'eft pas pofible d'empelcher 
que d'autres n'en penfent autrement » 
principalement. ceux. que l'éclat d'vne 
pieté apparente ; & la chaleur à reformér 
la Religion, remplit fi facilement de oui 
jugez, qu'il n'eft plus poffible que leur 
eu G 4 
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jugetrienit voye clair au travers des chofes 
& lelün l’equité: mais c'eftoir là, comme 

eicor à prèlent ; { autant que j'ay pü re- 
marquer ) le veticable eftac des affaires 

entr'eux & moy, quand premierement ils 
leverent vne arméc;avec deflein ou de me 
fermer la bouche, où d'extorquer mon 
confentement: & en cette verité que j'ex« 
pole, pour ce qui eft de l'intereft de ma 
confcience (metrouvant comme j'eftois, 
& Dieu Le fçair, d'humeur aufli peu dif: 
pofée à la guerre;qu'il y avoit d'apparen- 
ce aux yeux de tout le monde, que j'en 
file quelques preparatifs) je rencontre. 
cette confolation ;' que je netieñs peint 
tous les mal-heurecx fuccez que j'ay eus 
pendant cette guëèrre; capables de noircir 
mon innocence, ou d'y prejudicier aucu- 
neinent; ni je ne me crois poinc aflez de- 
ftitué d'integrité en ce poiné@,ou d'avoir 
fait fimal ma paix devant Dieu, que de 
ne luyofer adreffèr mes prieres avec-vne 

hümble affèurance d'eftre exaucé de luy. 
Car, 6 Seigneur, tu vois clair au travers de 

| | l'obfcur 
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l'obfcurité des a pe du vionde tu'juges dea 
chofes Jahs pafion : Grita:toute-fcience eser- 
nelle fers de guide à ton: regle st Laos 
fçauroit'errer. 

O mon Dieu ! les plane fe ft érve 
contre moy : © l'afemblée des gens terribles 
gaine s'ont pont mi devant leurs _. 
che mon ame. : 

Regarde mes ennemis, ê Seigneur, car ue 

Joe. er grand: nombre ;: @\mebayffent faus 
caufe d'une haine mortelle Grfurreufe.. bai 
… Cartu frais que je n'ens jamais aucume.ens 
vie on de [fein premeduré, d'engager mes Royaw: 
thés dans Les brotislléries d'une guerre aixile 
pour laquelle j j'avuis autant moins de tentation 
que jen ignorois par que c'efloit moy:qui.ÿ de- 
vois baïarder d'avantage, & y Pate maire 
gagner que perfonne du monde. 

Tu: m'es témoin, 6 Seigüent, combien: de 
foisÿ àÿ deploré vetre necefiré, quels effores 
j'ay faits pour en parer lescouvs, n'eflanx pas 
pofible que l'on me’croye rellement alteré: da 
fang de mes fubjets, que de vonloir mettre-en 
rifque ma propre vie ainfi que fouvent je m'y 
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fats ven forcé pendant cette guerre dénaturée; 
& qu'il vaadroit mieux que j'employaf]e pour 
Bofales de monpeuple,que pour [a defiruchon. 
O Etermel , 14 grace m'efl bien necefaire 
pour fapporter avec patience tant d' afflétions, 
prié ta as voulu qué les hommes m'ayens ac+- 
cablé: mais j'en ay bien plus de befoin pour di- 


gerer les imju/les reproches des gens ; quinon 


contens devoir que je fuis un de ceux que La 


fuader à tout le monde, que c'ef} moy qui l'ay 


| commencée, ou qui 4 donné un jufle [ujet de 


Fentreprendre contre moy. 

* Les faulfes langues de pa decidens 
cette queflion fi hardiment,qu'sl femble qu'ils: 
vueillent rendremon innocente fuffeëte à moy- 
mefme: & certes je ne refuferois Ne (au moins 
par mon filence) de me bargerE une figrande 

faute devans les bommes ; fi par à je pouvois 

appaifer La malice de mes ennemis, y redimer 

mes fabjets d'une fi miferable guerre; veu que 

tu c6nois,0 Seigneur,que je faisner de A 

‘Ta trouveras les gens meurtriers 

Vans; dont plufieurs n'ont pas achevé à dé 
Leurs 





_ guerre fait plus fouffrir, câchens encor à per- 
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leurs jours, pendant La durée defquelsilss'e= 
floient promis de joïyr des fruits de leurs mag- 
vais & violens confeils.  * 
Garde, d Dieu, ton ferviteur, comme tu 4s 
desja fait jufques à maintenant : & quand tu 
le verras à propos, difipe les peuples qui ne 
parlent que de guerre, oo 
Eveille-10y, 6 Seigneur, & r'éleve, car la 
rage de mes ennemis eff mulripliée : voy ceux 
‘qui ont conceu mefchanceré , travaillé inique- 
ment, G enfanté menfonge. | : 
Ta connois leur principal deffein en cerre 
Suerre, qui eff ou de détruire ma perfonne, ou 
de contraindre mon jugement, ainfi mefaire 
renoncer Âma confcience, À 14 verité, 
le me fens forcé à prendre entierement à 
‘ sontre-pied des foubaits de David, & de faire 
choix -pluflot de tomber entre les mains des 
bommes en leur contredifant, (bien que leurs 
compafions foient cruelles) que de choir entre 
les tiennes en pechant cantre ma conftience, 
& par ce moyen alencontre de toy, qui es on 
feu confumant : j'aime mieux qu'ils me détrui- 
. Jenr, que tu me damnes. 
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Sois touÿjours lé defenfeur de ma vie ;: to} 
Qui fauveràs cenx qui font droits de cœur." 
Sd n'y 4 rien que nion fang qui puiffe con- 
fentér mes ennewis, ou effeindre les feux allu- 
Mez dans ce Rryaume, G farisfaire à t4 lu- 
fite tèy bas, je fus content (fc'eft ta volonté) 
qu'il foit répandu par Les propres maini de mes 
bjeiss +, 

Mais apres auf, permets que ce fang qu'ils 
auront tiré des veines de’ leur Roy, quoy que 
grand pecheur, foit purifié par celuÿ de mon 
Redemipreur innocent ; dr qui nous a reconci- 
iez à toy :’éar C'eft én lay que ta luffice tron- 
vers: ton feulement l'expiation temporelle de 
nos crimes, mais ve éternelle cr pleine fatis- 
fa&ion pour mes pechez & ceux de mon peu- 
ple, que je te prie vouloir rousjours avoñer pour 
fen : © quand ton courfoux fera appaifé par 
ans mort;vueille pour l'amour Reed fou- 
venance de tes grandes mifericordes ;, x par- 
donne-leur, à Pere, car ils ne fcavens ce qu'ils 
fois. . | | SE 
Ë | X. Sùr 
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X. Sur ce que le Parlement s'empara des Ar- 
© Jonas du Roy; des places fortes ; de le : 
florce, d de la milice. 


Over montrer combien fauffement 
P: fuis accufé d'avoir le premier levé 
des troupes, & commencé cette guerre 
civile, je ne veux que les yeux de ceux 
qui. ont encor feulement quelque com- 
paffion de moy, & les cœurs de ceux qui 
ofent faire des vœux au ciel pour moy, 
lefquels me {erviront d’abord de fideles 
témoins en ce rencontre, quoy que juf- 
ques icy je remarque moins de ces per- 
fonnes de mon cofté, qu'ils n'ont entoolé 
de foldats pour me, faire la guerre; le peu 
de preparatifs que. j'ay fairs pour l'entre- 
psendre,» peur. bien offer le courage de 
ceux qui peut-eftce autrement m'euflent 
voulu fecourir ; & comme cela montre 
affez que je n'ay pas grande inclinarion, 
en..veaie aux majosz.30{%.rémoignert-il 
poux moy, que js. fais fimplément. far la 
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defenfive ; ayant fi peu d'efperance où de 
poavoir d'offenfer autruy, que je n'en ay 
pas feulement pour me conferver moy- 
” mefme, ou garantir ce qui m'appartient, 
de leurs furpriles. | 

‘Il n'y a perfonne qui puiffe douter que 
ceux-là ont rousjours pris le devant à for- 
mer leurs deffeins contre moy, & à m'ou- 
trager ; Jefquels fe’ {ont trouvez fi toft 
prefts à m'atraquer & à s'emparer de mes 
forces, Il y en a qui ne font point du tout 
pour eux,qui cependant n'oferoient eftre 
pour moy, tant ils ont laiffé imaiïftrifer 
leur fidelité par le nombre de mes enne- 
mis, & l'apprehenfion qu’ils en ont con- 
ceut! Ilecroy que mon innocence, & le 
peu de preparatifs que je fais paroître 
pour foürenir mes droiéts 8& mon hon- 
heur, me font eftimer plus coulpable pät 
ceux qui ne m'euffent pas fi facilement 
declaré la guerre;fi j'avois efté le premier 
agpreffeur. en 

, ‘Ils ont fçeu que les principales forces 
qui me reftoient , cftoient celles que les 
anciens 
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anciens Chreftiens mettoicht en vfage 
pour fe defendre contre leurs perfecw- 
teurs, à {çavoir desprieres & des larines: 
c'eft affez de fes armes pour vn homme 
de bien , lefquelles 1uy aideront à endu- 
rer comme Martyr, s’il luy eft impoflible 
de vaincre comme foldar. à Syst 

Ce qu'ils m'ont ainf prevenu, & fut- 
pris mes forterefles ,, mes arfenaux ; ma 
flotte, & la milice de ce Royaume, m'eft 
d'autant plus avantageux , que cela me 
peut diftraire de fonder mes efperances 
far le bras de la chair,& m’obliger entic= 
tement à me sefigner en la protection du 
Dieu vivant,qui peut aufli bien nous deli- 
vrer fans aucun aide,ou par vn'petit nom- 
bre,qu’avec le fecours de la moltitude. 

Celuy qui a fair que des corbeaux af- 
famez devinffent les pourvoyeurs d'Elies 
& luy apportaflent fa nourriture , peut 
auf faire naître de la furprife qu'ils onc 
faite. de mes forces & de ma. defenfe ex- 
terieute ; les accafions de me montrer le 
pouvoir {pecial qu'il a de me fecourir & 
de.me proteger. 
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se loûe: Dieu; que maintenant je ne 
tiens pas ma feureté fi fort intereffée par 
ladifpofirion de la milice.qu'ils m'ont 
ravies que celle. de mes peüples. . 

: Ce font leurs-griéves. & infinies op- 
pééflions qui m'affligent: Pour moy, je 
fuis au deffus de rour ce qui me peut arri- 
ver: ce que je n’ay point par les mains de 
litforce &'de l'antorité, je l'obriens des 
âiflés de la Foy & de l'oraifon. 

Mais c'eft là l'eftrange methode dont 

il faüt que ces gens An pour fou- 
dre cette propoñition enigmatique, qu'ils 
avoient-envie de me rendre un Roy glorieux; 
c'eft à fçavoir en me dépoüillant de la 
poiffaace Royale: c'eft ainfi que je pour- 
ray devenir fecoarable à mes amis,& ver- 
ribié à mes adverfaires, lorsque je ne fe- 
ray-plus capable de proteger les vas; où 
dé foppediter les'autres. | à 
: Car c'eft dela forte qu'ils ont defignc; 
& mefme m'ont propolé leur nouveau 
modelle de la Sonveraineté & de ls Ro- 
yautésautant deftituées d'ynpouvoir reel, 
| .: que 
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que d'vne necefité de fuje&ion &c d'o- 
beiflance, Que la Majefté des.Rois d'An- 
gleterre demeurât pour avenir fufpen- 
dué côme le fepulchre de Mahomet; par 
vn charme magnetique, entre l’autorité 
& les privileges des deux Chambres,dans 
vne imagination en l'air de pofleder leti- 
tte de Roy. _ 
* Mais je penfe que cet excez-de pou-, 
voir,dont quelques-vns fe font faifis avec 
tant d’avidité, 8 qu'ils effayent mainte- 
nant à devorer tout entier, les rendra, & 
la Republique ; malades d'icy à long: 
temps » faute de Île pouvoir digeres : la 
Souveraine autorité des fabjets, fetrou- 
vant rarement au goût de ceux qui s'efti- 
ment leur cftre égaux. HE 
Encor ay-je en ce poinét de la milice, 
tâché de fatisfaice à leurs craintes & à 
leur importunité, afin d'affeurer mes a- 
mis; facmonter mes ennemis, 8& me met- 
tre en: repos ‘avec tous ; en me privant 
moy<mefme de l'vnique moyen d'aider. 
ou-d'offenfer perfonnc; par:la conceffion 
. H 
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que j'a faite à ce Parlement, de difpoler 
pendant mon Regne:des forces du Ro- 
yaumé;, felon que les deux Chambres le 
jageront à propos : ce qui cft vn droict 
qui fans controverfe ne-m'appartient pas: 
moins que ma Couronne.  ; | 
Tant j'ay eu de condefcendance À vou- 
loir enfevelir routes leurs jaloufies, & à 
vivre audeflus de tous les ombrages qu'ils 
me poarroient donner! Ie ne fouhaite 
point-d’eftre environné de plus de feureré 
que.je leur en fouhaite, .&: au refte de 
mes:fubjets. Quand. j'auroisrout {eul la 
difpofition actuelle de la milice , je ne 
pourrois pas proteger mon peuple au.de- 
là de ce qu'ils fe font protegez avec moy; 
en forte que l'on void que l'vfage de la 
æmilice:cft reciproque. Ie ne voudrois feu- 
lement pouvoir me defendre ; qu'autant 
qu'il faudroit pour. garantir mes: bons 
fubjctss de la fraude & de la violence de 
ceux, qui coulpables -en,cux-mefmes de 
leurs demerites & pernicieux defeins ; 
veulent faire croire:au monde, qu'il n'y a 
, que 
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que les loups à qui l'on puiffe confier la. 
garde da Pafteur & de {an troupeau. Mes 
fabjets ont bien. appris par de triftes ex- 
periences, depuis que le pouvoir m'a efté 
ofté de forces & employé contre moy,& 
contr'eux-mefmes , Qu'il eft impofible 
que moy ni-enx puiflions eftre en affeu- 
rance , que nous ne demeurions dans les 
termes que la loy nous prefcric pour le 
bien & la feureré de la Republique. 

-: Mais ce que j'ay là accordé d’yne fi va-. 
fte cftendué,n’eft pas fuffifant de conten- 
ter les appetits de certaines perfonnes, 
qui femblent ne m'en vouloir pas feule- 
ment, mais à la Monarchie, & qui ont 
ptis refolution de faire tant de peur des 
Rois à la poftericé, qu'il ne leur boit plus 
jamais permis de joüyr des juftes & ne- 
ceflaires droiés de la Couronne, pour ce : 
qui regarde l'autorité,en laquelle enfin il 
faat que toutes les loix fe refoudent;puis 
que c'eft par là qu'elles font plus, forte- 
ment maintenucs. . | 

r C'eft icy quela juftice & l'honneur 

as H 2 
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que je dois à mes fucceffeurs, me defend. 
de ployer,& de côfentir à vne totale alie- 
nation de noftre pouvoir, & dont on ne 
me devtoit jamais requerir;autant par les. 


régles de l'honneur & de la luftice ; que 


par celles de la civilité &c du devoir. 
Car je peux bien confentir à la dimi- 
nution de quelques rayons de ma gloire; : 
pour appaifer les craintes de ceux qui s'i- 
maginent qu'à moins d'eftre havis ou a- 
veuglez, ils ne pourroient (oûtenir tout 
cec éclatbrillant de la puiffance Royale, 
dont:Dieu & les loix du pays m'ont re- 
vêtu :: Mais on.ne me verra jamais con- 
fentir àefteindre ce foleil dela Souve- 
raincté à cousjoors pour mes facceffeurs 
Roÿs;'aufquels je n'entends point du tout 
prejudicier, ni empelcher par aucun aéte 
de’mia part, qu'ils ne’puiffent vn jour af- 
franchir leurs: dtoictsdes vlurpations in- 
juftes 8 corfionaires:’ce quine:feroit pas 
d'avätage injurieux à la pofterité Royale, 
qu'à mes propres fubjets; lefquels je n’ay 
pas énvie de laiffér ‘dans vne condition 
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tout à fait defefperée pour l'avenir,côme 
de fé voir perpetuellement affüjetis , par 
la loy que j'aurois faite ; à fouffrir toutes 
ces diftractions feditieufes , qui fuivenc 
neceffairement cette hydre à plufeurs te- 
ftes du gouvernement populaire;laquelle 
faifant paroïîcre au peuple qu’elle a en cf- 
fer plus d'yeux pour la prevoyance, anffi 
trouvera-t-il par experience qu'elle.a plus 
debouches-à remplir; & qu'au fond, elle 
tient-plus dumonftre, que d'aucune:per- 
fe&ion qui:fe:puiffe élever au deflis -de 
celles d’vne jifte Monarchie, où lecon- 
fcil:fe ‘peut bien rencontrer en plufieuxs 
qui font côme les fens divers de l'häme, 
mais le fuprêéme pouvoir ne peut réfider 
qu'en vnifeul qui encftle Chef, 

: Aa bonne heure, quand yne foison 
aura experimenté les malignes & cpou- 
vahtables influences qui fuivront fans 
doute cette noire eclyple que l’on me fait 
fonffrir,& qui eft caufée de l’interpofñitiô 
de ce corps qui:me fait ombre, 8 qui 
ne recevoit: fa principale lumiere:que de 
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moysainfi que la Lune cnpéunte là fiéne 
du Roy des Aftres; enfin je m'afleute 
qu'on fera plus de conte de la gloire re- 
ftaurée de ce Soleil lumineux , dont on 
beniraleretours 1: ::: 

Er fi à prefent il femble qu'en quittant 
fi fort de mes droicts pour ce qui con- 
cerne le pouvoir de difpofer de la milice 
je m'acquire mal de la protection de mon 
peuple qui m'a efté cômife par fermentije 
m'imagine (s’il eft ainfi) que ceux: là font 
able du parjure où ils me font tom- 
ber,lefquels m'obligét par la force à cette 
nouvelle:& eftrange methode de farisfai- 
re au devoir de machärgé en femblant l'as 
bandonner;& de proteger mes fubjets en 
m'expofant aux dangers & à l'infamic, 
pour leur procurer.de la feurecé & da te- 
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; Ce qui eft vne chofe impoflble à effc- 
: tuer dans le confliét d'vne guerre civiles 
8 parmi les divers avantages de ceux qui 
prevalent fi l'vn des coftez ne relâche 

quelque chofe ; &:où je me. fens plos 
. de attire 
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attiré par l'extreme inclination que j'ay 
pour la tranquilité publique, & vnefer- 
me affeurance de la proteétion divine, 
(procedante d'vne bonne confcience) que 
l'on ne s'ofcroit promettre des craintes 
d'autruy, lefquelles naiflantes de l’inju- 
ftice de leurs aétions , ne trouvent point 
pour les auteurs ( quoy qu'enflez de tant 
de fuccez.) aucuns moyens de feurete à fe 
hazarder , qu’en prenant l'épée & vfor- 
pant le pouvoir de la milice; qui'font 
pourtant de foibles defenfes contre Jës 
coups dela vengeance divine qui lès at- 
teindra, ou les ftrettes de la confcience 

de ceux qui font tousjours occupez à mal 
faire: ATEN LS RENE 
Pour moy; je ne fçaurois m'imaginer 
que je .puifle avoir beloin d'ancoñe':des 
chofes dont la providence trouve necef- 
faire de me priver pour le repos de mon 
peuple; & la gloire de Dieu ; duquel la 
fauve-garde me foffic , & qui peut com- 
penfer abondamment par fon afliftancé, 
{comme il fit autresfois envers Iob) our 
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“ee queles Caldéens, & ceux de Sçcbas:on 
le Diable mefme me fçauroient jamais 
ravir d'hôneur, de pouvoir;ou de liberté. 
_:Quoy qu'ils m'oftent tous les moyens 

-de me defendre en, m'enlevant lesarmes 
& la milice, route forte de retraitte en 


terre ferme par la furprife de mes cha- 


fteaux & de mes forterefles, tout efpoir 
de m'efchapper par mer en faifffant mes 
vaifleaux & ma flotte; voire mefme bien 
qu'ils s'efforcent deme dérober les cœurs 
dé mesdubjets, qui -eft le: plus precieux 
threfor dont vn Roy puiffe eftre muni; fi 
eft-ce pourtant qu'il eft hors de leur pou- 


yoir de me dépouiller de mon innocence, : 


ou de l'attente en la mifericorde de Dicu, 
nide me boûcher le chemin du Ciel. 


Voile pourquoy , 6 mon Dien , je cours vers 


toy, afin que tu me fecoures: fi ru veux prendre 
mon parti  j'auray plus auec moy qu'ils ne 
fraaroiens efire contre moy. 

“Al n'y arien au ciel ni en La terre que jede- 
fire au prix de 07 : en La perte que je fai de 
togses chofes, fois moy, Seigneur; plus que we : 

Æi | = bafe 
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bal deme dé qui né delaiffesje: 
anis Ceux qui ont mis en 10) leur efberance::; 
Tuvois bien que je.n'ay paint de focespour 
oppofer à ceux qui marchent contre moy , & 
qui font d'autant-plus animez, au combat qu'ils 
pretendent combaitre pour moy à MaiSTIES 
Jeux fon Vers 10Y: | 
Ta: n'és.que faire. d ee aidé,s ni moy nf, 
Pourven que tu vienne à mon aide : fi ce n'eff 
Pour Vaincre au moin pour Jouffrir dignement. 
Site prens:poins de plaifir à me voir 
profperer, ren fécurèté :: Voicy je fuis prefi à 
#ffre vaduit 4.ce que im voudras, toy qui-com- 
mences fouveut.par tes enfans pers due 
hifefler tes jugemens, 
Ze fuis content d'efire. ane Anis Ace. que tu 
deviennes four, 1" + LE SG 
Fay appris de toy. qu ln y a prie «de Roy 
qui puiffe efire fauvé par une armée nombreu- 
Jestoutesfois tu me peux delivrex par lenembre 
infini de tes compafions, 10y qui és Le Diea ” 
armées, € le Pete de. toute mifericorde,. .; 
Aide-moy, Seigneur, car je fuisen uERK- 
trerme va dire Je de toussoflexsvueille efire pour- 
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sant du mien, Gr je ne craindray point ce que 
l'homme me peut faire. 

C'éflta lufhce que j'attribué la gloire de, 
mes afflichions: Permers que ta mifericorde aye 
celle de m'avoir delivrè des mains de ceux qui 
perfecurent mon ame. 

1e t'a livré La guerre par mes pechez, & 47 
foufirair de ta gloire, moy qui ne fais que ton 
… fubjer:& c'efl bien avec rai[5 que par le moyen 
de mes propres fubjers su me peux dépoïtller de 
ma dignité, @ eclypfer toute ma gloire. - 

Mais Leve-roy, 6 mon efperance, & vnique 
refage : Ne permets que mes ennemis puiffent 
dire ; il n'y arien en fon Dien qui tende à fa 
delivrance. Eu | 

Affermi mes démarches en tes fentiers;afin 
que mes pas negliffent point. ne 
©: Garde-moy comme La prünelle de ton ail, 
& me cache fous l'ombre de tes aifles. 

Rem admirable tes gratuitez,, 10 qui debi- 
vres par La vertu de ta dextre ceux qui fe con- 
fient en toy, & les ofles à ceux qui s'élevent 
pour leur nuire. rer 
© Sauve-moy de devant ces mefchans qui 
#'oppr 
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m'oppreffent ; Gr demes ennemis mortels qui 
mM'environnent, Fe 
à Fay-moy connoître Le chemin de vie: 1l y 4 
en ta face on raffafiemer de joye, dr en ta main 
droite le comble.des plaifirs pour jamais. 


X1. Sur les 19. Propofitions qui furent premie- 
… 1€ment envoyées au Roy , @ d'autres en- 
re GT qu'on luy prefenta en fuite. 
Vox que l'on me demande:icy 
 Zbeaucoup de chofes; neantmoins fi 
c'eft Hi rout ce qu'ils fouhaitent de moy;je 
fuis bien aife de voir à quel prix ils dai- 
gnentæettre ma feurété , .& le tepos de 
mes.peuples; que je:ne {çaurois (comme 
je penfe.) acheter trop cherement, pour: 
veu que ce ne foit point aux. dépens de 
ma-confcieñce & de mon-honneur; Si 
rien que cela ne.les peut.fatisfaire, il fauc 
pluftor.que je prenne le parti. de devenir 
auf abje@ & miferable, qu'ils me.peu- 
vent rendre;.ou qu'ils le defirent. ; 

 Enueles.chofes.quime font.icy pro 
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poféesil s'en rencontre que j'aÿ desga of- 
fertes moy-mefme,& d’autres quine font 
bis beaucoup difficiles à oétroyer : Pour 
Te refle;je ne penfe point qu'on my doive 
preffer par vne guerre outrageufe & à 
la poinéte de l'épée, ayant depuis long 
temps declaré que je n'y fçaurois acquicf- 
cer fans violer ma confcience : C'eft vne 
chofe cftrarige qu’il n’y a point de moyen 
de faire la paie , ne denonéet la guerre 
rs amet : 

::Hyalà quantité de chofes que Yon re- 
quierr dé moÿ; mais je ne vois rien qui 
nié foit offert en contr'efchange,: & cn 
forme de reconnoifflance honorable ; où 
quelque forte ‘dé recompenfe de tant de 
faveurs que je leur: ay: faites , ëc cu di | 
eur peux encor accorder. _ :: ;- 

2 Hsme font beaucoup d'hôccar en me 
faianc lé feul dohneut ; ce qui tienr'plus 
dé Ha divinité, &e de la diggité des Princes. 
sé: im'en (çaurdient tant ‘demiander, 
que je ne leur-o@tréye, moyenant que- k | 
: tkéférvécer inédmmunicable joyau * 

a 
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Va -confcience,dont il n'y a rien qui puiffe 
reftablir ou compenler la-perte, 4: 
Vne partie de ce qu'il leur a plü:me 
propofer,me femble déraifonnable: & de 
quelle façon s'imaginene-ils-que jy puifle 
. confeatir, tant que je feraÿsmaiftre de ma 
raifon:; moy;:quitiéns:ces-choles tout.à 
fait incompatibles avec la dignité Roya+ 
le, ou le devoir d'vn bon Chreftien > La 
condefcendance que.j'ay des montséeà | 
tant d'affaires, fait croire. affeurément. à 
quelques-vns que je-ne leur denieray:jar 
mais riens. AE ‘ 
Le defir que j'ay de voir mes peuples: 
en paix, a cffeétivement vn grand pou- 
voir. fui moys mais l'amour de la verité 
&. de la paix interieure l'emporte, . 
Si je leur accordoiside; cettaines cho-: 
fes dont ils me requierent, je n'affoibli- 
rois pas. tant: l'Eftac exterieur de ma Ro: 
yauré;:comme je:navrerois ce repos intc- 
rieur de ma confcicnte;qui me doit cfkres 
qui nrefti en effet, &-me:fera tousjonrs 
plus’chier (par la grace de-Dieu) quemes 

Roÿaumes. 
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+ Ily a des chofes qu'vn Prince peut'ap- : 
prouver, que cependant pat desmaximes 
d’Eftat & pour fon honneur, il doit refu- 
fer en certaines faifons & à cettainesper- : 
fonnes; à moins qu'il ne vucille faire pa- 
: roître qu'il n'oferoit rien dénier,& dôner , 
_ païlà trop de hardieffe aux importuns & 
déraifonables faifeurs de requeftes. 

: Mais de m'aftreindre à confentir en 
general & implicitement , à tout ce qu'il 
leur plaira me propofer (car c'eft en ces 
” termes qu'ils ont conceu va de leurs arti- 
cles) c’eft là vne obeyffance aveugle, de fi 
large eftendouë, qu'elle eft indigne d’eftre 
requife ou attenduë, non feulement d’vn 
hôme libre, mais de qui que ce foir, bien. 
moins encor d'vn Roy par {es propres {u- 
jetssaucuns defquels il pourra par avantu- 
re furpaffer autant en fagefle, qu'il'eft au 
déffas d'eux en dignité & en puiffance. :. 

Comme fi Samfon eut vouluconfentir 
non {eulement à fe laiffer lier les mains, 

& couper les cheveux ; mais à {e crever 
foy-mefme les yeux;afin queles Philiftins, 


:. püffent 
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püffent fe moquer de luy & luy faire out- 
rages avec moins de danger;auquel choix 
ils aimoient micux fe tenir que de le faire 
perir encicrement , eftant devenu vn ob- 
je fi mortifié,& vne fi belle matiere de 
leur recreation & de leur mépris. 

Certainemét;de croire qu'on ne puiffe 
tien refuler,cela me femble vne prefom- 
pcion la plus mal-feante du monde, à des 
gens qui pretendeng s’adreffer à leur Su- 
perieur, par des-requeftes remplies d'hu- 
milité & de proteftations de fidelité ; a- 
voüans par là fuffifamment leur inferio- 
rité, qui les oblige de s'accoifer & de ne 
pafler pas plusoutre;quoy qu’ils ne foient 
pas concens de la réponfe qu'il aura trou- 
vé à propos de leur faire, par les mouve- 
mens de fa volonté. & de la raifon ; veu 
qu'on reconnoit qu’il a la liberté & vn 
raifonable pouvoir d'accorder ou de re- 
fufer; autrement ce feroit vne badinerie, 
& vneabfurdité tres-grande,de demander 
. cequ'vnautre n'eftant pas libre de dénier, 


n'aaroic pas auf la puiffance d'oétroyer. 
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- Or fi c'eft là vn droiét:qui m'appar- 
tient (comme on n’en peut douter) & pat 
railon, entant que je fuis homme, & par. 
honneur , eftant leur Prince Souverain; 
peut-on à moins que de re faire vne ex- 
treme injure, confiner ma raifon dans 
cette neceflité d'accorder tout ce qu'ils 
voudront me demander,eux dont les fen- 
tinens peuvent cftre auffi éloignez des 
miens pour ce qui: touche la raifon & 
l’hôneur;que nos deffeins le peuvent eftre 
& que nos qualitez le font en effet? Dieu 
& les loix ayant affez diftingue le der- 
nier , eftant nay leur Souverain , & eux 
mes fubjets, dont les propofitions paife- 
rônt incohtinent pour des oppoftions 
violentes , fi vne fois elles devienent des 
necéffitez impolées à l'autorité Royale : 
puis que perfonne ne péot chercher les 
moyens d'emptifonner la raifon de (on 
Prince, qu'il ne fe propofe fecretement 
de partä er-avec lüy, où d'vfurper de fon 
pouvoir& de fa dofninätion. 

‘Maisils voudroient bien-que je sf. 

{euraile 
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feuraffcen kuvioderation, que iles 
dodinafle ma diferction; afin que par là je 
püfle faire trouver vericables les difcours 
que quelques- vns ont tenus de moy; à 
fçavoir que j'eftois plus propre à cftre 
leur Pupille que leur Roy. Il eft vray que 
je neme fie pas tant à ma fuflifance- que de 
ne vouloir pas écourer fort voloniricrs lé 
confeil d’autruy; mais aufli ne medchay: 
je pas tant de moy-mefme , quede :mé 
foûmertre bruralementau bon plaifir don 
chacun ; & livrér en trahilon tout à la 
fois l'empire raifonnable dé mon ames 8 
la dignité dé ma Couronne, à qui Lier 
foit de mes fobjers. fé rieletri 
Evfin {erois-je bien fondé à lettre 
entierement ma confiance, & m'accoms 
moderaux defirs de ceux qui nepligerit où 
hé veulent pas féulément oùÿr parter:de 
defendre le privilege; qu'eux & les autres 
doivent avoir de prendre fcance au Par- 

lement, & d' y dire franchement léucs 
advis? | 
LDéilleus ie ny. PR qui les 
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connoiffe, qui ne fçache combien jeunes 
: apprentifs en matiere, d'affaires d'Eftats 
font pour la plus part ces faifeurs de pro- 
__ pofitions;de forte que jufqu’à ce que l'ex= 

perience‘de fix ou fept añnées m'aye fair 
voir de quelle façon ils fe prendront à{e 
gouverner COMME il faut cux-mefmes, & 
à manier tout le pouvoir qu'ilsme veu- 
{enc ofter , je ferois en cffer bien hors du 
fens, & peu foucieux de la charge qui-cé 
cômife à ma fidélité, fi je me deffaififlois 
des rênes de la raifon & du Gouverné- 
| ment, pour les mettre és mains de ceux 
dont les boutées.ne font que trop fem- 
blables à celles de Ichu,& dont la prom 
e difpofition à moriter fur lerhrône de 
Souveraineté {emble tenir d'avantage 
de l'orgueilleufe conduite de Phaëtons 
que des falutaires influences de Phebus : 
Dieu vueille détourner ces triftes prefa- 

ges, fi c'eft {a volonté. LU. 
Ils fe peuvent reffouvenir qu'ils n'ont 
tout au plus feance au Parlement que 
comme mes fubjets,&.non pas mes fupe- 
| | ricurs. 
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ticurs: qu'ils ÿ font appelez pour ÿ eftre 
mes Confeillers,mais nullement mes Di. 
Étateurs: qu'ils n'y {ont deputez par les 
Provincés. que pour me recommander 
leurs advis , & non pour me commander 

ce que je dois faire. EE 
Quand j'entendis d'abord qu'on: me 
devoit envoyer des propofitions, je m'at- 
tendois ou que l'on: m'y fetoit voir quel: 
ques loix excellentes, aneanties par la 
longue fuite des années ; .ou opptrimées 
_ Par la corruption des mœurs,dont n'eut 
fouhaitélareftauration &,vne éxecution: 
vigoureufc ; oubien quelques mauvaifes 
& illegales coûtumes, & abus perfonnels 
à reformer ; ou quelques-torts faite à. dé 
Republique par moÿ.6b:parquelquesäts; 
tres, à reparer; ou qu'on m'y prèfenteroit 
des ouvertures cquitables,parmi lefquel- 
lésles avantages demaCouronne cftans 
mêlez, & confiderez par:eux , j'euffe pü 
_eftre induit à condefcendre:aux: avanta+ 
ges.de mes fubjets, fans diminuer fi fort 
des miens; que la nature, laloy; la raifon 
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&c'la Rehigion; m'obligentèn premics 
lieu de conferver 3 -rn'eftant :impoñlible 
fans cela de conferver mon peuple:;cont- 
formément au rang que je tiens: : : 
. Ou à tour le moins; je me promettois 
d'y trouver des defirs fi attrempez; pour 

ce: qui cft d'ene ‘deuë reformäation des 
abus, qui à la veriré s'eftoient-gliffez-en 
l'Eolife & en l'Eftat; qu'ils (ertiendroient 
tousjours fermes à maintenir les fonde- 
mens & le gouvernement effentiel ded'vn 
&de l'autre ; bien loin de lesiébrander & 
bouleverfer tous deux enticrementi; fans 
avoir aucun égard'aux loix qui foncesr 
corien forces à la fagefle 8c picteides Par- 
kémens precedens ; l'ancienne 8&cvniver* 
felle pratique des Eglifes Chreftiennessët 
aux droidts & privileges des particuliers: 
il n'y avoit pas feulement aucunes offres 
pour remplacer au lieu de coqu'iléavoiët 
envie de détruire,& qui püflent pour vne 
bône fois atteindre jufques:où les antres 
avoient pieufement vifé dans leurpre- 
micreinfticution ; &'ainf fuppleer aux 
* defaurs 
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defauts quils pretendoient y rencontrer, 
ourcformer:les abus,& contenter les hô. 
neftes gens; non pas de belles &e (pecieu- 
{es promcffes, ni d'un zele apparent,& de 
la montre d'yne picté route particuliere, 
mais de raifons folides & preonantes, ti- 
réès des rémoignages divins & humains, 
capables de: juftifier la neccflité precipi- 
téc d'un changement fi exorbitanc, 

Mais en toutes leurs propofirions., je 
n'ay rien obfervé de cette nature , ni qui 
tendit aux fins que j'aÿ alleguées : point 
de loix enervées à reftablir, point de 
droiéts vfurpez à reftitucr , ni de juftice 
déniée à amender;point de compenfatiôs 
à faire; ni de legitime reformation à ac= 
corder : aufquels poinéts tous enfémble, 
ou à chacun d'iceux en particulier, la rai- 
fon; la pieté, la plus faine Politique ; ow 
mefme le premier venu:.des. motifs: hu- 
mains, m'eut pû rendre ployable. 
-"2Pour:ee:quieft de toutes les chofes: 
principales qu'ils m'ayent:jamais propo- 

Res eu’ guclque temps que ce foit ; auf- 
65 RE 3: FER 
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quelles je tencontre cousjoursvne grande 
nouveauté,ou beaucoup de difficultez: je 

remarque encore, que ceux que l'on re 
gardoit anttefois comme faétieux en l'E- 
Îtar, & fchifmatiques en l'Eglife, &e ainfi 
: puniffables par les loix ; ont maintenant 
 l'afféurance (appuyez qu'ils font du fe- 
cours de la multitude qui fait tant de 
bruit) de demander {ur tout, non feule- 
ment qu’on les colere en leur-vanité ;‘in- 
novations & confufion, mais aufh qu'on 
aboliffe les loix eftablies contr'eux, & le 
gouvernemerit,des droiéts duquel ils ont 
envie de s'emparer. - | 
-°1 G'eft: là ce qu'ils ont le plus à cœur: le 
tefté deilents’propofitions ne tient lieu 
pour la plus part, que comme de papier 
blanc,où ces autres font enveloppées.afin 
de les preféter. vn peu de meilleure grace. 
* Aurefte, je ne m'eftonne pas de la va- . 
_sieté & de l’horrible nouveauté de quel- 
iques-vnes de leurs propofñrions,n'y:ayant 
tien de fi-monftrucux ;. où de certaines 
“éervelles fantaftiques ac. puiffent porter 
‘leur appetit. Cecy 
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Cecy entraatres,ne me donne pas feu- 
lement de l'admiration, mais me fait for- 
tir hors de moy-mefme, quand je fonge 
de quelle façon il fe peut. faire, que ces 
chofesäyent lé bonheur de m'eftre propa- 
fées au nom de tout le Parlement d’An- 
gleterre, eftanttres-affeuré qu'il n’y avoit 
pas la quatrieme partie des Membres de 
: l'vne ou l’autre Chambre, dont les fenti- 
mens libres & pris en particulier ; ap- 
prouvaffentou fiffent femblant de defirer 
va changement fi ruineux au gouverne- 
ment de l'Eglife. | 
Je me perfuade qu'il refte encor à la 
plus grande partie de fes Membres (file 
nombre y eft complet & les advis libres) 
autant de fçavoir ; de raifon, & de pieté 
qu'il en faut;pour difcerner entre le droit 
vfage des chofes & leur abus,l’inftication 
& la depravation;le bon & mauvais gou- 
verngment, les premiers originaux & les 
fautes & broüillerics de leurs copies. : 
Certainement. ils inc: ponvoient pas 
tous, fur fi peu ou point du rout. de saifon 
” is np 
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{qu'on aye au moins jufques icy produite 
au contraire) fi toft renoncer à tous les 
égards des loix encor fubfftantes, à l'an- 
tiquité,à la pieté de leurs Peres nos refor- 
mateurs, à la profpcrité paflée de cette E-. 
glife & de cet Eftat fous le gouvernement 
Ecclefiaftique, dont il eft icy queftion. 
Ncantmoins par vnecftrange fatalité, 
cé gens;foit par leur abfence, filence, ne- 
gligence , ou par vne groflierce credulité, 
({e laiffans perfuader que tout ce qui eft 
doré de quelques apparences de zele & 
de reformation, ne peut eftre mauvais) 
endurent que leurs fentimens ( quoy que 
différens.de ceux des autres } foient em- 
portez-dans l'égout du communs& par le 
torrent des inclinations populaires; rout 
cela naiffant principalement-& eftant fo- 
menté par les tumultes;& les:cris du peu- 
ple; qui communiquoient & la vic.& la 
vigueur, à l'extreme aétivité de ceux qui 
s'efforçoient par toute farte de diligence 
8e -de rufes, à faire feivir.cesmouvemens 
au buc qu'ils avoient d'innover. : 
À À Ç 


Ce grand a de propoftions, 
ayaot fi peu (à mon adwvis}lairaifon,la lu- 
Rice, & la Religion de leur cofté, comme 
elles avoiét pris leur origine des fations 
& des tumultes , .clles.ne pouvoient pas 
aller feules, mais il les falloic épauler, &c 
faire feconder par des troupes armées: 
Quoy que:le fecond poin®& aye la puif- 
fance de prevaloir contre ma perfonns, 
je nc fcray pourtant jamais vaincu par le 
premier,qu autant que j'en auray d'occa- 
fion: car je ne regarde pas fi fort à leuc 
: nombre & à leur pouvoir.comme je pefe 
la raifon & la Iuftice. 

Si ceux des deux Chambres avoient 
dés le cômencenc pris peine de faire pa- 
roître ce qu'ils eftoient, & fe fuffént mis 
vne fois en effet de s'affranchir de la tu- 
tele des feditieux;qui font comme des li- 
miers, qui fuivent lescris & les encoura- 
gemens de ceux. qui: chaflent-apres des 
deffcins particuliers & fadtieux, À lac sui- 
ne de l'Eglife &e de l'Eftat,, :i: 

Si-le cœur m'eut dir que Len ptopOË- 
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-tions.que l'on m'envoyoit > eftoient des 
tefalcacs de la meilleure partie des Mem- 
bres du Parlement , qui s’y foffenc aufli 
bien fervis de leur franc arbitre,qu'ils ont 
‘dé droict d'y prendre feancéij'aurois alors 
tenu mon propre jugement pout fufpeét; 
s’il ne {e fut pas porté auffi coft & abfolu- 
ment à concourir avec leurs fentimens 

en general. È | 
\ Car j'ay affez de charité pour eftimer 
qu'il y a des fages parmi eux,&affez d'hu- 
milité pour croire que comme je peux 
avoir befoin de leurs advis en quelques 
chofes , auffi cft-il raifonnable de m'en 
fervir,qui eft la fin pour laquelle je les ay 
.… -faicaffembler en Parlement: Mais cepen- 
dant je ne’tiens pas leur fageffe fi fort ac- 
complie & infaillible,que je m'en vucille 
exclurre moy-mefme; n'y en ayant pas 
-ÿn d'entr'eux qui aye vn tel perfonnage à 
_‘reprefenter, vne fi importante charge à 
gerer, ni tant de grandeur & d'honneur 
à maintenir comme moy, & ne pouvans 
par:confequent, fans que ma raifon foit 
de 
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de la partie avec eux (de mefme quel'in- 
fluence du Soleil eft neceflaire pour tou- 
ces les productions naturelles) ni conce- 
voir, ni mettre hors aucun aéte complet 
& d'autorité, comme procedant de la fa- 
gcffe publique, & qui aye le pouvoir de 
paffer pour loy. : sa. 
Mais il ne m'eft pas plus evident qu'v- 
ne partie de ces propofñrions cft fans rai- 
fon , que je fçay qu'elles ne font nulle- 
ment partie des defirslibres 8 bien vnis 
du plus grand, nombre de ceux qui ont 
droiét d’avoir feance.& voix deliberative . 
au Parlement: :.-.,. -, : 

Car il y en a beaucoup qui fentent bien 
fort Le vicil levain de ces nouveautez,qui 
fous le mafque de reformation, ont para 
durant le segne de mes deux derniers 
predecefleurs de glorieufe memoire , & 
ont quelquesfois ofé menacer le Prince 

: & les Parlemens: mais je fuis affeuré que 
ce venin n’avoit-jamais infecté fi avant 

. tot le corps de la Nobleffe de ce Royau- 
me (quelque loin épandu qu'il fut parmi 
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té vulgaite } ni mefine y avoit-il appas, 

réñée qu'il pût fi fubicement corrompre 

la plüs grand’ part des deux Chambres, 
que de Les porter cour d'vne voix à dcfiver 

_ paffionnément de f'enormes & dange- 

teufé’itnovarions cn l'Eglife &c en V'E- 
ftat, contraires à leur education;leur pra- 
tique, & leur jugement. 

— Cén'eft pas que j'ignore avec combien 
de pattialité on s'eftoit employé dans les 
Provinces à l'életion des Membtes de ce 
Patlément; plafeurs ne ouhairans rien 
avéé tant de paffion ;-que de fe pouvoir 
venger à leur fantaifie de tout le déplaifrr 
qu'ils s'imaginoient avoit réceu de moy, 
dés Officiers de ma-Couronnc ; & du 
Ghépgéo LU 2 | 
Mais je fuis obligé par toute forte de 
raifon ‘d'imputer ces fouddiris & extre- 
imes appetits de changement, à ce peu de 
petfôues qui s'eftoicnit fortifiées de ces tü- 
multes! à tant de teftes:8étant de mains. 

:’Æâraifon; lhonneür, &:le falut del'E- 

“life: &'de l'Eflaës née comniändent 

Fo | pas 
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pas moins de bienmalcherces morceaux 
avant que de les avaller; fil'cftscfleux de 
macoüfciencenc fac peimet pas comme 
à cux; d'engloutir ces chameaux de. facri: 
lege-& d'injufice envers Dieu &.les hf 
mes, tout. Le fujet qu'ils peuvens avoir de 
. mie r HÉRSSEN c'efk feulement que: je \n'ay 

pas le gofer fi large qu'eux : ncanemoins 
jofuissefolu) avac l’aide de Die, de:faire 
en foites:quée jamais aucuse pañlion:x:ni 
miauvaile humeur; ou -envic de: comtes 
dire; ou la vanité de miontrerik posveis 
pogatif que j'aysne-me fcta bidifex mes 
j ent, poueañcorder à ma.vplesté is 
plaifir de-refufer aucunechofe oùm-rai: 
{om SE ma confcicace: m’enjaindsens de 
confentir: -:: : Aa rooms of suob A] 
-Aufli d'aurre cofté;; ne defiraynjr\pas 
davantage prefter mon:céfantement.quià 
ce que la raifon, l'equiré, l'haaneuss Sa 
picté me perfuaderont-eftre poux laglaire 
de Dieuile bien de l'Eglite, le bonhsunde 
mes {ubjets, &,mon prapre.repps:. 
«+ fem'efforceray.de côtentex la Paclamér | 
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&:imon peuple; maisonné mevecra jai 
. mais patcéplaifancesou pat apprehenfôs 
gratifier aucune faction ; quelque formé 
© dable qu'elle puiffe eftre: ce feroir entrere* 
_ nirla maladie qui enfin ruinera le corps: 
: Quoy que plufeurs -de mes loyaux 8 
advyileé fobjets,n’ofent me donner tout le 
libre & fidele confeil dont je peux avoir 
befoin; & qu'ils font capables de me c6- 
suniquer de toute leur affection; il n'y a 
pourtant perfonne qui me puifleofter-le 
pouvoir de confulrer ee Confciller cout* 
puiffantlequel mepeutmettre aucœurce 
ji fer pour le micux;&enmefmetemps 
:"Pinclinerà lefdivreavec conftance:::2:4 
5 Oitoyt qui.es la premiere C eternelle rai 
fon, dont La fageffe ef affenmie par la tôute- 
puiffance ; fay certe grace à moyton ferviteur, 
deidécouuriren premier lieu clairement la vés 
rité, la raifons @ La juflice, autant que je Les 
pouvray comprendre : donne-moy pui apres la 
dolonié & La refolation de m'y attacher fifer- 
mement'; que La terreur, lesoutrages, € lés 
perfecutions de mes ‘ennemis ne me puiffent 
jamais 
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jatnais farier à aller contre. les regles que ru. 
auras planibes par là en ma confcience. 

Tu ne m'as pas fait Roy afin que je fufe 
moins qu'un homme, que je n'ofaffe dire oùy 
ou non felon lesoccafions: Ce Privilege w'eflane. 
pas dénié à la plus chetiue creatute qui a l'ufa. 

ge de la raifon, € la liberté de La parole. 

Sera-t-il dit que cet amour de La verité,&., : 
cette confiance que L'on.prife tayt.en d'autres, 
ne [era blémable qu'en moy feut à 

Tu vois, 0 Seigneur, avec quelle partialitd 
Grinjuflice, il refufens, à moy. qui fuis Jeur 
Roÿ,cette prérogative que tu as çoncedée à tous. 
les hommes, & laquelleils reclament fi opi- . 
vigirement pour eux-mefmes-puis qu'ils font fi. 
chatoïilleux fur La moindre Fnjfaiion de leurs 
privileges, ‘ 

: C'efl à toy que adrefe mA optics 168 
qui nous peux guider par des regles infaillibles, 
au travers des lab prinches entortillez, de nos 
penfées sd des marieres que Les autres Dogs 
propofent, r que j'ay fajet de foupçonner.côme 
autant de.pieges qui. me fans exprefement 

tendus, afin que foi. que j h} canfenses ou que je 
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és rébute; je ‘me puife trouver d'auanteer 
embarraîfé dans ces difficalier, par lefquelles 
ilsicherchent À mesraverfer. 

\ @ Seigner applanites fentiers au devant 
de moy. V: ET RE 
-ÈNe permets que tes fuggeflions facrées, 
foient obfcurcies ou empefchées par mes pafions 
chiminelles. "7 Ai ba 

cDonne-mby dé n'avoir point d'autre bat 
see gloire ; d'autre regle que ta parole > © 

brs'1e volonté fon faite. 

a ff m'efl impofible de plaire d'tous: je ne me 
foucie point de plaire à de certaines gens:6 fi je 
fs affez heureux: pourte plaire, je n'ayique 
füiré de craindre de déjhaire à'qui que ce Joie.‘ 

Lphÿ) devient qui La fageffe du monde nef} 
que folie, @ qui furprens en leur rufé Ch qui 
Féffimient'efire faes fay que 14 veniémen- 
féigre à le devbmir; pour ton honneur; Le bien 
general de mes Royéumes, dr lefalit de'mon 
ame, & je ne me foitieray pas beaucoup'de 
Popinion que Lés hômnies auront de-moÿs ni du 
dechet que ces‘ me pôurroir apportés 

Moins ils feroive diffoftz à me croire fages 

& 
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2 Grphasiléfe uerroha: forceà de croire quecc'e fl 
 2æfageffe qui me conduit, enne refufantivien 
desscbofes qu'il faur.que j'otroye, par caprice, 
owaucun def ein que j'aye de Les traverfer; 
n'oétroyant rien de ce quil faut refufer, par ti- 

miditéjouparcomplaifance, | Lt 
Ne permets que je fois coulpable on malheu- 
renx; en miacucomodant, ou preflant inconfide. 
rément faveur quelques de Jeinsquece puiffe 
eflres quiiroyt:an derriment du bien publicsen 
forte que nion con fentement les eflabliffes 
Et ne queilleion plus fouffrir que Pour au- 
cane-occafion que ce foire m'ab fine. À fiauder 
lépublicde ce qui luy ef AVANTAÇEUXS par Une 
mefchante.& revefche difhofitis à rout refufer. 
SRen-m0y fébumble Gfi charitable;grie de 
faivre leurs advisquand'il mapharoitraiqu'ils 
tendront au bien de l'Effar; qnoy qu'au refle je 
n'aye jufques icy que fort peu de preuves qui 
me puiffent affeurer qu'ils ont de l'intlination 
Tu peux aufi bien benir les mahananens 
qu partent d'urcœit Yonnèftes, comme onire 


void foudroyer les éonfeilidesmaligast rs 


| | r4f! | 
: puisqu'il nous fausrerdreconté\lécærit son 
tribunal,de soute parole manvafedroifiue que 
nous aurons proferée'en:particulser à Seigneur; 
düne-moy route La circonfpeibion nece fairespour 
ces declarations folennelles de mes Jentimenss 
qui peuvent felon l'apparence porter plus de 
conp enbien ou en mal fur le public. 

D'autant moins que les autres confiderët:ce 
qu'ils me demandenr;fay-moy devenir d'antät 
plus foigneux de ce que je leur dois répondre. : 
Quoy que mes necefirez\ & celles-de mo 
peuple foiens griéves, c'que Le paix foitexire- 
mement defirable; touvesfois; Seigueur; n'en- 
dure jamais que je décline l'on Gpourchaffe 
l'autre par La moïndre‘brefche:de ma confcienx 
ce,de Laquelle toy. [eul:6 non Dieu,es plus mai- 
fre gr à meilleurtitre quemoy-mefme nee) 
XI. Sur laregolte dr Les roubles d'Irlande. 
L: s foûlevemens d'Irlande furent d'a- 
Hbord fi promprs & fi tiolens, .qu'il 
cftoie difficile du premier.coup dedécou- 
vrir l'opigine d'vne ;revolie fi prccipitée, 
à ou 
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déloÿauté envers moys& fi 
de mes fubjers.  * … ñ 
"y eut de certaines gérs-qni trouve- 
rent fort mauvais qu'on'ne feur vouléic 
point ajoûter de foy, quand ils'afhrmoïét: 
que ce que les rebellés 1Hlandois avoient: 
fait ; eftoit au inoins pat:mon confente- 
es K 2 
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ment fecret, s'ils uns J 
miflion ouverte : mais.çes perfonnes-| 
fçavoient trop bien, que ce n'eft pas:cho: 
{e nouvelle à quelques-vnsde mes fabjets; 
de prendre les armes,.non fenlemestfans 
ma côiflion, mais malgré mon coman 
dement,& mefme contre ma pesfonne.ë 
pretendre cependant. de.combattre : fous 
mon aütorité, 8 poue ma fepresé. 5 
.…Plèr à Diçu.que des Ilandois p:euffeus 
rien à alleguer de-femblable à leur caulas 
contre. ceux: qui font, d'autant plus.blà- 
_mables que lesmaximesides Prgucftans 
gucogifent. moins da rebellion des fubjets 
aleticoncre de leuxs Souvacains;: que celle 
dela Religion contraire s les. bapnes ins 
tentions-deshommesmexcuferontjarnais 
le-fcandale &:la confequence pesnicienfc 
de leurs exemples. said esse 8b 
Mais qui,que çe fait .qui_s'éloigni de 
fon:devois enpersmey.s il, faut -que j'on 
porte le blâme: mes.cunemis mon tous- 
jours fait ces honpeux, de craice.qu'il ny 
avoit point d'outrages. qui. me :fuflenc 
ni prop 
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prôportiorinez,ni d'effays fufhifans de ma 
patience à fouffrir fous cux,ou de macle- 
niéticé à leur pardonrier, | 
21 oila pourquoyils ont par vne malice 
tres-raffinée;mele Je-ficl & le vinaigre de 
limpofture & du mépris à la coupe de 
mesäffiétions ; ne m'aécufans pas feule- 
niet de thofés fawffes-; mais celles qu'il 
fty a perfonne qui‘falle plus de perte & 
qüi réçoive plus dé déshôneñr que moy; 
pat les actions dont ils me chargent; afin 
due par {à (n’ayaht aacunetient fujer,ou 
par la politique; la taifor, ou la piete, de 
cofentit à ces malheurs en façon du 
monde ;'au contraire de les avoir en ex- 
érére deteftarion ) ‘ils päffent cependant 
fne depeindre d'autant plus cruel 8 in- 
hürnaïin ; 8& femblable :à quelque mon- 
féaèux Cyclopé; dont tin 8 la foif 
fe fçautoicnt eftre appaifées ; que par la 
ébair &'le fang de mes propres fubjers;au 
bien defquels j'ay autant d'intereft, que 
ceux-f'éñ prénént en leurs troubles, qui 
étoÿent qu'ils ne fcautoient bien faire à 

r) : x K 3 


leur fantaifie, que und les - temps font 
mauvais, ni plus finement que de-rejetez 
fur autruÿ» la difgrace de ces triftes evc- 
nemens, où eux-melmes prenent. le,plus 
de plaifin,.& dont ilsn'ont pas fourni de 
perites occafions. PR OR 
Ætcertainemée ç'eft la penfé déqran: 
itéd habiles gens, que la rigueur prepo- 
fete &:la feverité {ans cailon;; dont de 
_Gettaines perfonnes fe fervoient.en An- 
glécerre, ne fervirent pas peu.d' allumetes 
à exciter;va hocrible embrafement,de.ces 
eftingebles de mécontentement;lefquelles 
né manquoient pas en. Irlande de-matie- 
tes.corbbuftiles pour Je feu de. la -tebel 
lier; là où.le defef poir eftant j joint. àleurs 
ombrages precedens:. &c la crainte d'eftre 
entierement exterminez eftant ajoûtée à 
leurs.oppreflions ordinaires il: n'eftoic 
pas difhicile à ce.peuple d' eftre inçité à {e 
revolrer ouvertement, desja affez difpofé 
de foy-mefme.s'efchappes à routes for 
tes de violences extremesstant par de cer= 


taines maximes de, leur Réligion, &.le 
| defir 
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_defic-naturel de la liberté; que pour fe- 
couer le joug prefent., & prevenir les 
maux:aigoureux qu'ils avoient à atten- 
dres&e dont ilsfe voyoient apparemment 
menacez, parle-zele ardent & la fureur 
faas-charice dé certaines gens, qui s’ima- 
ginent qu'vrié des fnarques affeurées de la 
vérié.de leur Religion, c'eft de n'en pou- 
voit fouffcir d'aucre. 
11 Dieu fçait;que comme je peux verita- 
blement. laver -mes-mains.en.innocence 
pour-ce qui eft du. crime de cette rebel- 
lion; auf ay-je répandu affez de larmes 
pour. les arroufer ; tant eftoient grands 
mes reffentimens & mes craintes,pour la 
voir épandué fi loin, & faire vn fi horri- 
ble depaft : & cela en vn temps où la di- 
vifon.&.les jaloufes d'Angleterre,occu- 
poient la plus part des hommes, à fonger 
plaftot à leur propre feureté, ou à mener 
à fin leurs deffeins,qu'à penfer au fecours 
dé ceux qui chaque jour eftoient fi inhu- 
mainement meurtris en Irlande; dont les 
pleurs & le fang plus que chofe du môdes 
1 K 4 
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cufent deu efteindre ; où du moinsacie 
fter &eftouffer pour vntempsi ces flame 

mefches de jaloufie &:dédiffemtions-cès 
 viles,:que l'on prenoit tant de-peine:à 
éparpiller-en Angleterres! ie" : xs tisen 
Pleuc à Dieu. que tout le monde:eut 
efté fenfible au pitoyable eftar d'Irlandez 
… dafisile point où jel'eftoist. l'éftois d'y 
aller moy-mefme en-‘perfonne } afin d'y 
mettre ordre:mais il ÿenavoit qui avoiét 
peur -que .je ne viffequelqu’vn de:1mes 
Royaumes en repos,-ou qüi n’éaffent:pas 
voulu perdre par mon abfence vn objeét 
fdigneide leurs atteintes, où d'auvres 
dh'eux eaffent la gloïre de‘mèe dérruire: 
Si l'on éut ‘accepté miès offres, je fuis'afs 
feuré que'la ruine n'entpas efté fi grande; 
nf la"cälamité fi longak; ni: le reinede ff 
hors d'éfperance,! 235D 3: au r! avion 
:* Déforte que le'peché des prerniers au+ 
reuts de cette revoleé’;’ eft fuivi' de! bien 
pres par celuy des autres; qui oupat ke 
diffentions domeftiquesen ont empeféhé 
la fupprefion qui s'en fur: toft enfaivie, 
À : ou 
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ou! qui enonc diverti Le fecours} où jetté 
les: rebelles: dans des refoluvions :& dés 


- aétionsdefefperées, en lesaisriflants & 


inéraçant des derieresiéxttemitez; nom 
fealement les chéfsrappärens & lesinceri- 
diaires; mais mefmetoute la Nation en 
gencral;-dans la réfolution qu'ils avoient 
prife d'y cout extermitier; hommes; fem 
mes &enfans ; fans'avoir'aucun égard à 
ces perfuañonsinterieures decompaflion 
que les conquerans qui ne font pas tout à 
fairbatbares ; fentent partir de leur \pro- 
pie (ein, en faveur de ceux dont les griefs 
pluftor que la malice; leur à fair prendre 
kes'ärmes ; ou de ceux qui à caufe de leur 
fexe 8 de leur âge avoienr tant de foi- 
bleffe;qu'il leur eftoitimpoflble de lever 
les mains contr'eux; ni mefme de difcer- 
ner-entre leur droite-&-leur gauche: le- 
quel zele:à contre-tempss & comme je 
croÿy contraire aux-preceptes Evangeli- 
ques, ne reflembleque trop À céluy de ces 
difciples qui furent rebutez, pour n'avoir 
pas creu-pouvoir eftré vengez à moins 
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que: de: fairmdefcendre dû feu dwciel fus 
dés villes entières: à:caufe qu'ilsavoient 
efté repouflez:! ou nepligez dé quelque 
pou de leurs habirans:; où.à celuy-des.fils 
de Iacob;qüi. fut blâmé & maudit de Jeux 
pere: aihan$ mienx en venic toutes fat» 
tes id’extremirezs:câpables de jetter les 
hôsies dans wnciobftination defefperée, 
Qüedefe fervir de remedes plus doux;par 
lefqücels ils péflents en chätiant les plus 
toulpables exémplairement;defarmer ce- 
pendant les autres qui fe foümettroients 
pai des offres de grace & de: noftre pro- 
teétion, alencontte de ceux qui les vou- 
droïent pluftot voir noyez, que de fouf- 
frie qû'’ils refufaffent de fe laifler empor- 
teravec eux au.courant des faétions po- 
puliites. A PR 
-s! Mais il fe rentontre-vne cettaine forte 
de zelez,qui font pafler pour ticdeur fous 
cé-qui tend à pietésou qui aiment mieux 
eftre-cruels que, d'eftre acculez: de froi- 
denc;& qui font:bien fouvent plusiafptes 
àtuerl'ours pour avoir fa peaus-que pour 

aucun 
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aucun dihdee ailes aye fait: trou- 
vaos plus de profit.à-confifquer les-biens 
des perfonnes,qu'à Jeurfauver charitable- 
ment la vie,ou A ceformer leurs erreurs? 
… Qrcommetout fécours'confderable 
pour les pavres Proteftans d'Irlande (qui 
eftoienc là maflacrez: journellement, & 
farmontez.par:le nombre, de leurs defef= 
pesez.ennemis.)..eftoit diverti & empef= 
chéicy:je fus inftamment fupplié par les 
advis que. me-donnerent les principaux 
du parti Proteftant de ce Pays-là, de leur 
moyencer quelque refpits &: leur faire 
avoir la liberté de reprendre haleine, par 
yne,ceffation d'armes, fans laquelle ils. ne 
voyoient pas (à moins que d'vn miracle) 
aucune apparence de fauver le demeurant 
de;ceux qui eftoient efchappez de .ces 
meurtres. Dieu fçait avec quels motifs de 
compaflion je m'employay, & de quelles 
foigneufes precautions j'yfay, à faire mé- 
nager cetraitté par des'perfonnes d'inte- 
grité & d'honneur, à ce que je n'encou- 
ragcaile par là l'infolence des rebelles, 8 
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àla'patiencédés Proteftans, 22} 218 
-s Gépénidant ; apres quercelarut efté ef 
fe&uésat mieux que la néceffité Se laif 
ficulté des affaires le pouvoit permbetre 
Alôrs;je vis hla répleatioh & mon hônent 
éhcofiédüits à fouffiir, parce querjein’a* 
vois pas enduré que!kes rebelles devoraf- 
féat tout à fait quelques poignées de Pr6c 
teftans qui ftoiéiit là deméurez derefté. 
*1Paÿ cteu par toutéfürte de raiforsque 
ée tefpic que je léür avois gaigné,ne pou: 
voit:pas eftre f füit à l'avantage/des'rez 
belles ‘(qui eft Une des caloïinies dont 
pes häutémént noiref) 
dtinéril eut pieftré favorable pour'la 
fétirété des Protéftans, non (enleméit er 
ééremps-là; maïs à l'avénir; 4 dürant la 
céffatio; de certaines’ petfonnes’enffent 
éd grâce de re lettrifte etat tdes 

aires d'Irlande plus à cœur! & lier à 
paitrogs ces délléins de violence oùfc 
prb icy des pêns’, qui avoient plus 
d'adreffe x cirer dû lang qu'à l'eftancher. 
| __ Mais 
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Mais: quelque Lan 2 
que l’on puiffe donner à mes actions {qui 
ens tousjours eue. malheur der sencon- 
trer-plus de crpyanceienvers les hommes 
pour le: menfonge» que d'amous, & de 
charité pour ce.qui sf bon &. veritabls.) 
sms je ne: reconnois point de Jugecque 
Disyan deffus de maysnuff puis-je avoir 
cesta-onfolarion: d'appeler. à fa, raute- 
fsience.quinedefavoiesA point mon in 
nocénce,ayant-afte sie fon bon plaifir.diér 
prouver f vivement mapatiençecpqyme 
il Gr autrefois elkecde {pt (erviceur.Loh,., 
sHF'apaffez à faiseipsendre garde à.m4 
confcience, &à m'açquities côme il, faut 
du devoir de Roy: arprine ay-je loificde 
canfderer ces effains.dc-ceproches ,, qui 
fortont auf ailémentde la bouche. & des 
cœurs de certaines gens que.la fgnée & 
des sfincelles: d'vne fournaife ardente; 
bica moins engor de faire de longues A+ 
polagies, capables de:donner de la farisr 
héigna.à-ceux-qui éoulpables-en suxr 
mefmes de leorprofondemalice,cftiment 


qu'il japan qu nefoit auf mef- 
chant qu'eux. °° 3Ep 
C'éff lé propté d'vn Roy de faire bien; 
& laiffet dire le mal: s’il cft en mon pou- 
voit de faite lvn, je ne me foucieray pas 
béncoup de fapporter l'autre. 
Dicimercismes ennemis ne fçauroient 
tant dire de mal de moy fauflement, que 
jenel ’radüre avec patience : -8e j'efpere 
que jé feray tousjours mieux qu'ilsne me- 
sirentsBc qu'ils n'ont envie que je faffe.  : 
‘le croy que : l'of découvrira à ha'fin; 
que ceux qui dés le Commienéement ‘ôné 
brouillé mes durrésEftats, s'ils n'ont efté 
les premieis à"eaufer ces ‘horribles dela: 
ges sde fang en Iclande,'qu'au meihs ils en 
(JS toulpables en vne grande parties 
pour’n’avoir pas voulÿ ls arrefter doie 
il'eneftoit temps. 
: Lequel fang, comme aff celuy qui a 
eftéépandu dans mes-autres Royaumes, 
je tiens eftre tiré de‘mes propres veines 
(qüoÿ qu'il plaife à meschnemis dédie 


où de penfer } n'y ayant perfonhe qui eti 
{oit 
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foic tantaffoibli quemoyimefne : : Ge. 
fpere que quelqueenvic:que l’infatiable 
cruauté des homres:aye, an. contraires 
qu'enfin la mifericorde de Dieu dira à fa 
Juftice, C'efl affex, & cômahdera à l'épée 
de la guerre civile de rentrer dans le four- 
reau : {a luftice mifericordieufe ( je m’af= 

fearc ) n'ayant pas deffein de nous perdre 

totalement, maispluftor de nous gucrirs 

de: ruiner nos pechez,& zen pes de defo- 

ler noftre Nation. 

.Q mon ‘Dieu, permets que tes compa fans 
infinies nous previennenf, encor une fois ; moy 
@ mes peuples en ayant ey devant abufé, & 
ne pouvans jamais Deriter «44 elles nous foient 
rendués...…. 

Te vois quelles aBions barbares font cuis 
parmi les Chrefliens [ous couleur de Religian: 
côme fi nousne pouvions porser ce nom de Chre= 
flien,a moins que de nous crucifier l'on l autre, 

Parceque nous n'avons pas, porté plus d'a- 
mour 4 tauerité, & n'en avons pas fuivs la pra 
tique en charité, tu as voulu qu'un efpris d'er- 
reur & d'amertume d’ vne haine reciproque & 
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montele, fehirékoéesmiliésdrinses : 110} 
-\TQiSeigneurspardonne-nqiis ce sn 400} woui 
wvons forfaits: pe nou Leuroe 508 03 
fouffranies, Laspes 
Fay que nofire épris fit nofre vparséfon 
tout'ainf-qué 1i0s endrines per nous ap da 
à perdinion. | 
- Nevueille pas “efimerde Berire : imporsanse 
je miferes ‘que moy © nes Royaumes AUONS 
foaffertes jufqués À Maintenant, Mai fay pd: 
roitre nos crimes à nos conférences, tels qu'ils 
font reprefentez dans le miroir de tes jage- 
Mens : car tune punñs jamais de petites} fous 


ee afflictions fi f É rei st © 


M" ve 


tousjours plus nn que tes jigemens, Sie 
nous plus defireux de noûsrepentir que d' eflre 
foulagez : donne:nous en premier ièu la paix 
d'une conftience pénisente , © puis à ès celle 
nor Ropim es bien unis, 50 À TS US 
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“"Qu5l ve plaife moyer nos farfaits dans 14 
ener du feng de nofire Sauveur: Grau travers 
de cette mer rouge de noftre Propre fang , fay 
Mou8 parvenir enfin en un eflat de pieré, de re- 
pos & d'abondance. . ou 
— Comme j'ay ma part de toutes Les fou ffran- 
ces de.mes' Jubjers , eftant ce que je fuis au 
Public; donne-m'en aufi on pieux reffenti- 
ent; tel quil appartient à un Roy Chreflien, 
G à un bon Pere du peuple. AU 
Permets que ces fre eux  injufles.re- 
proches que l'on me fast, foiens autant de fouf- 
Îlecs ui lumens d'avantage me somwifera- 
tion : pour faire fondre ces salomnies, oûtroye- 
moy la grace d'amaffer de charitables char. 
bons de feu fur la refle de ceux dons la malice 
& le ele impitoyable ont embrafé, on empef. 
ché defleindre les flammes qui ont fi fort en- 
dommagé mes trois Royanmes. Fe 
Vueille réconrre &affer ces poures Prote- 
flans d'irlande,que ju as juques-icypreferuez. 
Et éondui dans les feutiers de tes verirez 
falutaires, ceux que l'ignorance G l'exseur fans 
abonder en siaximes rebelles & ruin eufesslef- 
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quelles ils mettent en prarique:fons La croyance 
qu'ils ont de te rendre vn agreable fervice:  : 
Fay que La main de ta Iuflite foit contre ceux 
qui malicieufement @ par dépit, ont caufé'ou 
fomenté ces guerres cruelles & defefperéès. : 
“Toy qui es bien Loin de détruire l'innocent 
avec Le coulpable,ceux qui fe font laiffez abu- 
— fer, @ ceux qui pechent par malice: Qui as ei 
| compafion de Ninive,à caufe de tant de petits 
enfans qui efloient là-dedans,n'abandüne point 
entierement toute cette populeufe,;mais feduite 
Narion, à l'indignation de cenx qui fe vendent 
cruels par leurs propres convoitifes ; ni à leur 
colère; car elle eff srop extreme ; Gr par confe- 
quent juflement maudite. . LEUR 
Preferve, fi c'efi ta volonté,au milieu de lé 
fouinaife de res rigoureufes vengeances, quel- 
que refida qui puiffe exalrer res mifericordes. 

Ec traëtte-moy, non pas felon les injufies 
reproches des hommes;mais felon La pareté de 
mes mains en ta prefence. 2 | 
© 8t j'ay foubairé cette mal-heureufe journée 
des calamirez de mes Royaumes ; ou fi jy 4} 
pris plaifir: au contraire.fi je n'y tâche pee 
em 


é , 16% ut NM. 
Serént, &: pris peine,en bontonfcienct degré: 
Venir Ce appaïfer ces fahgbans defordyes, Que 
#4 main foit fur moy; 6 fur La maifon démos 
Pere. O Seigneur ;:tu fçaisque ce m'efl:affez. 
d'avoir les homines:pout ennemis, de-forie qu'il 
ne me feroit pas de-befoin ;: ni ne deurois pas 
prendre la bardieffe de faire sin fi des SniprecA= 
tions ;_G folitirer va:malediGion fur moy 
les miens; ff-ma confishcène fervoir pés de 
témoin à mon inségriré; dont\on 5,6 Séipneur, 
Une connoiffance 1res-pabfaite: : Maïs C'eff fur 
ta mériÿque je m'affeure ; d non pas farmes 
metites: épérgne-hous,d Eternel, dy uefois poine 
controucé contre nous à pérpernité, 225: ! 
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XL, Sur ce que les Ecoffois furent appelez. en 
Angleterre, &r de leur arrivée. 

Y Es Ecoflois font des peuples, anf- 

quels je ne tiens pas feulement par 
des attachemens de natute , de fouverai- 
petés & de bonté;:côme mon Pere d'heu- 
reufe memoire ; maïs auffi j'aÿ:tant de- 
parti de faveurs {peciales & toutes recétes 

| L 2 


64 
pañmic lee elpriréiemuans, de: éette:Naz 
tiôh y que je pardiflois à plufurs:prefc- 
rer les fouhairs dé.ce parti-là,à mon pro- 
pré intereft Scià-mèn: honneurs: Mais je 
vois bién que:ma Royale bonté; rend de 
certaines perfonnes plüseffrontées à:.de- 
mander 8 à agirau de-là. des bocnes d 
l modeltiesé de lagratitudei +; etant 
&: Macharirés@ les adbes de:pacificatiô: 
me defendentdefäire teflexion fur ce qui 
s'eft pale par oy-devant, souéhanc quoy 
L'onme verra tousjauxs tres-éloigné de 
— merepentir, à caufe de lingrarirude on de 
. … J’inconftance d'auxuÿ, de ce que, j'auray 
gésogé pour le bien ou Ie prie Dieu 
que cela fe trouve enfin de la forte. .. 
L'entrée de. ce:parti\ en. Anglecdrre 
pour La fecondefois;àimainarmée, fcule- 
inent. afin de conformer cette. Eglife à 
leur dernier & nouveau modelle;nc {cas- 
roit qu'elle ne femble:auffi dérailonna- 
blesque leur paroiffoit le mefme deflein 
qu’on leur avoit propolé d'icy: pour l'E- 
glife de leur pays. " 
© Ie; 
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j1° Le v'ay jamais pü entendre qu'ils:fuf 
féné:vengs à aocre. fin, ( horfinis les-ordis 
naires & vaines bravades/en fiveur.dç;la 
Religion &c: de la liberté.) .que pour satis 
fier fculement ce. qu'ils, avoient dreflé en 
faveur de l'ordre Presbyterien, &:le faire 
figner'à noftre Eglife aptes eux ;: quoy 
qu'avec des charagteres-de fang. :.:4:. 
1 Or fcedeflein-&c-cerre-fin- ferotit ca- 
pables de juftifier:devant Dicu-jufte Iuge, 
routes çes voÿes-de' violence dont:an's'eft 
fervi pout cet effer ;: jd:le:laife À penfer 
aux cohfcienees de:cbux qui ont -desja 
reflenti combien.ces moyenseftoient ca- 
lamiteux; mais qui n'ont point encor re- 
cucillides avantages que lèur en promet- 
toit la fosnien ce Royapme:ni en Ecoffe. 
S'eftant renconwtzhicytant de ‘cher. 

miss rabotaix $ desramerfes, qu'il eftoit 
ttes-dificile d'ÿ:jecter cette femence., & 
quc cette forme de g6avernement (qu'ils 
cryoient fi hautement efbre -l'ynique. & 
jufte reformation, & le verirable eftablif- 
1 nent dede décline a Relife) y. pût 
La A s 3 
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couler doucement, cofnme elle avoir fait 
en Ecôfle,'&c:qa'ils s'imaginoient qu'elle 
feroitauffi en Angleterre, fe rencontrant 
desja là vn' fi grand nombre d'Ecclefafti- 
quesiqui par legereté ou mécôtentement; 
où peut-éftre quelque chofe de pis,avoiét 
tout-d'vn coupabandôné l'intereft qu'ils 
fembloient prendre auparavant à defen- 
dte l'Epilcopat; pour tourner vifage du 
cofté de cet ordre Presbyterien.  : 
‘On ne fçauroit qu'on n’attribuë ou à 
des mouvemenside pafli6;ou d'vne vaine 
envie de faire parler de foy; pluftot qu’à 
vu veritable zele Se vne picté difcrere, de 
voir qu'vn Eftat ou vne Eglife de dehors, 
s'ingere dépreférire des remedes aux au- 
tres, dont eux-mefmesfeulement s’eftoiét 
fervis’aveé plus de fuccez que de loüan- 
ge: ne confideratitpaë que lamelme me- 
decine peüt opérer diverfement:{elon la 
divéthité des conftiturions : 8que ce qui 
# guéri decertains maladessien peut auff 
tücrd'autres. efitins:s. rotsi Sn 
+ ;Et je ne fçachc-pas le corps de l'Eglife 
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Acnpglicane fi fort à émouvoir,ni fi rempli 
de mauvaifes humeurs , que des moyens 
plus doux qu'vne armée n'y euffent pü ai- 
fément remedier : ni mefme il n’eft pas f 
convenable de tailler la reforme d’vne 
Religion à coups d'épée ; comme de la 
polir par la voye des difputes equitables 
&e moderées, entre ceux que ces diffcrens 
touchent le plus, & que la raifon doit 
convaincre pluftot que la force. 
Mais leur deffein fembloit pour l'heure 
d'avantage porté à couper icy pied à tou- 
tes fortes de conferences, qu'à en procu- 
rer quelqu’vne à l'amiable: car ils avoient 
desja arrefté chez eux, qu'il falloit que le 
Clergé d'Angleterre fe conformät au mo- 
delle des Ecoflois, avant que jamais on 
euc pü entendre ce qu'il pouvoit alleguer 
pour fa defenfe ; ou contre la procedure 
des autres. un 2. 
l'aurois fouhaité que l’on s’y fur pris 
d'vne façon plus cordiale;tant pour la re- 
putation de ces gens-là qui preffent les 
Chofes avec tant de violence, que pourla . 
ES La 
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confciericé dés autres ; qui ne fçauroïentt 
recevoir que peu de fatisfaétion , à voir 
ces differens foûcenus à la campagne pat 
ÿue armée de combatans;pluftot que pat 
les‘difputes dés fçavans, affemblez ert vi 
docte & libre Synode. 421 

Certainementiés poinéts de Religion, 
ces veritez-là ont plus d’efferfur les efprits 
& les éonfciences, lefquelles on eftablit 
Je moins par les forces de la terre, qui af- 
foibliffent la veriré par des prejugez , & 
qu'on ne peut employer raif6näblement, 
qu'apres s'eftre fervi de raifons fi con- 
vairiquañites ; que tout pretexte d'ipno- 
thdtt levé, elles foient capables de faire 
dééetriercontre les opiniatres; les peines 
qu'ils 6nt nicritées. 

Ceque la charité nefoupçonnera pas 
âifement de canic dé ‘doétes & pieux Ec- 
clefaftiques en Angleterre , qui ayant 
tousjüurs efté noûttis’ à fe conforrnet au 
podvétfément Epifeopal; ne peuvent pas 

1tôft tènonéèr à teur ptémniere 6pinioh 
& pratique, fcutement à Tanle qu'il prend. 
| fant 


fantaifie aux Ecoffois d'aider de leurs for- 
ces ceux du mefine parti quifont'en:ce 
Royaume; afin de chaffer tous les Mini- 
ftres, comme autant!dé brebis ; daus ce 
commu beréail du Présbyteriar ; où de 
tés exterfniner ; ou'au inoins de les con: 
dres en dés privanc dé leurs troupeaux. : 
Si l'on pouvoir prouvéf que ce gou- 
vernement Presbyteïièn-des Écofois,fut 
l'vniique que Iefus: Chrift eut. inftitué 
pour repir tontes les Eglifes;-encorpout- 
tant Autoit-on de là peine à «donner deb 
preuves;que Chrift eut délivré cémiffion 
à ces Ecoflois,ou à qui que ce foit de mes 
fobjets, de le planter à là pointe de l'épée 
dans més Royaumes, & fans mon con- 
fentément. me fie 
Il paroit tres-clairement dans l'Evan- 
gile, quel eftoir Le refpcék &c l'obeyffanee 
que Chrift & fes Apoftres rendoierit tx 
principaux Gouverneuts dés Eftats où ils 
conÿerfoient;mais que jétnais luy ou ex 
ayent commandé d'éftablir certe égalité 
de Prefttes, &c de la forte quels Ecoffots 
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s'efforcent de faire c'éft ce dont je penfe 
qu’il faut à peine difputer, 

Silordre Presbyterien dans la dignité 
qu'ils difentseft de l'inftitution de Chrift; 
certainementilieft bien different de tous 
les autres, &:ceft là le premier.& vnique 
poinét en le-Religion Chrefticnne ; qu'il 
aitfallu-plantec &,arroufer avec tant de 
fang Chreftien dont les ruiflcaux. cou- 
sent bien à contrefil de celuy des pre- 
miers fondateurs de la Chreftienté & de 
l'Epifcopat, qui. les eftablifloient en ré- 
pandant le leur propre avec patience , & 
mon pas en tirant: de violence celuy des 
autres: Pour certain;il ÿ a trop là de l'h6- 
me, pour croire qu'il y aye beaucoup de 
Chrift, dont les inftitutions ne fe pour- 
faivoient;ni ne {e cémençoient point par 
destentations d'avarice , ou d’ambition, 
| dont celle-cy cft.bien fort fufpeéte. 

, Qrtout.ce que, jamais les Ecoflois me 
æequirent fur çe poinét ; par les mains de 
car armce;ou de leurs Cômiffaires,en me 
conjurant avec folennité, & me menaçant 

picufem 
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pieufement : cout cela, di-je, aboutifloit 
feulement à me reprefenter la merveil- 
kufe neceflité d'eftablir leur Prosbyteriat 
en Angleterre,afin d'eviter de plus grands 
malheurs que.cette guerre pourroit ap+ . 
porter ; laquelle ‘cépendant avoit efté 
principalement entreprife à.ce deflein, 
par des gens qui fe font encor engagez à 
prefent à la continuer de plus belle, 

Qui eft-ce qui empefcheroït que con- 
formément à cette opinion, & fuivañt ces 
exemplesstoutes fortes de feétes;fchifmes 
ou herefies ne prevaluflent,& ne priffene 
pied par les mefimes voyes de violence; 
pourveu que leurs fauteurs püflent vne 
fois faire vn corps confiderable, & avoir 
en main la force & l'occafion ? Et cepen- 
danr c’eft là tout ce que les Presbyteriens 
difent qu'ils veulét fopprimer,& ce qu'ils 
tâchent de décrier fous ces noms odieux: 
quoy que plufieurs doétes & fages per- 
fonnages eftiment ;-qu'il n'y a rien qui 
tiénnc:plus du fchifme:& de l'humeur fe- 
Caire, que ce Presbyteriat;tant au regard 


172 
de l'ancien & prefque .perpetuellemene 
vniverfel gouvernement de l'Eglife, que 
des loix & conftitutions particulieres dé 
cette Eglife Anglicane, lefquelles ne fonc 
point encor abrogces, ni ne font pas'ap- 
paramment preftes de l’eftre de mon con- 
fencement,à moins que de m'en faire voir 
… de plus raifonnables & religieux motifs, 

_ que ceux que des foldats ont accoñtamé 
de porter dans leurs canapfacs. 

Mais il faut que nous laifhons l'evenc- 
ment de routes ces chofes à la providence 
de Dien; lequel:a vne infinité de moyens 
par devers luy,capables (apres nousavoit 
 depeftrez de nos folles opinions & de 
nos-paflions furicufes) de nous enfeignet 
ces.negles de la droite raifon , & de cette 
fagèfle debotnaite qui partent d’enhaut, 
& qui ne tendent-qu'à fa-gloire , & au 
bien de fon Eglife; où je me fens d'autant 
plus obligé en confcience, de prendre 
garde foigneufement ; &:d’va zele judi- 
cieux, que j'eftime-l'Eglife eftre au-deffus 
de l'Eftar, la gloire de Chrift.au defus de 

la 
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F2 mieiine,êe le falat des amés plus que la 
confervation des corps & des biens. : 2 

Ni je ne penfe pas qu'il y ait des hom- 
mes qui puiflent fans crime & fans pre- 
fombption, fe mettre en devoir par la vio- 
lence de jerter les Eglifes qui font cômi- 
{cs à mon foin & à ma protection, au 
moule qu'ils ont ajofté à leur fantaifie, & 
rendu propre à l'execution de leurs def- 
{cins,qu’au psealable ils n’en ayent.obte- 
numon adveu , &farisfait 1à-deffus ma 
confcience, & celle des autres, par la fo 
7. leurs raifons: « 5Y 

>. Toutes autres ouvertures: nicate, | 
qui: me font ni humaines, niChreftiénes, 
ni fideles , n'eftabliront ni n’ébranleront 
jamais ina Religionsni celle de rout autre 
qui fçait ce que c'eft, &.combien elle eft 
éloignée de {e fervir des factions ; ‘dont 
les veritables machines font la force,;que 
les brutes ordinairement appellent à leur 
aide, & non pasles hômes raifonnables, 
bien moins encor les humbles Chreftiens 
* & les loyaux fubjets, quandil s'agit &'af- 
* aires de Religion. 
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:’ Mais les hommes foût haturellement 
enclins à penfer fi avantageufement d'eux 
mefmes,qu'ils ne fe foucient point ce que 
1cur peuvent coûter leurs opinions; prin- 
cipalement ceux:que quelque efperance 
de-gain attire, pôur recompenfer la perte 
qui leur peut efchcoir, & le hazard où ils 

_ fe mettent. Na 
-:. Encot n'eftois-je pas plas fcandalizé 
de l'entrée de l'armée Ecofloile contrema 
volonté, & au prejudice de tant d'obliga- 
tions & de reconnoiflances qu'ils me de- 
voient, que j'eftois eftonné côment ceux 
d'icy pouvoient fi peu {e fier à l'afiftance 
divine;eux qui donnoient fi fort à enten- 
dre au peuple; que leur caufe eftït celle 
de Dieu,;comme s'ils en euffent efté affeu- 
‘rez par quelques revelations venantes du 
“Ciel,veu qu'ils eftoient plus que fuffifam- 
ment pourveus des armes & des.muni- 
tions de mes fubjets;tant par mer que par 
terre, poffedans comme ils faifoient, ma 

flotte, mes villes, & mes forterefles. 

: Mais je trouve que ceux qui ne {çau- 
soient 
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toient comment juftifier leurs actions & 
leurs projets devant Dieu , ne croyenta- 
voirjamais affez de forces humaines pour 
venir à bout de leur-ouvrage, quelque 
plaañble qu'il puiffe;eftre au'peuple:::il 
faut que le pouvoir: foûtienne ce que:la 
loy Sc:la Religion nélpeut excufer. : ::: 
Ev cependant telle. eft. l'inconftancé 
qui-actompagne tous les.éfprits qui s'en- 
gagent-à des entreprifés tasbulentes,iqne 
ceux que quelqués-vns appellent pour vn 
temps: fi-ardemment à leur. fecours; d'au 
tres perrapres s'enlafferit,& les rebutents 
comme s'ils emavoient ml au cœut: cé 
que les ‘vns croyoient bien afferinic pär 
les: forces & la vertu Ecofloile ; lés auvres 
le dédaignent .& le rejetent , méprifans 
tout à la fois le gouvernement Ecclefia- 
ftique & la difcipline de cette Nation, & 
fe mocquans du fuccez de cette affiftance, 
moins charitable qu’elle ne leur eftoit à 
Charge: Car il eft certain que l'Eglife 
d'Angleterre eut pü acquetir à beaucoup 
meilleur marché, le veritable bon-heur 
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d'vne-reformatian'eñ la difaipline:8c an 
gouvernement (fi elle en eut eu befoin) 
quand elle auroit efté obligée d'entrétez 
nie pour cet effec en vn-Synodé libre, &c 
complet »1tous les plus fçévans Theolo; 
giens de la-Chreftienté : -ce-que j'avois 
tousjours defiré paflionnément, ice que 
leschofesayant.efté cftablicsavec cquité, 
elles püffent eftre d'avantage fatisfaétoi- 
res à tout le monde; & plus durables.» :» 
1 On découvrira avecle temps la Juftice 
de Dieu ; &la folie des hommes; :au tra: 
vers de ce woile des pretenfons:religieu: 
fes;:dont: les ‘Politiques ont .accoûcume 
d'envelopperleurs defleins: c'eft en vain 
que les hômes efperentde bâtir leur pieté 
fut les ruines de la fidelité : cesconfide- 
rations ni ces defleinsne peuvent durer, 
quand dés fabjets font banqueroute à 
leur hommage hige, foas ombre de met: 
tre hauc & de faire faivre va trainplus 
expeditifpour les affaires de Rélipion. 
y Mais côme mes meilleurs fubjets d'E- 
coffe ne m'ont jamais abandonné , auf 

| ne 
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ne puis-je croire que la pluspartdes an: . 
tes fe foient fi toft éloignez demoy, 
pour ce qui cft de cet excez d'amour & 
de refpeét qu'ils m'ont porté ; que j'aye 
perdu l'efperance de legs retour; veu que 
“outre les liens naturels: & es devoirs de : 
confcience par lefquels ils me font atra- 
chez;toute {ofte de railon & de veritable 
Politique leur doit apprendre, que leur 
principal intereft confifte à demeurer f- 
deles à la Courône;&-non pas às'affüjetir | 
à quelque faction populaire que ce foit, 
pour negliger & trahir ma feüreté 8 mon 
‘honneur à leurs avantages: Quoy qu'il en 
foit, moins j'auray de fujet de me fier aux 
hommes, & plus je metiendray à Dieu, 
Les troubles de mon.ame font mul:ipliez, 
Seigneur; tire-moy hors de ces affiétions. 
Eternel, adrefe ton ferviteur dans Les voyes 
de cette pieufe fimbplicité ; qui efl La plus belle 
Politique, . NS | 
.  Delivre-moy des machinations de ceux qui 
pour avoir 1r0p de La fubriliré des ferpens ; ons 
oublié l'innocence des colombes. ee 
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ue Qdap qu'ils fe foiens donnes. lamain:; ne 
permetsipas pourtant qu'ils preualent alencon- 
tre demoname , jufqu'à me faire abir ma 
gaifcience @.mon honneur. - | 
… Ta peux, à Seigaeur, changer les cœurs de 
: ces partis des deux Nations, cüme tu fisceux des. 
enfans de.luda x &1fraël » à refiablir David 
avec antant de zele.& de fidelité qu'ils l'a- 
syoient pourfuiui-agyec:éigreur Gr inconflance. 
“à 1Conferve: én may l'amour de ta verité 6 
droivire ; @ je nedefefpereray point du retour 
des affections deines fubjetsenvérs my.” : 
Ta peux foudainement faire retirer Les mers 
“débordées, ‘dans:les: limites que 44 leur 45 
sprefcrites. TAG ERUS rl 
O'mon Dieu, j'effere en toy : que je ne fois 
point confus ; Gr'que:mes ennemis ne triom- 
phent point demoÿs ©: 
Lu Que ceux rodgiffens de bonte quistranfgref- 
“Jent fans occafion : que ceux-là retournent en 
‘arriere qui perfecurent mon ame. 1". 
“. Que l'integrité & la droiture me prefer- 
vent: car je m'attends à 107,0 Etetnel. 
O Dieusrachete ion Eglife de routes fes dé- | 
treffes. -” XIV. Sur 





XIV. "Sut le Conveniant. : |” 
Es Presbyteriens Ecoffois ne font pas 
LL. à cftre enroléz au prix ordinaire 
destroupes auxiliaitesiries ne les pouvoit 
-perfuader à cet cpgagement;que ceux qui 
les: appelloient ne leur eaffent au preala- 
‘ble engagé leurs amespar vne ligue [o- 
Tennelle ou Convenant ; dans lequel plu- 
-fieurs beaux. &. religienxipretextes fonr 
déployez;cômeantant.de machines pour 
battre principalement.en suine l'Epiço- 
pat. :C'eftoir là ce grand & mauvais-de- 
mon; lequel joint aurefte de tout cet at- 
 tirail qu'ils luy dônentexprefflément, afin 
de le rendre plus odieux. &. formidable 
au vulgaire ; devait efkre.par va charme 
& exorcilme fi myfterieux jetté hors-du 
éorps de certe Eglife, apres plus de mitle 
:ans de poffeffion, depuis le premier efta- 
bliffement de la Religion Chteftienne en 
.<egre Ffle ; & vue prelcription vniverfelle 
‘determps, & de pratique.en, toutes les 
‘ M 2 | 
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autres Éplifessdepuis les Apoñtres jufques 
à cette derniere centaine d'années. 

Mais il ne faut point que l'antiquité 
parle en fa faveur, le Presbyteriat Aer- 
blable à vnijeune heritier, croid que fon 
pere n'a que trop vécu» & dans linpà- 
tience de poffeder” la chaire & l'autorité 
des Evêques (bien qu'en «effec ce foient 
des ldiques qui en ermpottent les revenus) 
torite forte d'invention eft mife en œuvre 
pour abymer l'Epifcopat:&c méttre”icy le 
Presbyteriat en vogue ; qui avoit éfté en 
nos jours élevé ainfi dans le Royatüme 
d'Ecoffe par vnäitificieux Convenant, | 

: Encor que je fuis mal farisfait de plu- 
fieurs'articles de ce Convenant, dont ily 
“en a quelques-vns qui me concernent 
pätticulicrement;avec des limitatiôs tres- 
doureules,& de dängereufe confequence; 
f'eft-ce pourtant que ce qui me donne le 
plus d'eftonnement, c'eft le deffein & la 

vifée qu'ils ont eué touchant la difcipline 
&c le gouvernement de l'Eglife ; & de la 
façon qu'ils fe prennent à frire prendre à 

, ces 
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ces chofes de nouvelles faces, par des fer- 
mens & des alliances, où il eft difficile 
aux perfonnes de s'engager, À moins que 
de, jurer pour ou contre: des chofes qui 
evidemment. ne font pas d’vne neceflité 
morale;mais qui au contraire font tenués 
pour tres-problematiques ; & dont de 
pieux .&, doétes perfonnages difputent 
cous.les jours: où par confequent on ne 
fçauroit qu'à peine approprier & enjoin- 
dec les fermens,avec ce jugement &cette 
certitude en nous-mefme, ou aveccette 
charité, & candeur envers les autres de 
différente opinion ; qu'il femble que la 
Religion requiere:, laquelle ne refafe ja- 
mais de deliberer -equitablement & avec 
douceur; voire mefme de dénier fon con: 
fentement en des matieres feulement 
probables: | 

Les fermens que l'on enjoint au peu- 
ple de prendre, font! neceflairement dan 
gereux dans les chafes douteufes;comme 
ils font damnablesdans les illicites ; & 
aufi non moins fuperflus ; lors quelles 
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premiers enigâgemens licites & religieux; 
aftreignient les Hômmes {afhfammetit” à 
tous les devoirs necéffaires. Ni jene vois 
pas éothinent ils peuvént concilier leur 
frtment & ce Coûveñant innôovateur; 
âvec leur premiere prôteftation fi: aout 
vellement faicédé maintenir la Religion: 
eftäblicen l'Eglifed'Angleterre, veu qu'ils 
tienieñt que l# diféipline fait ‘ne fl 
grande partie de la. Religion. 7 "15% 
"Mais les efptits atnbitieux croyent: 
qu'ils tie fçatiroient affez tendre de laës 8 
de biéges pour'attrapper la credulité du 
vutééire: carilsiéltiment que par ces ftra= 
rapeinésde Politique, 8qui ont dé & pic* 
téSen apparence ; la populäce fe ciendea 
fee à lenrpartis dans la crainte qu'elle 
aüra'décômettre v# parjure en lesaban- 
donnant : bien que certainement toutes 
les honneftes & difcretes perfonniés’ayent : 
témsjours creu, que les ‘premiers attache- 
tiens de la Relisions de leur hommage, 
& des loix, les obligeoïent affez:envers 
Diou.& les homfhes;!: #14 © 172 be 
: Àf Ni 
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Ni idftie des‘cônveñtions poltetieu: 
rés de certe ntuiésinventées & impo- 
fées par peu de perfonnes qui out formé 
väpaïti, faris moñiadveuy & fans aucune 
autorité ni exemple cirez dés loix diviries 
où hümäines ; neferonr jamais eftimées' 
dés'judicieux, {uffifantes pour faire relà-: 
cher de ces licis moraux & ctetnels, qui 
dtédehent les confcienées de tous mes 
febets à‘leur devoir envers Dieu; Sen 
Vérsimoy. : -: ii: 210b NON er 
‘4 Neantmoins, dans leftatioù je voy.les 
dffiites, les sens delbichpechicront tous 
jours moins alencontre de Diéu'ou de 
moy,quand ils garderont leur Convenant 
dans les voyes licices & d'honneur ;:-vei 
que j'ay la charité de penfer:que le prin-: 
cipal but du Convenant en l'intention de 
ces gens-là , eftoic de conferver la Reli- 
gion en fa purcté ,:& mes Royaumesen 
paix;il ne leur eft pas poffible de fecrpire 
engagez pour :wvnc'autre fin &c. d'aucrés 
moyens : ni qui que ce foit:rant foit peu 
touche d'une vraye céfcience;ne fe mettia 

ju M 4 
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- pas en devoir de venir à bout des meil- 

ei deffeins (8 beaucoup moins encor. 
de ceux-que l'onfçait desja eftre,& qu'on: 
découvrira. encor chaque jour plus appa- 
remment faétieux & procedans d'ambi-. 
tion) par des moyens illicites, fous, ce ti-, 
tre de Convenant , à moins que de n'a+ 
voir point de honte de preferer des nou 
veautez;ambigués ; dangereufes,.&c: non, 
autorifées, à leurs devoirs envers Dicu 86: 
ma perfonne, dont ils ne fçauroient.pre+ 
tendre cage d'ignorance, & defquels (s’y 
eftant obligez par ferment) ils ne peuvens 
fe difpenfer. ù : ne État 

.AFay.de l'inclination à croire & à cfpe- 
reryque:pluficurs qui ont pris le Conve- 
 nant-fetiennent encor fermes à ce fenti- 
mient; À fçavoir que ces derniers vœus: 
fetméns, ou confcderations ,. ne peuvent 
jemais cffacet les, premiers characteres» 
quipar-de juftes & legitimes fermens ont 
clé evipraints fur leurs ames.… : 6 : 
#7 Cequi rend-ces:alliances plus fafpe- 
es ; où l’on s'vnit par vn Convenant &e 
| AL ligue 
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ligue folennelle;c'eft,que c'eft là le-grand 
chemin que l'on {uit ordinairement-dans 
_ cous les feditieux & puiffansmouvyemens 
qui arrivent dans l'Eglife au dans l'Eftac: 
jamais les formalitez d'une picté &.d'vn 
zele extraordinaire ne;paroiffans.-plus 
cftudiées & artificicufement. claboirées, 
que lors que les Politiques méditent le 
plus des deffeins defcfperez alencontre de 
cout ce qui eft facré, on eftabli en.la Re- 
ligion & dans les loix.s lefquelles, ces 
moyens côme autant de-tachines-à vis; 
cordent. fecretement-par vne cauteleufe 
force, &.par des desrez infenfibles, de 
leurs régles manifeftes & vlage accoûtu- 
méà l'humeur de ceux:qui ne vifent qu'à 
reduire tout à leur volonté & fous.leue 
pouvoir , en .fecouvrant du manteau de 
fainékes affemblées.… 4. 

Mais ces fréles cordeaux:ne tiennent 
les confciences des hommes attachées, . 
qu'antant de temps que dure la force qui . 
les enrortille : car auf toft vn chacun 
devient Pape à foy-meline., &'sablont | 
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aifénfent de ces liensique les Comman- 
demens de Dieu enfa Parole, ou les loix- 
du pays ne luyimpofent-poiñt, mais feu- 
lement la fineffe & la terreur d'vn partis 
&-qui font ou vains & fuperflus;veu qu'ils 
fetrouvoient desjafuffifammentiéftreints 
par d’autrés ;) ouipleins de fraude &e out- 
régeux; s'ils voyent que par ecs fecondes 
attaches ceux quien font-lesautears, ont 
effeétivement pour but de retranchet ow 
de fufpendre leurs pcemieresobligations, 
fi joftes-&c fi neceflairessr: tent 
+" De fair, ces voycsillegitimes nevilerié 
jämais Ou rarement d'engager d’avatitagé 
‘les: hômes à des devoirs ; mais feulerment 
au parti : c'eft pourquoy on ne prend pas 
garde de fi pres de quelle façon on ob- 
férve le Convenant-és poinéts de cette 
pieté pretendué , pourveu qu'on adhere 
fermement au patti; &:aù deffein qu'il fe 
propofe,  mnfiigul à 0 CS , 
le voy que ceux qui font prendre ce 
Convenant, fe contentent de le’rendre 
femblable à la Manne,non pas poureftre 

| defcen 
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deféendu du Ciél'commie elle, mais pour 
éftré favoureux ; & pläifant au goût de 
tout le monde qui feilemént veac fe 46 - 
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cotrés'iés excéprions;caureles,& referva- 
tions qu'il vous plaira ; moÿyenant qü’on 
netraverfé point leur grand deffeid ; par 
lequel ils m'en veulenc, &'àl'Eglife, : » 
* Celeureft afflez dé faire croire queteur 
parti groffit:tanc les hônimies fé fouvica: 
nent mal,que Dieu ne peut eftre mocqüé. 
"Danstcette gfände éfFendoë' de {ens 
que l’on dôneau Conveñant, je croy que 
plafieurs de ceux quitiaiment bien $'& 
l'Eglife ; peuvent l'avoirpris, (&' cepen- 
daût v'eneftre pas pris fi épérduëment, 
&c avec tant de füperftition ; que d'agir 
apparemment maintenant contre’ toûte 
forte de pieré &c de-fidelité,s'y eftant pre> 
_Mierement accommodez; pluftot afin:de 
détoafner:ces violences imtninentes ; : & 
la'ruine qui pendoit-far leurs ceftes’ÿen 
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cas qu'ils le refafaffent abfolument s1que 
pour aucune cftime qu’ils en fiflents ou. 
devotion qu'ils y euffent. LR 

S'y rencontrant peut-efkre dans la fati-, 
tude de certaines. claufes gencrales, quel-, 
que chofe pour les en faire relevercôme 
cecy. par excmple,de faire & de mettre pei- 
ne.en tout ce qu'ils pourront legitimement, en 
leurs charges & vocations, & conformément 
à La Parole de Dieu... Car certainernent.ces 
termes ne portent perfonne au de-là"des 
limites d’vne bône confcience;/lefquelles 
{ans doute font attachées :ou és loix de 
Dieu, pour ce qui eft de l'obligation ge- 
nerale, ouaux loix de l'Eftat,pour ce qui 
regarde le reglement particulier, & la pra- 
tique du devoir où les hômes font tenus. 
…Plût à Dicu que ceux-là qui fe glori- 
fientile plus de, ce:titre dé. preneurs. dy 
ÇConvyenant , euffent envie de.fe contenir 
dans .ces legitimes bornes où Dieu lesa 
appelez : certainement ce feroic là le. plus 
excellent moyend'expierla temeritéavec 
laquelle ils l'ont pris:;-ce qui apparoîtra 

| ncceffair 
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neceflairement ; lors au'outre lé défauc 
‘d'vne pleine & légitime autbrité pour 
lerijoindie 4 comenicement, on le verra 
encor empoité âu de- ; & mefime au 
contraire de ces fins qui y eftoient pre- 
tendues & {pecifiées. le pardonne de bon 
cœur à ceux qui ont juré le Convenant, 
& qui Îe gardent avec de telles limica- 
tions de picté ; dé dioi®æ, & de loyauté, 
qu'ils ne fçauroient jamais apporter du 
detriment ni à l'Eglile; ir'à moÿ-mefme, 
ni à la tranquiliré publique , . font des 
“<hofés contre le bien défquelles il n'ya 
point de lepitime vocation qui puifle en- 

gâger perfonne, | 
Pour ce qui eft de la reformation de 
l'Eglife, que le Convenant pretend faite, 
ilne m'eft pas poffible dé croire qu’il foic 
_‘juftés ou bien feant ; que fuivant/ l'adyis 
partial de peu de Theologiens (d'yvhe hu- 
-meur fi fervile & fi molle qüi les à difpo- 
“ez'f fubirement à ployer,& à prononcér 
contre leurs premiers fentifnens,leurpro- 
‘fefion, & leur pratique ) il faille f vilai- | 


nement nb Lirsntaclel 
trine & le gouvernement de l'Eglife.An 
glicane, ce qui n’avoit jamais cftc atten- 
té, que je (çache, par, aucune des Eglifes 
tranfmarines qui meritent le nom de Re- 
formées; ni aucune perfonne d'erudition 
_&.candeuren ce pays, defquels tous en- 
‘femble je: ne fçaurois que je n approuve 
le jugement» au prejudice de qui que ce 
Soir de ceux que maintenant la, faétion 
engage au contraire, |, 
Il ny a perfonne plus preft que je fais 
à avancer d'un meur jugement & en bône 
confcience , le-deflein d’vne veritable. Le- 
ormation én toutes les chofes ; du defaut 
dcfquelles (apres vn advis equitable)je fc- 
“ray convaincu par la Parole de Dieu &c la 
droite raifon: mes.offres ont.efté au de-là 
de tout ce que jamais les plus:accomplis 
Jibres Sc fages parlemens ont pidefier. 
Mais on voidievidemment patila fuite 
dés actions de certaines gens; que toute 
-la reformation qu'ils: pretendent Celle 
ravalement: dela, digniré Épifcopsie sa 
Pres 
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Presbyteriat; &.de-voller les biens &e les 
<evenus de LEglile : car iln'y en à point 
“qui ayent efté mal-trairtez pour ce. qui 
-Cft de leurs legicimés-droiéts ;:comme les 
Evêques &.le:réfte des Ecclefaftiques < 
c'eftoir eux qu'il falloit.exterminer,côme 
aucçaris de: beftes' fauves trop chargées de 
-venailon, afin que ce haras-& certe ra- 
caills de! fchifmatiques, heretiques: &c. 
«partropondigrees péilent:-jouÿe.desbenc- 
fices d'voe.solcrétion, G'eftainfi:quela 
swighé de:Naborhile ndir lynique bli- 
-phemateurdefaïville,;&:par confequent 
-dighe.de mot, Jr semarque tousjours 
que pendant que le vent de Religion-en- 
fe les voiles;le profir (ést, de boufloles par 
laquelle les: faétieux dreffent. leur :roûte 
.dans tous les mauvernens feditieux. . . 
ot {etends.graces à Dieu ; que-comsne il 
.h'yapoine de perfonnes qui foient plus 


sdifpofées qu'eux à cette tentation d'yfur- 


_per les biens. de l'Églife. (lefquels.eftanc 
. vegus. ptincipalement de.la Couronne, 
-en'font.renus..-& peuvent feulemient.y 
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retourner legitimement, pourveu que j'ÿ 
confente) auf mon ame a-t-elle-cous- 
jours abhorré cela fi parfaitement;queje 
n'y dy jamais trouvé la moindre inclina- 
tion pour des reformations fi remplies de 
facrilege : quoy que pourtant il n'y aye 
perfonne qui fouhaire d'avantage de voir 
_ des Evêques &z les autres Ecclefaftiques 
bienteformez , à ce qu'ils phiflentmeri- 
ter micux la pofféffion ; & s'éjoüyrsnon 
feulement de ce que:la pieufemunifi- 
cence de mes predecc{leursa dôné à Dieu 
& à l'Eglife; mais aufli de toutes les au- 
tres diberalitez que la bonté des Chre 
liens y peutajoürer. : ©. | 
«T'efpere qu'iln'y aura point de neccffi- 


té qui me puifle jamais forcersmoy ou les 


miens, à envahirou expofer en vente les 
‘poffeffions des Preftres ; ce que la Theo- 
“Jlogie de Pharao, quoy qu'infidele,; & la 
“vraye pieté de Ioféph ; eurent horreur de 
‘coMimettre ; tant il me femble injufte & 
par raifon & par Religion,de denuér ces 


æmploys fi fâcrez, de toutes fortes d'en- 


courag 
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coufagemens lepitimes;& côme cetautse. 
Pharao au cœurenducci , de foûtraire la 
paille,& multiplier la cafche;poutfuivant 
ainfi l'Eglife oppreée (comme quelques- 
vas ontfait ) jufqu'à la mer rouge de la 
güorre civile , oùrien moins qu'un mira- 
cle-ne la peut garantirini elle;ni celuy qui 
tient que le plus beau titre qu'ilaye, & fa 
principale gloire , c'eft d’eftre appellé, Le 
défenfeur de l'Eglife en ce qui efl de {a verita- 
, blecroyance, & de’jes jufles poffefionss abhor- 
rant également le-fasrilege & l'apoftafie. 

1 Faimerois mieux vivre comme fit au- 
tresfois Henry fecond, mon predeceffeur, 
des aumOnes de l’Eglife , que d'ofter de 
violence lepain de la bouche des Evé- 
ques 6c des: Miniftres. 

 Ée premier ouvrage que nous avons à 
atrendre,c'eft vne reformation femblable 
à rcelle de Ieroboam , en confacrant les 
der&iers d'entte le peuple, pour eftre Sa- 
crificateursen Ifraël,& fervir À ces veaux 
d’or 5 qui fe fonreentichis du patrimoîne 
&-du-doïaire des Eglifcs: or comme il em 


à. 
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prit de cet attentat au Prince, aux Pre- 
fbless:8 au peuplescela eftaffez cônu d'vns 
chacabéilen arrivera ainfien ce Royau+ 
mej lots que ce qui a tant efté fous la tu- 
relle-des Rôys & desReynes, qu'on 4 ex* 
périmentez, Peres &r méres nourrices de 
cette Eglife, paflera à la difcretion de ceux 
qui desja ont dôné à connoîcre quels pe- 
_fesrigoureux , & quels maraftres ils luy: 

dôivent eftre VS à 5 à Li À 3 Hs 
-.$i la pavreté d'Ecolfe peut rendre ex 
cufable, l'enviede s'emparer des droits &c 


ei 


des rêvenus-del'Eglife; cela ne fe peut 
die:de l'opulence d'Angleterre: : 2:53. 
35 A ipeine: puis-je faire priere à Dieu, 
qu'it luy-plaile décourner ces triftes Aoi- 
ces qui naîtront inevitäblement dé l'éga- 
lité & povreté des Miniftres d'Eglifé 8c 
d'État; veu que j'eftimeque c'eftpropre- 
meñetenter Dieu , 8e femoquer dé luy, 
de voiloir qu'ilempefcheles maux, dont 
kes-occafons & les remiedés font en nafèce 
prbpte paiffance ‘ftamtle peche de tout 
le inonde ; dene pas. évitér l'vn,-8eine fe 
fervir pas de l'autre. Il 
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. “H ÿ 4-affez de moyens de reparèr.lcs 
bréchies de l'Eftar; fansrüines l'Eglife; ço- 
me je fouhaicerois bien-eftre.le reftaurat 
teur dé l'yn, aufine.voudrois-je pas.op- 
primer l'ancre , ‘fous couleur des dettes 
publiques: les.caufes, pour Ilefquelles.on 
les a contraétées ont efté affez mauvailes; 
-mais.ce feroit ençox bien pis.de s'éa vou- 
loir acquiter.par D; je.prie Dieu que moy 
nides miens ne,puiflionsijamais adherer 
Là J'vn ni à l'autges ui du + 2 
..Ceff à 107, 8 Seigneurs que j'adre [fe mon 
oraifon , te fuppliant de pardonner les fermens 
teméraires de mei fabjets,& leurfaire cocevoir 
Vivement, @ obferver ces jufles , morales & 
3ndifpenfables obligations » dont 14 parole, & 
Les loix de ce Royaume ;ont chargé leurs con- 
Ventes: defquelles il n'y apoiux de pretextes de 
Pied» om\de reformation ; qui Les pui [fent di- 
frenfér, ou lesengager à de côrrairespratiques. 
5 « É4}. leur vconfiderer, Jerieufement avec le 
© aemips, qu'il n'y a vien desiolent G. d'outra- 
geux qui paille eflre religieux. = ve 
x Ta n'approuves point que l'on Le tué 
r i 
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bgeifousvapretexte-uelé d'abhorrer l'idolätrie. 

Ne peimers qweidesens de Religion feroens 
à appuyer des deffrins facrileges. "17 ©1221 
Pa mons as appris par le plus fage des Roys, 
que cela iourneen piegés de prendre les chojes 
féinres à do promets pais apres d'en faire’ en 
SA USN-S DES DH IN 2IT SE NTHOINENES 
Mae à jamais ton férviteurs de tonfentir 
Q'désvapines, parjures, G* facilegess à ceqie 
jee fs point flétrÿ, @'aaldir par La pofle- 
rit, de d’avoir dérobé d'À'ton Eglife tout 
Gé que: td bonténous'a élargi, @ 12 clémence 
a Vodlh atceprer dénons afin d'aicoutager le 
WI DA bn Le fs J IR DRAP ERETEL 
eaodir &'la Religion LS 
9 “Ohoy qure mestbrè[orsJoyenr pures tres 
Vroëlüs dirinure", wire Uérres multipliées, 
“touresfors he onuille;amig em darer qué je fois 
enté de recourir Nes reparation fi profanes: ff 
“je né deffre qu'on ch}bon nan? de def[as ton 
autel ; excite fur mon ble & dans ina ton- 
Jcience on embrafemei} JPRtA > qu'oh' ape de 
“hépäineà Péreindre, NN à 
Ne fouffre poinrique les \dertes où'k | 
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de seriaines gens ons faises à foient caufs d'ap- 
pourir son Eghife. ete ait us \si wi 

L'Eflar fe peurbien.toffrementre , f 14be- 
nedifion-nous.a@raye da paix ; mass! y.apeg 
d'apparence. pour EEglsfe en des 1empseà la 
chañité.de la-phafpärs des hommes efhdaucugé 
 refroïdies Gdeunpiesé fipeu liberale, Xe 
np Gontinué & ceux quite rendens favice 
d:1on Eglife » taus ces encouragemens qui leur 
faut detis pau Le bon plaifir des pieux: donateurs, 
d l'équité des, loix;. dr leur. fay: la graca de | 
S'en rèndre dignes, 7 d'en ofer comme lfaur 
atagloires ér am foulagement des fouffreteux, 
afin que tes facrificateurs [aient peuétes de 
juflice, cr les povres faoulez. de pain, 

Ne permets que les chofes faintes Joient 
dVbh ES aux poñrcbaux + & le pain da l'Eglife 
jerté aux tbienS Blaflor fay 1ér al} & dir- 
cuir La cité'en Srondant commiédesthiens, & 
mdfmiurans derce qu'ils ne font paint raffafiez. 
I! Faÿquéces faitez morceuux; que quelq#es- 
ons oùt désja devvrez par violence; te puiffent 
Jamais eftre digerez par eux; ni par leur po- 
fierité: dpres vuxk permets que cela leur de- 
526 N 3 


dirnnès vominie La vie de Nabytb d'arbeb, 
da fiel en leurs bouches ; aritre em leurs 
hoins ÉTE Pron mth lérafa- 
miles} © onuiguillän-à leurs confcienceès: :: 
+! Mes én pièces) dSéigübar toutes ces con: 
féderarions violenrés é\ fêtileges pour: faire 
mefchamment & comneitreontrages. 
© Dioife les cœurs Giles langäes de cent qui 
fe fon bandes ‘enfemble contre l'Eglife:é 
_ T'Eflat s afin qu leur folie. fois manifeste à tour 
le mônde; Gi n'aille pointipluiavans: 0%" «; 
Ve Mais'fois fi favorablé'a Le fincerité de mes 
prôtedures, que pour P'aivur deces copafigns, 5 
Seigneur tres- hat, ÿe me puis jamaisfaiflin,à x 

HE, A gites) 2gnget caf PAFCIRLT 
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XV. Sur les ombrages, de fcandales fabriques 


-: 48 defauantage du Ray, afu d'émouvoir,. 
ELR le peuple, alencontre de luy. : LA À sin 

QT jen'eftois Appuÿe de moninnacen- 
Sc 5>@ de la, prote&iôn: divinez il 
m'eûr:cfté difficile-de tenir bon.contre ces 
ftratagemes & conflits malicieux; qui 
eherchenr à opprimer la verité, par. le 
men 
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inenfonge ;:8c.à fupplecr, par des ombra- 
cs, au défaut des caufes reclles, qui poif- 
font.joftifies-en apparence. de fi iniques 
cngagemens.contre mon fervice,. 


124 44% 


<hez.la-pofterité ;,a vne crernité d'amour 
&c de teconnoiflance, 1 1 
2 Css fauffes & fales calomnics que l’on 
#'imputoit, eftoicpt autant de fecretes 
machines que l'on employoit dés le. con- 
mencement , pour fubvertir l'amirié.que 
mes peuples me portoicnt ;. afin qu'apres 
un Na 


ävoir ° fappé la’ bôrine sopinion qu'ils . 
avoient dé moy ; & l'eftime qu'ils en- fai 
Foiehits thes ennemis & les leurs auffi, pal 
. fencen vnfeul coûp faire fauterleutsaffe 
(ions, & tenverfer leur fidelités 2 14 
Là 6ù neantmoins ; gracéà Dieu aie 
dommage que je reçois en mon: Rôneur, 
ne m'Afflige pas tant, commie ke peche où 
its peuples s'engagent & le danger où 
Aléjertént leurs-amies ; eux dont les ÿertk 
vne fois aveuglez dé ces broüillats de 
‘théfiance, fe fourvoient incontitient vers 
des ptincipes d'actions defefperées eau 
milieu defquels ils né rnéprifent pas fe 
Terhent leur.crimes 80 les “ep qu'ils 
éourént; mais au contraire ils font vanité 
dé lents auantures pleiniés de zele; pendät 
Xjüé'je pafle dans leur efprie pour vie 
perfonne fi digne de perit; que plufieuts 
arnbitioninent de meriter le nor de mes 
éttérminarenrs ; s'imaginans de ctaitidre 
d'aûtanc” plus’ Dieu," qu'ils honorent | 
moins leur Roy. CSQUEME | 
V'ay tousjouts ttouvé (Dieu mercy ) 
| - que 


rue ia 
| mh:élemence aftoic mr de Ses dep 
LÉ s «dé sbes:pafliaris n'oht'jamais 
_tansprovalu far mayiqueake meotpefs 
cher “de” prier rés iaordialement pbur 
ceux;donciesdevutes errobrs pluftot que 
là malice ; les avwic:livrez à-vne:rctiel- 
horifreligienfes.} 5:52 2e 25-100 ant 
21:Fay:ce la chainé de croire que la; plus 
etande partie de mes fobjers ; faifaitils 
pderreaux fautes: dom où feppdloïit que 
j'éflois atteine ;:: € nan-pañicanssè}:1me 
perfonne ;: && -qails ipropofoicnt’de mé 
reformer ; & nonpasdere défaire; : 9 
pelpere que Dicu'leur pardonpant heur 
errear, d accépré tcursbonnés intentions 
6cga éorrefpondu'en vnpoin“:;\qua cûr 
wc ina preférvéjuiques à maintenant, 
auffim'a-t-il shine ces sfiliionsd 
de mieux fecvice, -80faire plos :de:biesi d 
mon peuple,que je n'ay fait par! le fiaflés 
* Tene leur pardonne pas moitis debon 
cœur, de ce qu'ils fe font laiffez feduirei 
&censportes par:là. à cetre loyanté inj 
ricufe ; que j'ay d'ambitiois -de: mel 
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… cette gloire digne d'vir Princes dedes de 
livrer deleurs{oupçans,&e Les recôpenfer 
dès bonnesintentions qu'ils Onteués; 15,31 
1ude{gsæy op bicmlaftcétion-que je pot- 
ceb mopçapleen general ; pour douter 
detbfienneënversimey.s & la malice de 
mes ennemis ne fera jamais capable. de 
mtapriver dédæ eonfolation que. cétte 
affeuränte mcidohnesje:negratifieray ja- 
mais da hayne de. quelques-vns..:par des 
nfées. finiftres que j'aurois de toute la 
Lido ce.ceux-qui dic;cfié feduits par 
des fraudes picufes. GAON Dre ven 104; 
11°Quelque imapvais!traittement que de 
centains:ambitieuk: me poiffent faire »: je 
io fupy:Paistant jamdis induit à inter> 
prete fimal Îcs aétions de la plofpartde 
smesoféhjers s:quicpar:avanture peuvent 
bienirrer; iais éeftte pasherctiques €s 
poinés de fidehirés'n +; 0 
sodeireffens auf -viveinent le tort. que 
loifait à nes fubjers ; que le mien: pro- 
re; noftre bonne fortüne eftant infepa- 
sable:: ertcela foulement je tsouve qe 


| io 
fouffrent plus qotije ne fa: de ce qu'ils: 
foncanimez par ‘de étrtains feduéteurs, 
à's'oucraper ‘tout à: la foiseux-mefmes 
avec'fnoÿe A LS TE UT er hr vos 
+: Car'ée n'eft pagaflez à l'humeur;1na-: 
liciéufe:de:mes adverfairess :que je fois 
affligés nraisil fautque ce foic par des in- 
ftréthetistels ; que mesafiliétions ne:me 
péftht pas-tanc ; quéleregrer de lesrece- 
voit de lémain deteuxs! dont je defice. 
. à bon efcient la ptofperité ; & deplore de 
tout oncœur la feduétions, . ::: 
zu Bneor kesiaurois-jepà mieux fuppar- 
ter ; fielles meveñoientde la part derbes 
ennemisouverts, &:des eflrangérs ; mais 
il fauc que ce foi mes. propres fubjets qui 
en foienr les auteursÿèux, dont-jén'ay 
rien plus éher apres mes enfans; &c poùs 
le reftabliffemenr defquets ;:& leur :proz 
fperité, je {ouhairerois vologtiers efire Je 
16nasn’eftoit que je prevoy'evidemment 
que patiles interefts divilez de leurs-en- 
némis’&desmiens ; l'orage delqurs mi- 
fercs , comme .par: dé contraires. Veritss 
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aigmenterôie piuftot que desappaifite. : 
Je choifirais:plaftot de rl As 
firoétion de mon peuple; que de domi: 
ner fur eux, ni je n'ay pas cant d'ambi- 
tiom poor-cet épidesqui cependant n'eft 
queice qui m'appartient ; & qui fait auffi 
partiolde-leur-bon-heur.; fi cela pouvais 
expier par qüelèue-forse de coutrepaids 
kesmoyens qu'ils mettent en. Œuvre pOur 
_ sen vendiquet la-poffeffion. par les plus 
hèuts outrages que puiffent cômettre des 
fubjets à l'endroit de leur Souverain. 
- Siefkce pourtant que j'aimerois mieux 
endurértouces.les calemicez de la vie » & 
_mioarir de mille morts , que d'abandon- 
der honteufement.:-8& trahir lâchement 
mes droits & ma (ouveraineté: pour grar 
fes lämbition de mes ennemiis.x, OÙ ju+ 
Rhifier lent malice :;éntre la mefchanceté 
défquels &c les mécontes dés autres » je 
mers: vne aufli grande difference, comme 
entre les févres ordinaires &'la peftes 
ebrre:vnc:démangesifon de nouveauté, 
&tlalepre incurable de déloyante. ; s vi 
out 
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Tour ain quil fauc que les” 
dysft bonne memoïse; auf cft-il : 
Aaireque:les malicieux foicnt:fertitesen 
daveations , ‘afin que dleors calongnies fe 
paiflent uccommoder au goûc idesodele 
#monde ; &que-ceqeiimanque de werité 
“én'keurs reproches: paiffenrieitre fupploé 
par lenombre & l'apparence, : : : =: 
” Maparience (Dieu mercy) mé fera plus 
facilement üpporeer;:8e qa charité pat- 
‘donner routes les valomnies dont cértai- 
mes'géns m'ont fauflement moisci , guæeÿe 
"hepourtois avoir de loifir à y répondre, 
*  Sijene confiderois pas:d'avantage da 
“fatisfation de mes fubjets; que macpra- 
rpre vengeance ; je n'aurois/janiais donbé 
-te-phaitie à la malice deces:perfonnks:ià, 
deprendre feulementconnoiffance;ôu de 
‘me reffouvenirde:cc-qu'its peuvent dise 
‘ouwm'obijetter,. Jar UD Es <. 100%) 
'H0Pen agrois Laiffé la punition À ‘eur 
Prüpteperverfité.) &dlours confcicnces 
‘effrayées; lfquellescommee croyirefu- 
LAON &-vemgont :afez pour moy, 
132 "18 
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“ploftot-qu'ils ne s'imaginent.& qu’ils ne 
s'en donnent de garde;:touces ces impu- 
tations  faufles8c fcantlaleufés: done ils 
“tn'ont-voulu--defigurer.;;-&. feront voir 
-au monde; qu'elles conticanent aufli pen 
de xerité , qu'elles f waloient:de, pcinc:à 
“mettre enavantiou qu'il-yavoit de civi- 
lité (je ne.dirayspas de fidelité.);à-ne fes 
pàs vouloir: (upprimer en ceux: dent le 
-credit &rla sepotation:smefmement: par- 
-my le peuples fecoûr:envahis avanr: qu'il 
#oicpeu ; parce foüfflé embrafé.(ortant 
decettemefine foytnaife de la médifance 
rpopulaire,qu'ilsfeifont éfforcez d'allumer 
au plus haur degié d'infamic,& au milieu 
-de laquelleilsiont tâché de jecrers:& faire 
.Confumer masepgtasion & mon hôneur. 
:b Au commencement:il. n'y av@it.rien 
-qüime pit réndse-mon:innocence plus 
fufpecte, & qui m'obligeat sant à l'exa- 
:minér, que quand'jé vis vof grandtom- 
cbre-de perfonnes:qui (c:portoient-f gaye- 
-mentà :s'engages contre moy »:&; qui 
-aveicnt fait. grande profcflion de: pieré 
| ° fingu- 
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finguliere; icarocelæ donna anxcefouirs 
vulgaires: vne farauvaife impce Siôn de 
moy 6e: de Ex bonté -de:ma :caufe &:iqu 
ferbloit. qu'il fuc'impoflible. d'eftre de 
mon! cofté , «84 ne feipas fepaser:encicrer 
ment d'avec. Diea:; d'avoir ide bonnes 
penfées de moyiou d'en: dice: du bien:»: & 
ne le:pas bläphemer tant il y-avoit.de 
gens qu'on avoit perfuadez, que de-m'e- 
fre fidele; -8& tont à Ja. fois veritable- 
ment scligieux. enfers-Dicu, ;-efloicat 
deux chofcs incompatibles. : -: .,:, 
2 1Gen'eft-pas qu'il n'y eur (Dieumerey) 
beaucoup de perfonnages pres:de may,& 
doétesi& religieux, bien au de-1à de-cette 
mmefuse: érdinaite1& de'cetre vulgaire 
proportion;dont-quelques-vns.fe vantenc 
fr fort , -lefquels cftoierie tellement fatis- 
#aits derl'equité de ma can(e &:de-mes 
fouffrances , qu’ils aymoient mieux paric 
‘Avecimoÿ s que de‘njabandgnnec, : 
-Oenelf pas auffi vne.chofe eftrange 
squefdéb pretextes fcreligieux. dont.on fe 
fervait :leaconsre de: moy à -centaffegt 
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force: perfonnes: bio intentionnéesstà 
m'eftre contraies’s :yreftant contrairites 
Ipecialement :par-dce certains Prefcheurs 


populaires, qui penfent qüeyce: n'éftpas 


pecher que de mentit en faveur de Dieu, 
êc ce ‘qu'il leur: plaitinotmer fa caufe, 
imaudifans tous-ceux qui meveulent 

maudire avec eux: ayant fi forc:égardà 
excellence du but qu'on leur apropoff, 
criant {ihautien faxecômmendation; 
qu'ils ne: confiderentipas frles-moyens 
dont on fe fert fone-loifibles:; nillaproz 


Fondeur du méchefcomplotté; PRE A : 


on vife principalement. : 42 52050200 

uelques-vns failoient douter ve 
éug partie de leur Religion;à mefcan- 
‘dalifer moy &:lesmiens;& penfoient que 


de leutne pouvoitæftie véricable, s'ilsne 


détrioient.la anienne compe pe valant 
æjén) du tout? 078 210 0p 


k Graces à Diet sÿ ay fair ravplasdke | 


preuves de fa grace ;'iey &schez les Na- 
tiôhs! ‘eftrangeres poutre qui cft:de ma 
“conftance à maintenit la profcffion- dela 

Relig 
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Rodipion Proceftanre de l'Eplife Anglivas 
ne; a Perret ‘apparéni- 
ienténleurvies® «21 0 0 
Et je ne fçache point qu'on puiffe'a : 

nd dosoid foot (comme ils s’irna- 
ginént } :dé me tenit trop eftroitemenc à 
cette Religion: donr les judicieüx’ & foi 
Hdes fondemens, vivez de l'Ecriture &'de 
FArtigquné:° fepeuvent péimettre à Mi4 
_ comfcicrice d'approuver:tontes ces darige- 
roufés:6e (chifmatiques divifiés, aafquet> 
les-Pipnoranet-audacieufe: de certaines 
perfonnés iveulegr: nous faire ebnfeatie 
par force, moy & mon peuplé: *:" . 
-’ Contre tpute verte vérité &éclordre, 
fi bien fondez apres vo ferieut exaries, 
 &c que des hônies d'vebien' plésrgionde 
cradition & doûiez d'ynzele plus épuré 
dat eftabli en la confefion dc fo & dits 
l'inflitution des Eglifét/de-ce Ro ÿabine ? 
qué tant dé Patlémens preccdeiis'dañslés 
cémps les plus clries & momsbroüitlez 
dé paffions ; ont fouverit confitmé, où 
je defire ave laide de Diti, pérféverer P 

Titi) O 
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tousjouts; aÿatit cétte crôyance ; que:ho? 
ftre Eglile spproche-de:plos-pres en ve- 
rité de la Psimitive ; Spour de qui ef 
de l'érdre.-:" >: :- 

Ce que je. me fais. ferré de l'afiltaice 
de quelques Catholiques Romains mes 
fubjetssne peut faire-penferen aucune fa- 
çon que. j'aye combata contre ma Reli- 
gion ». comme de certaines gens veulent 
inferer , principalement ceux qui fe fou 
cient. moins que perfonne du monde de. 
qui.ils fe fervent, &-ce qu'ils peuvent: 
dire ou faire ; pouryeu. qu ‘ils doicpupne 

les maiftres,… 

; C’eftvne. chofe efrange. que Fe pere 
fonnages f-avifez;. qu'ils.vealent qu'on. 
Jes.eftimes, ne fçachent encor concevoir - 
que. des differens en matiere de Religion 
ceflentailemenr, quand il s'agit de s'vnir, 
poardes devoirs; l'hommage, &e la fideli- 
ré.des fubjers. Ils rendent.le premier. à, 
Dieu proprement, comme hommes & 
comme. Chreftiens ; ils me doivent le fe. 
cond en commun comme à ler Roy: Lis 

ee diffe- 
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differentes profefions de Religions n& 
fçauroiehc (‘non plus que les vocations: 
civiles) ofter ce:que: l’on doit commu 
nement aux parens & aux Princes: & où 
fe peut:éncor (jé ‘vous prie) rencontrer 
au monde vn fi confus mélange de toures 
fortes dé Religion, pour ce qui eft de la 
diverfité des fetes; _& des “opinions, 
commeparmy-ceux que ces gens-là ( qui 
trouvent le plus:àredire:en moy )‘entres 
tiéaént fans aucun fcrupule à leur fervicez: 
C'aefté À fa verité vne fale vergongies 
& qui ne fe peut effacer; que ceux. qui 
veulent qu'on les faff paffer pour Protes 
fans ; m'ayent contraint, moy qui le fois 
de profeffioh , &' de plas leur Seigneurs, 
8e Roysà mefervir neécffairement de Pa- 
Pifes ou autres ; qui-n’ont fait que leur 
devoir; en aÿdant à ma defenfe, - : 1. 
: Eten cela'je n'ayrien commis qu'itne: 
foit loifible à tous Rois;à fçavoïr defe fer-: 
vis du fecours de: qui que ce foit_de leurs: 
fubjets, dans des neceflirez-f preffantes: 1% 
_2r 1e fais marri ‘que Ceux” de l'Eglife 
L O2 
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Rormaine, àyét eù de giéillours femrinens 
delleur fidelité; que heapeanp de ceux qui 
: fedifoient Proceftäns; qui femblentavoir 
appris & mis ea prarique les plus:iperni- 
cieufes maximies: des plus mefchans de 
cette Religion. : si ::4:505 F7 shoot us 
r: Certainement: c'eût eftc vñ férupnle! 
bien impertinent:& hordefaifon, & fans 
doute tres-agreable à mes ennemis s d'ab- 
ler difputer enmoyimefme des: differenr: 
tes. croyances dé mes fubjetsespoiaéts de 
Religion ; pendant -qu'ondifpdroit-ton- 
te moy à la pointe:de épée: 3% que j8 
. n'avais pas moins bkfoini du fecours:de 
aies fubjets commé hommes,que de ur 
pricres commé Chreftiens, Mc: ct 
-Lebruit que l'on faifoit de mes, mu 
vais: côfeils, cftoit.ençor vn.autre invéri- 
tion, fort à l'avantage: de ceux qui por: 
toicnt impatiément que l'on fuivi. d'au- 
tres confeils que lesileiirs ep l'Eglife 8: 
en l'E Bat ,:& qui témoignoiens sént d'ai- 
greur à me donnéf .de:meilleuts. adyis, 
qu'ils ne inc vouloent pas inde 
- es 


j 
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les pteridre librement commehommé;où 
hôniordblement comine:Roy; mais: les 
réndoierit fémblables:plaftot à ces mede- 
tinésque l’on prepare pour lesbeftes &c 
géildeut faut entôder; qu'à quelque breu- 
. vagb que je pâte: doutément ayaler & 
avec loifir, fi je te trobvois à mon goût. 
s'Aècne me veux pas juftifier:, ‘ni :mes 
Confeillers, coiie eftaris incapables de 
la fragilité &-desetreurs e6manes à tous 
homumnes:; ils poèvoient-eftre fujets:à des 
défauts: mais avilcebetidanréftoiér beau- 
coupplutdifez-à réparèr pârde fecondes 
Se mecilleues penfées,que par ces enormèés 
exrrafagdnces quisont:à cette heure de- 
ferté & prefque entiercrnent.ruyné l'E- 
glife& PEftaë. 2 sideinthit :: M 
SL Jevenecenit des chofes fera enfin voir 
” Aiaies fobjersque quédd'jaurois {uivifes 
plis‘ datipereir£:éotifeils que mes pires 
Confeliers aéroïent farais en lefftonte- 
mn eu jaurois cu 
sfoÿ-mel | rc fe 
| Jenramois pô ff rofarirer für l'Eglife & 

25):5q O3; 


Æidtfitfatfon" dé :rne fervir, … | 
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l'Ettat de trois fleuriflans Royaumes: vn 
fi horrible chäos de confafñon,: & vostel 
__enfer-de calamitég,sque d'autres.ontifair, 
defquélles ils ne-peuvent où ne:veulent 
pass au milieu de taot.& fi fignalez avan- 
tages qu'ils ont eus; rédimerjma perfon- 
ne, ou celle de:mes fubjets, : : : : Lt 
dl n'y.a.eu perfonne plus difpolé à faire 
des plaintes, que je l'eftois à remedier à ce 
qui re paroifloir de mal,dans les aétians, 
eu dans Les confcils; & je croy m'en eftre 
ACQUÊTEÉ » -voirerau.de-là.de. l'attente des 
ætrfônes moderées;lelquelles fe fächoient 
deume-voir mefme,enclin. à me faire da 
£0r63: dans le zele-quei j'avois à ubvenir 
aux heccfitez, demon peuple, : :; ::: 
Mais l'infatiable defir que d'autres 
Asoieht de ce venger fur moy:>toutt ma 
Cour, & le Cletgésa fraudé entierement 
l'Eglife & l'Eftari;-du-benefice de tout ce 
quejépouvoisavoisrerxafké ou concedé, 
& enfemble privé mefme cons ces gerle- 
cureurs.fi zelez, du plaifir:& de la recom- 
«penfe de leur pecnsieré, & . pretenduf 
re | perfec 


| . à 

pérfecution ; ‘dontils:fevantoient fi fort 
pariny le vulgaïre;& qu'en eftce tout h6- 
me qüi eft veritablement häble & Chre- 
ftien, prifera fihautement, que d'aymer 
mieux y fuccomber:que d'enavoir la ven- 
Dee -eu-forte:que cette couronne de 
a patience Chreftidnne luy foit tavie,qui 
accompagne tousjours ceux qui cddurent 
outrape avecihamiliré, °°: 7: 131 

= On fe fervoitenitot d'vn autre artifice 
pour m'ofterlessffeétionsde mes fubjéts;: 
& avances par:là leurs deffeins: à fcvoir: 
de cette vaitie montte de liberté ; qu'on 
faifoir fonner bien haut, & laquelle eft 
fouhaitée des hommes avec non moins 
d'inclination; qu'ils font'incapables de la 
fopporter, au dus qué luy donne le vul- 
gaire;quieft qu'ilfoitloifibléàvochacuün | 
de faire ce qui luy vient eh fantaifie. 
:8i la plusdivinc: liberté eft de voulofr 
ce qu'on doit, & de faire ceque l'on veut 
ainfi; felon la railon, les loix, &:la Reli- 
 gioti; je n'énvie point cette liberté à mes: 
fubjets; qui n'eft.que tout ce: dont je 
ML UT O 4 
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fouhaite jpüye maysmeluie , tant je fnis 
|” éloigné dudefir deryzannifet Je leur +. & 
ces Seigneurs «oure gere, Nobleffe qui 
m'accompaguoir.n9e@gient.pas {1 mans 
vaisménagers dé leuplibérre,.que de vou 
loir-employer: cr te Acyss biens à 
o'aydes:à les rendra eblavess eux Sc deut 
poftesicé, i 1 ssnmcnnTonh 

Ec pour ce qui congerne les libres priz 
viléges &..immunitez civiles, je penfe 
que perfône à moins que deivouloic efta- 
blis:des deffeins ambitieux, & infariables 
fuc les ruynes de l'Eglifes & de l'Eftats:des 
Pairs; du Royaume ; 5 du peuple s: n'en 
voudes jamais fouhaiter de plus avanta= 
adufes que celles que les loix accordents 
dons les: jules limites font Le plus grand 
| ornemicnt, $ la plus: afféarce;protettion 
des gmis de bien ;-cpmme les mefchaus 
eftiment qu'elles-kettis-(ourides manares 
& desctitrages, 88 56:28 3: L ‘Op 

- Hsn'éft:pas: jufée; au qu'aucun atten- 
de du:benefite 8e desirecompenfes dela 
loy » -qui-en.méprife les, regles. 8: la 
L CG dire 
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direAionsprrdi jutemei. fa feureté 
pendant: quéleftà la es d'ync ES 
déraifobneble;: Lei OS où 

Mes fubijers derciéudeont mieux in 
F2 dvec le :temps:,c8c:connvîtront 
que ceux-là mericent. plus: juftemenc le 
aom de confervateurs de leur liberté, qi 
accordent le:moins de cette liberté licer- 
ticufe,-qui paffe au de-là des loix, ou qi 
leur.eft concraire. : . -:. 

‘Ils fentiront enfin à fèves dépens, qu'il 
cft impofhible que ceux-là ayët de vrayes 
cendreffes pour laliberté de leurs compa- 
triottes ; qui ont bien l'audace d'vfer en- 
vers leur Roy de fi rigourenfesireftreid- 
tési,«contre toutes lesloix divines &:hu- 
mainës; 8e cependant ; j'ayÿme mieux perir 
fous cet excez. dé feverité; que d'en adref: 
fermes triltes-plaintes à coux, dla joye & 
au triomphe defquels, il ne nr sic 
que dette piteufe mufique: 

5 Daosdes veritablés mouvemens d'vné 
cendre écmifericordieufe confcience (ac: 
compagnéo: d'humilité :8c: de, douceur; 
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&e non pasd'vne vaine:8& arroganté mo- 
bilicé, qui ne fair que chercher:les ovca- 
fions de voir éclore la faétion'oudefchif- 
te de la diverficé des fentimens) j'ayfou- 
went :declaré:combien j'avois bienrpeu | 
d'envie d'enjamber fur la fouveraineté de 
Dicu;en fortifiant mes Loix 8 mon fcep- 
treà fon prejudice, luy qui-eft l'vnique 
Roy des coniciences ; & qui a pourtant 
bridé en celle forte les hommes , que de 
leur enjoindce.d’eftre. fubjets ‘pour l'a- 
amour de lä confcience ; ne leur donnant 
la liberte d'enfraindre les: loix :dftablies; 
en, plus'avantique.par leur :condefcen- 
dancé à:{ouffrir paifibleent:& avec-pa- 
tiencé ; les péines'qui {ont annexéesàla 
tran{grefion;pluftot.que de devenir per- 
turbateurs durepospublic. ::. >. 
>. G'eft la verite ; que le defir de la nou- 
seautc dont.quelques-vns eftoiéc alrerez, 
& le defefpoir que d'autres aveientde ra- 
biller les-neceflitez de leur fortune; où de 
fatisfaire à, leur ambition en des 
paifbles (fe défianside Jai providence de 
Dieu, 
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Dicu sauf bien que de leurs propres 
merites) ont éftéles fecreres, mais prin- 
<ipales'caufes impulfives de ces émotions 
populaires; par Jefquelles.mes fubjets ont 
«efté attitez à dépenfer. beaucoup de cette 
abondance. qu'ils: avoient acquife ;: & 
dont ils; avoient, joüy.durant la paix de 
-mon gouvernement; lequel il fant cepen: 
-dant qu'ils terniffent, avec tousles-repro- 
-Ches odieux qu'vne'malice impuiflante 
peut inventer, & que je fois mefine expo- 
4€ à tous les mépris qui peuvent d'avanta- 
ge diminuer de la majeflé d'yn Roy s & 
‘-accroitre les ingrates infolences deines 
La | 
Pour mon honneur,je fnis bien afede 
-ré que comme môn innocence eft appa- 
rente devant Dien, de toutes ces calom- 
aies que l'on met en avant , .qu'aufli.ma 
sreputatiô, (apres que ces hiboux & chau- 
ves-fonris anront.eu- léur pleine liberté 
«dans la nuit de çe remps tenebreux} re- 
-montesa côme le Soleil far fon horizon, 
JS reprendra va né de lamiere f bril- 


ui 
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dante; que ces funcites oïfeau# n'en potfé 
ronc regarder ni foûtehis l'éclat. :Carja- 
mais. Princes ne: fütent:phis glorieux, 
quexceux Que la permifon divincà:laiffé 
éproaver. dans le fouvneab des affliétions 
& par leurs: maavais fabjers.> 0 
5 Ec qui peatignover que Dieu:tour j 
D dde mode 


compenfer en bien pour routes cesir- 
des; fauffes & mefchanres'paroles que de 


certaines gens: proferent contre: roy), 
pluftor felon'leur fophaics, que felon Ecur 
éroyandez ou ce'qu'ilsenfçaventz  -: 
:;: Mon honneur aufline peer eftre fi: fort 
intereflé dans ces libelles fcandaleux:& 
pleins d'incivilité {-kefquels font fem- 
blables ao feu , qui: dans lesorandsreni- 
brafemens vole8&-séparpille de toascu- 
ftezipour mettre tour eiflamimes} que 
celuy de:mes ennemis ‘qti:préteñdagsà 
ve pieré fi'emitonre v'oublientdd-astte 
foriece qu'ils duivencà Dicu: & à they, 
que deincgliget abfofumentcla: vinreltes- 
tion delaMajcité Royaler, aléscogriede 


tous 
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tous-cedx: qui s'oppofansaux preceptes . 
de Dieu, & auxiexemples des anges; blâx 
ment les dignitez, & intentent des accu+. 
fations remplies de médifances ; contre 
ceuesqui font honerez-du tirre de Dieux. 
nMais.ce n'ek pas merveille fi des gens. 
quine.cralgnepepainr Dieu, n nié 
point auffi leur Roy. à 
:\ Geux: là mépriferont RTS cesom- 
bes dela Diviniréslafquels ne. der, 
poiat de refpeét à cette fupréme & 
rable Majcféisn éomparai(on de laquelle 
ns la gloise.des hommes &c des. angeni 
2 NA 6 qui a pOUFAE gran 
e fi exprés chaçagteres de l'agchoigé. 
Pee 8e. d'va facré peuxoir fur le franc 
des Roys> que perfanne.ne peutentres. 
prendee de l'effaceg fans.peché.. Aufices, 
voiles noirs dont ils prerepdent, Me GQUT: 
vtic le face, ne (exone. paint baltans « den” 
cmpefeher, la clarté», rant que. AURA ae 
nie le eœar.de converfer et can Ë 
habilement avec luy : fe gs lex feu 
lemens que. derive. toute. GE de. “ER 
ble gloire & de majeté. 


TT hi 
: * 


222. 

O‘Seigneur, tu:connois mes reproches ; .& 
Mon deshonneur, & mes aduerfaires font tons 
devant 107. 

- Momame ef} parmi dei onséu milieu des 
boure: feux & perfonnes enflammées ; mefme 
d'entre Les fils des hommes; dont les dents. font 
deslances & des dards , à leur ce ds vhe 
épée trenchante. NE 

“Mes énnemis me.font des réprosbes tout jte 
jour; : ceux qui ont Jarims contre mo, + ‘ont: 
conjuré énfemble,": °° 

- O mon Dieu ; jèfques à quand les fils des 
bommes:tourneront-sls m4 gloire en opprebre? 
jufques àombien aymétont-ils La vanité ; 1 
coutrônt apres le thenfonge ? 

Tu'ei oïiy les reprorhes des pervers de toutes 
parts, Ne te vueilé point taire, fitune veux 
que mes ennemis m'atcablent » © logent m4 
gloire en la pouffiere. 

“Tu détruiras, 0 Seigneur, ‘cenx qui profe- 
rent ienfonge ; le Seigheur aura en borreur 
Les ‘honimes fanguinaires © dereveurs. 

“Faÿ que ma juflice patoiffe comme le jours 
que mon innocece teplendife cotimie le 
Soleil du midy. Ne 
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Ne fouffre point que:mèn filence:trabffe 
mon integrité, ny mes deplaifirs ma patience: 
Que juivan: l'exemple demon Sauveur, eflant, 
anjañié.. je.ne.les injurie-poinr:derechef gs: 
qu'eflant maudit par eux, jeles:paiffe.be 

STay. qui n'as pas vouly que:la mauvaife: 
lançue deScimbi , dénieurar impunie > qhoÿ} 
qu'il femble qu'il püitjuftrfien Les dédaigneufes. 
reproches qu'il faifoir à David ; par. tes juge 
mens alencontre de luy ; donne-moy::la grâce: 
dE émploretté:miféricor de peur: giesennemis:, à 
ce queileloyer-des: fanffestabgues Gmeëfon-) 
geress di} chérbons embrafexsd'un fra eternel, - 
ne tombent piinéfurentiirscs, is cou À 

s\Fayquees prierés)Érana fatienie., foient 
comme de l'eau qui refroidiffe-leuri-languess. 
dr en efleigne l'ardeur , eux qui les ont desjæ: 
embrafées d'un feu infersal, & qui: font tour- 
mentez de ces malicieufes flammes, ;; 1,44 
Reu-m0y fi beureux, que-de:refuter & fairé: 
devenir-muertes leurs médifances en.bien fai. 
Jautsc&r.qu'ils ne joüyffent point du frais de: 
leurs leuras; mais deceluy de mes prierespaur - 
leur repentance, dr 14 jifericarde.…. 


MEbfeigee-nioy Le parienceide Davit. € la 
devotiou d'Exechias;afin que je paiffecan/fide- 
rer tamercy au trauers de la make des bom- 
. es, Grcontémplerta juflice én leur peché.: 

Permets que tou. ainfi que lesipropos . fedi- 
tüux des Scbabs » les contumelies des: Rab- 
feskez les maudiflons des Sémbis, me 
provoquent à F'adreffer bumblèment mes ptie- 
tes y qu'ils tefaffens aéfsrenouueller es bene- 
… débionsfur moy PRE 

€. Beny-moy, bienqu'ils me miandiffenr, dy je 
fera) venir; dr en benediétion à'mon peuple: : 

Que Le pierré que de cercaini béri fféurs re- 
jerant, puiffe devenir læuraiftreffe du:coin: 

Regarde cp bas des Cieux; G'me delrvre 
des:reprôches de êehx qui auvoient courage ds 
menglouins 5 6 UN 

-vcachemoy dans Le fecrer de ta prefence, 
hors de La main des orguvilleux, & mie garde 

de l'éfirif des lanpaes, 2. "5 
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LE 2 prto le Méotallesdaois 
fourcentantes foiics de nouvenes 
 snd'Eglife:éc-<o l'Efat, fons.çe nom.de 
Reformarions: par ceux qui. cherchant 
Seckttte enrepbtépion paumi le vulgai- 
se, aumoyen de leurs extraordinairement 
béllés qualicez,: & picté, fcieroyenr-obli 
Bez de détruire cout ce: qui. avoir ef 
ÉEquey-que bien &psudemment } cabli 
. PPpPArAVANTIEUXE HA Do 2 over 
TON german mers _. 
acsordersaux: ficeles anciens »: quelque 
portion ou quelques perirs -deptez de. fa 
en de-picté bi 4} pese EME é 
lsËt parceque ce qui-concerne des pris- 
‘ send hadertion eue Dicwfairàbon 
dtoit la meillense:partie a, Dyet ions 
(eftanc des moyens pat lefquels on fami. 
Marie 6 converfc-plus immediaemenc 
Avec la divine Majalté) Al n'y avoitsien 
quipôt efre.$ planGble an-peuple, she 
delay petfuader; que jufques ie il avoic 
ab (ervi Dicy cu:ce:poinét, ” 5 Jrad 
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oporcdte cafe; if fsoitique Ki 
torgie publiqae”de ke Royaumes '& ë 
cotftancmodele-deños prieres, fu {non 
pas refotmé en cé que desperfonmes-dé 
{eus raffis y caffene pô tpuver ‘d'offenfif 
oùd'indecent, foit-aux rnatieress foie en 
la forme) mais abfolament caflé & aboli; 
&tapres avoir fair dédaigueufement baf: 
foueepar le valgäiees;cé live, &s:ceu: qui 
s'en fervoient {clon leurs confcienctss & 
des loix qui eftoieuren forcwilfalloiten- 
got l'arcdcher à la croix par va Ordéhrant 
6 fiat de mieux plaire pèr:làà dés gens 
quivouloienrtireg vanité de lar:eslens, 
à pouvoir-debieer fur le ékämpilenrs- Det: 
es patoless ou bien à d'anttes qui tôul- | 
“ipablesièn cat-mefntes ces formiälicez 
qu'ils ÿ épportoiene gr s'eniférvant; s'i- 
nagidioient x c'éftoit là lemoyen d'éx- 
pie: tout à fait le Ln qu'ils avoient 
:confvisieh n'én vfdht paf comme il faut, 
s'ils pégyoiont vue fois fuy: es ‘donfier 
tour le blme:ér:ke:rcjeer:tbralaient, 
comme vne téttremorte j' "pour excufer 
| par 
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par le zele atorti de leurs cœurs: 7 

-* «Pour ce qui eft des matieres qui font 
‘contenües dans ce livre, il.en a cfté fuf- 
filamment defehda:par des modeftes & 
fçavans perfonnages ; alencontre des ca- 
-villations:& 'pretenfions d'erreur dont 
ceux-là fe fervoient ; qui penfoiene qw'il 
eftait-de la pieté de le rendre ridiculé par 
æoutes lesobjcétions profanes done ïls fe 
E— avifer : fpeciakement touchant 
-lePapifme & la fuperftition ; cEmhe ajnfi 
#oic que” cette Liturgic fat exa@emerit 
-conforme à la doétrine de l'Eglife Abgli- 
ane’, que ioutcs les Eglifes Reformcès 
«avoiiehs efre tres-faine & Orthodoxe. : 

- = Quant à la maniere & à la pratique:de 
Certaines formes :prefcrites :& asrellées, 
ibeft certain: que de folides :& falataires 
paroles eftant appriles , & empräintes 
dans les efprits des Hortimes, fe :lopent 
spluftor dans leurs cœurs, 8 diviennent 
plus propres à exciter en eux;8e emporter 
zquanv&c foy des affc@ions plusijudicieu- 
fes & plus férventes. 2: =. “its 
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Etjene voy pas aucuhe rdifon; pour: 
quoy des Chreftiens déivent. fe laffer d'v- 
ne Liturgie bien-cotnpofée (comme je 
tiens qûceelle-là left) plüftot quedetou- 
tes les autres chofes,dont le conftant vfa- 
:ge ne:tabat rien.de l'excellence 8 de l’'v- 
-cqNije n'ay jamais. pà: fçavoit: ponr 
quelle raiforf vn Ghrciticn.abhorre; ou a 
speur.par des defenfes qui luy en foncfai- . 
tes de fe fervir avecautrüy, deimefinés 
formes de priéres ; puisiqu'il prie le mef- 
me Dieu, cioit au mefiné Sauveur ;:pro- 
elle les micfmes veritezs & lit les mefmes 
Eccitires, eft obligé sax meftwes devoirs, 
-&:xeffent johtnellerient des mefmés ne- 
coffitez.pour la plus part ; & intericures 
Geçxtèricures; quifonr-communes à toù- 
æed'Eglile, SH € ATEN Te MAR RENE “« > 
19 Cértdinement: il! nous peut:eftte per- 
mis auf bien par-ayance de fçavoir:ce 
iquenous prions s comme nous fçavdns 
-celuyà:qni naussadreflonsnos pricres: & 
dé quelles paroles nous, dévobs sur 
s À au 
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aufli bien que çe qu'elles veulent dire; 
veu que nous defirons les mefmes chofess. 
quiempcfche que nous ne nousfervions 
des mefmes mots? Noftre appetit eft auf 
bon &c noftre digeftion dela mefme forte 
quand nous ,mangecons ,; que lors. que 
nos demandons : par ‘la priere ; Nafire 

F'entends qu'il y a des perfonnes:qui 
portent fi impatiemmeut de ne fe fervir 
pas-en toutes leurs aétions de devotian, 
des dons de leur efprir, & de leurs inven- 
tions propres, qu'ils nc.méprifent.pas 
{eulement l’Oraifon Dominicale (comme 
il n'y-ena que tropquile font) maisla 
rejettent entierement ;; & a vilipendent; 
dont le crime:eft d'autant plus atroce, 
qu'elle-eft le:garand, le:patron, & L'ofigi- 
ne:de toutes les Liturgies:qui font cfta- 
bliesen l'Eglife Chreftienne: : > 2" 
2 Fayitousjours penlé que l'orgucilleufe 
oftenration ; qückles:hômes fonc de l'ha- 
biloté deileur invention , & leursvaines 
affcétations :dé vaticré: s'exprimer daris 

Ÿ - 175 P 3 
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leurs ptictes publiques ou autres exerci- 
ces fatrez, mericoient mieux d'eftre flè+ 
tries de ce nom de peché, que ce qu'ils: 
appellent froideur & ftcrilité: & ces nou- 
véautez ne rendent pas les hômes moins 
fajets à des fosmalitez, & difpofitions fu- 
perficielles (pour ce qui cft du cœur) que. 
_ lors qu'ils fe fervent de certaines & con- 
ftantes formes, où les parolesne doivent 
pas eftre blâmées; maisbien les cœars de. 
ceux qui Les proferent: je ne fais aucun 
douce qu'vn homme ne puiffe éftre.cres- 
formalitte dans la plus prompte vantcté; 
comme àaufli tres-ardemment devot dâns 
ls-expreffions les:plus accoûtumées; ni 
Dica.n'eft pas d'avantage Dieu dela va- 
sieté; que dela conftance::& n'y a pas 
d'apparence. qu'une! forme arteftéce d'o- 
sailons.; :foit plus capables d'enerver où 
d’empefcher l'efpritideprierc:8e: de:devo- 
ninni;iqu'vné confèle 8 non premeditéc 
divèrfiré, de le diftraicés & de le perdre. . 
2 Bien: qué jence tronve pas mabvaisique 
desMiniftses fe fervent de Iéurs donsiavec 
z | grav 


gt 

giavitésmodeltiesdifcietion & humilité, 
miefme:en-publies pour micux :sjüfters 
&cexciter leuisaffeétions: &c ccllédu 
péuple aux octafñons qui fc peuvent pre- 
fenrer:'ncantmains js-5e voÿ pas de ne- 
ceflite gaurquoÿ il faille que l'habileté: 
deicertdins pasticuliers prive l'Eglife: de 
cet dilemblage dèéapacité., & des-dons 
côncdirens-détquansisé: de petfonnés de 
pieréée d'eruditions tels qu'eftoient ceux 
. quiônt compaféde Livre.du:Serviçes.en 
donnant du chade-à leurs (ainres:produ- 
étions ;-kfquels-on.peut.croire pat tonte 
forte de railo plus doiez de dons & de 

races à compofer apres wne fericnfe dé 

iberation, & vniformite d'advis ;. telles 
farmes depriercs qu'ils-auront:tranvées 
plus convenables:au. neccfliwz comm 
nes'de l'Eglife ; à‘inforrner les entebde- 
mens des auditeufs ; & émôuvoiren:sux 
vac ferme & fervent& application-d'efprie 
( en laquelle:confifté.exptefementlawie 
&d'ame de la priere suvois..cet éfprit de 
prigse.cant Prornd Léna m in dates 
254 4 | 
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leurs ptietes publiques ou autres exerci- 
ces facrez, mericoient mieux d'eftre Ë+ 
tries de ce nom de peché, que ce qu'ils: 
appellent froideur & ferilité: Se ces nou- 
véantez ne rendent pas les hômes nioins. 
fajets à des fosmalitez, & difpofitions fu- 
perficielles (pour ce qui cft du cœur) que: 
_ lors qu'ils fe fervent de certaines & con- 
ftantes formes , où les parolesne doivent 
pas etre blâmées; maisbien les cœnrs de: 
ceux qui les proferent: je ne fais aucun 
doute qu'vn homme ne puiffe éftre cres-. 
formalifte dans la plus prompte vasictés 
comme aufli tres-ardemment devot dâns: 
ks-expreflions les:plus accoûtuméess ni 
Dica:n'eft pas d'avantage Dicu dela va- 
sets; que’ dela conftance +8: n'y a pas 
d'apparence. qu'vnce! forme arteftée d'o- 
raifons.; :{oic plus capables d'enecver où 
d'empefcher l'efpritideprierc:8: dedevo- 
tinniiqu'vnë confèle & non psemeditée 
divërfiré, de le diftraicés & de le perdre. : 
es Bien qué jenc tronve pas maivais:ique 
desMiniftses {e fervent de léurs donsiavec 
su | _ grav 
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gfavités modelticsdifctction & humilité, 
mefme:en-publies pour micux ;sjnfters 
&cexciter Jeurs:afieétions:, 8e. cchle:du 
péupicaux actafñions qui'fe; peuvent pre- 
fentér:'hcantmains fr.6e voÿ pas de ne- 
celité» gadrquoÿ il faille que l’habilecé: 
deicertéins pasticuliers prive l'Eglife: de 
cet dflemblage dètapacité., &-des-dons 
cônedtrens-défquantié! de petfonnés.de 
… pietérée d'eruditions cels qu'eftoient ceux 
. quint:compafc de Litre.du.Souvices.cm 
donnant du chide-à leurs fainces:produ- 
étions ;-lefquels-on:peut.croire pattoute 
forte de raifoi »:plus doüez de dons & de 
races à compofer apres ne ferieufe dé 
beration, & vniformité d'advis ;. telles 
formes de:priercs qu'ils-aurouttsonvées 
plés convenables:au. neceflitez comm 
neside l'Eglife ;. d'informer les entende- 
mens des auditeufs ;.& émôuvoiren:cux 
ync ferme & fervent applisation-d'efprie 
(en laquelle, confifté.exptefemencilavie 
&d'ème de la ipriere suvoir. cet fprir de 
pride tant Pen annee 
4 4 


me 

préfumer. de la fuffifancei feulerde quels 
ques particuliers que ee puiffe-eftre: du. 
prix 8 dela valeur defquels;fouvencefois 
(mefime là oùils fonc le plus de bruit:8g 
de patade) les affcétarions ;: la fterilités 
l'impettitence ; la groflieretés la confu- 
fon} /les termes, plats ,:le: peu de poids 
dés’inaticrés, l'obfcuticé;les:vaines &c ris 
dicules redices, les exprefions vuideside 
fensr,08 bien fouvencbläphematoires; 
rouresices chofes (dis-je) agpravées d'une 
enaüyeufe:: &  infupportable longueurs 
convaiiquent fuffilamment toutes ortes 
dé perfonnes, horfmis: celles qui tirent 
gléirddutePharifaifmes 2: 2:01 
: 1e il fadrieh cela:qu'il y aÿe des hômes 
extremement implidensiou qui fe Aarrent 
eftra ût eux-mefmes , pour n'eftte 
pasinfiniomentihonteux de ce qu'ils font, 
&difentainf en des chofes fi facrées de 
karinhcure, devant Diew& fon Eglife, &c 
d'mel façon fi ridiculement'profane: ::: } 
2t Ain fepeut:onattendre autre chofe 
decelé, finoncqu'il eft neceflaire , dans 

» À ra les 
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actions’ qu'onieft obligé: de celebrer 
ivent;-commoen d'adrhiniftration des 
Sacrémens; &:chofes femblables, qui fo 
font cousjours de lastncfmie forte, ouique 
les: Miniftres fe fervent conftammentides 


.… formes :qu'ils | fr: febonc'prelcrites eux- 


mefwis ; lefquelles vray-femblablemence 
üe pcovenrt pas'eftéc.fi folides ; on em- 
braffer fi bien coute la nature de lation 
que les formes. & modeles d'yne compo- 
fiction publique ; où bien il faut qu'à cha- 
que fois ils affeétent dé nouvelles expref- 
fions ;qoy qu'au nicfnie fojer ; ce qui fe 
pruc vdifficilement: ätcendre de la: plus 


… grande fuffifance ‘de quiique ce foit; en 
y fottequ'il n'y manque ttes-fonventbeau- 


coupide certe perfcétion achevée , de cet 
ordre, Begravité ; cohvenables en ces de- 


voirs Ecclefaftiques, lcfquels font expo- 


fez parce moyen à chaque ‘fois qu'on en . 
ferala'écltbiation, auxinfitmitez parti- 


— cülierés de:chaque Miniftre, à leur man- 


défauts de jugemene &c d'exprcflion,  :’ 


: Ét'ilin'y dpas de doute qu'vne-fctieufé 
apprehenfon de cés inconveniensen\E+ 
glife; qaifuivent jncvitablementiafaçon 
paticuliere dont-chadué, perfonne: peut 
officiers a pfemisrement dpanç'occafion 
à læfagelle 82 pieréodes Eglifés anciennes, 
derenicdier à cemal-héur, pat lvfage-de 
Liturgies avteftées, -Sfcompafces par vn 

ardéphbhieiuten gi ss: Te 

le: croy qe cétée Eglife fentita. à bon 
efcient le befoin:qu'élle enauta:; loisique 

Les: mal-héureux: fruits d'vne igaerance 

skreglée ; &idéshardis defauts-de certai- 

nes-gcbs » fe manifcfteront:plus oaverte-, 
ment , par-davantage d'erreurs, de {chif- 
mess defordtes 8 divifions.peu. charita- 
bles es affaires de Religion ;:qui (-chofe 
pisoyable) neifont-desja qu'en trop grand 
“nombre, : AU ré cils" Vite ‘en 
; Quoy qu'il enr{oit, S'il-faur-que:cefoit 
par.la violence qu'on inttaduife-& favo- 
tifaces innovations {depeur qu'ibfemble 
| que nos gens. n'ayent rienäfaire)la-loy,la 
raifop,&noftreRcligionnous défendant 
au 
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au moins-de Îles inétabler par force à l'ex- 
clufion entiere de: la.Lituroic publiques 
cependant ricn-ne,peut:excufer la tres- 
injufte & partiale feverire, de ceux. qui 
ont nouvellement. foufcrit le Livre. de 
Sécvice;.en ont pratiquél'vfage, & l'ont 
maintenu, où-qui ont refufé de s’en :fer- 
vir, & ont.declamé contre la riguens des 
Loix &: des Evêques ; qui ne fouffroient 
pas ni: [ce ferviflent de la liberté de leur 
confcience ,;:en ne le. smétrant. point en 
pratique. UN LR AU ee 
… Celacft, dis-jesinexeufable , que. ces 
gens-ayenc fi foudainement changé leur 
Licargie en vn Direétoiré.; comme. fi l'e- 
fpric 'manquoit plus d'ayde pour l'inven- 
tion, qué pour l'expreflion; où comme 
fi vn fajet propolé souchant ce que l'on 
doit dire, ne'bornoit & n'empefchoit pay 
autant-lefprit, que s'dieftoitconfiné dans 
de certains mots, & côme reveftu de pa- 
rolesconvenables: râne'les fouppleflca 
dont on-peut ébloüir les yeux du vulgai-. 


selont frivoles;8c faciles à mettre.en jeu. 
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-: Qu'en outre ils exctcent tañt-de-feve- 
rité;! que de’ne vouloir permettre à qui 
que teifoit}; fans vne griéve amendes 1de 
féfervir publiquement du livre des com- 
Mures Prieres ;:quoy que les confciences 
ÿ foicnit obligécs ; côme en vn devoir de 
pietcenvers Dieu ; & d'obeyflance aux 
Loixtlevoy bien par à qu'il n’y a point 
de perfonnes plasenclines à vne extreme 
tyrannie, & qui deviennent plus rigou- 
reux:exatteuts à faire conformer: les'au- 
tres à leurs nouveantez illegales; que 
céax-dont l'otgueil eftair le moins difpo- 
fe:auparavant: à obeyr'aux conftitutions 
kepitimes ; &.dont l'humeur licentieule 
_svoivies plusde prétentions à vne liberté 
devonfcience:;quieft:vn privilege qu'ils 
ñfaccordent: maintenant avec beaucoup 
de-repret > & à mes Chappclains, quand 
ils-bcuvent avoir:là permiflion defervir 
ptes-de moy, dont:la fufhfance mefme à 
s'exprimer! furile champ , n’eft point du 
tout: au deffous de celle des autres; mais 
aufli :leur:modeftic 8e leur’ fçavoir:fur- 
pañle 
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paffc de beautonp@e qu'en peuvent pof 
feder les plus habiles d'entr'eux, : ::6: 
_* Et cette matiere eft d'vne nature: pos 
pulaire; que de:certains perfonnages {ça 
voient tres:bien qu'elene pourroit pas 
fouffrir la touche dedifputes-dés fages & 
fçavans, de peur-qu'eftant convaincus par 
l'evidence de la raifon, auffi bienique 
des loix ; ilsm'euflent-efté concraints; ou 
dé *pecher d'avantage: contre :lenr, con 
n0iffahce ; cn:abôliffantia:L iureies con 
de defobligérquelque fxétjicèkd enreeile 
peuplé ; eti permettant iquion:emicontir 
moac lvfapeinsions aile st nc} 
+ Bienque j'eftime qu'ils ontoffenfé plus 
de perfonnes confidéräbles sinot feule- 
ént-eù nombre.&c en bieñs'de fortune; 
shaïssplus impoëtantes en pièté 8e; ju 
en ceeodà idonc ils pére 
gratifier la :foibleffe.&c. l'humeurcftoure 
“die ; par cette abalirion, sit 9 aslrait 
ovdg croy'qu'yn-des plusigrands. defà 
que-quelques-wns antienconsré en ce:di- 
vie des communes Prieres, c’eft qu’il leur 


cæ 
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enfeignoie à -ptier Dieu trop! fouvent 
pour moy, n'ayans point aflez de fidelité 
pout répondre, Amen, à ces demandes; ni 
endar aflez de charité pour s'empefcher 
d'ufer de reproches: :& mefme d'impre- 
cations alencontre demoÿ , en Jeurs’for- 
mulesotdinaires ; au lieude faire priere 
pour mo. - cc Li he do hivS 

sv Je fouhaire ‘que: leur repentance! foit 
eos vnique punition; afin que voyans les 
maux: que: la defaccoûcimance )des Ei- 
corgios publiqes desjæ produits ; ils leur 
puiffonr-rendrelecrediesl'yfage & le re- 
fpect que les Eglifes anciennes dôhoicot 
AUX OC lis, 8e-qui cftoient:épn- 
céns enterrmes folidesiSe faluraires.- 2h 

nErto) s beSeigueur , quies lemefme Die 
benit etérnellement ; donrla mercy efiremplie 
devarieté, @ cependant de conflance ; 14 me 
nous denies pas Un nouvésis: fentisment de nos 
vieilles & quotidiennesnecefirex , ny ne mé- 
grifécipas nos affeétions benouvelleess ghand 
êken fonc: jointes> Ade cconflantes”expref 
flons. Lot, 20384 mûrs 99 cb sv 
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Ne permets que nous manguions da bme=. 
fie qnénous revient de l'onson de ses Eytlhfesÿ: 
& da'loïable \artifice, à exprimer. nes ‘de= 
votions, ca 9 be At ee du DES fs * M TOUR 
VAay qie lé nathre denos:Oraifons foiréon- 
forme à ra volonréquieffrousjours Le mefne, 
dr que L'erdeur, de ‘nos: efprits: correfpondé 
Aix: toivimens de 105 ‘Saint Efprir habis 
ELA ET RONRSERRE j vewctet © 
“Be puis nousine dontons polar que Les pere 
fedlions dercs'rion Efpris fon v'relles, \qu'ibaefé 
poinr'neceffairede-te phaireiparies oñveanh 
te affeûtées ; foir en-là matiere: Voir en: là 

formes: ny que la pieufe:son]lante demor prieres 
en on Gen l'auite ne r'offence poinr dsfi:: 

1 icenbourieié "ou teitesonflance:; ne nous 
éflanf poinr defenduës ancane: pare, nyrconss 
mandées deioys maislaifféesà la piesé “à 
lé prudence de ron Eglife)\en\forrequôh fe 
puiffe fervir de toutes deuxs \éein/enenbprit 
fersaacune::i somecter genpah sions veu g À 
Sec Conmègardà: tes bonmediers ‘celte piéufe 
modershonsie Jeñrsjatemens espoinéés Je Rèr 
ligion , Que leur ignorance epuiffesoffenfet 


ne 
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autruy , ny la banne opinion de leu fafhfance 

Les tenter; de: priver Les autres.des.moyenss 
dont ils fe peuvens legitimement fervirs & 
avec devorion,comme d'aides à leur infirmité. 

-: Et puis que l'auantage de L'erreur confifle 
en la nonveauté &r diverfité, comme celuyide 
me uetisé dans l'énjon & la fermer: ne:per- 

mets que ton Eglife foie empefrée d'erreurs, 

& defigurée d'inventions indecentes en tan 
ferwice fous pretexte: de: varieté. &: de mou- 
deauté, ny dénuée de verité, d'union, é d'or- 
dre; fous certe. captieufe-reifon ; que La-con- 
Panée eft la were des formalitez.. ©: 

Seigneur garde-noys de cette. bypacrifie 
forshal fe en noséœurss Sr paisnous [çauons 
qu'il ne vous peut mefaduënir ; quand nous te 
prierons, .ou dirons tes doianges avec David, 
Giles autres Sainits dans Les mefmes formes. 
| Donne-nous affez; de fageffe pour amender 
les defauts qui font audedans de nous ;\ & lors 
äl y aura moins dequey reformer bors de nous: 
S\Defends à tousjours:ton Eglife; Grla delivre 
des effets d'un tee par sé x 7? 
bardie dévotion: Si: =: vi NT 
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XV11. Des Differens furvenus entre le Roy 

& les deux Chambres, touchant Le: 

gouvernement Eculefiaftique, - 
DOVE ce qui regarde le souverne- 
À da de l'Eglife par les Evèques, les 
plus ordinaires ombrages qu'on s'en eft 
donné, cftoient , Que je fuis apiniâtre- 
ment refola à le maintenir ; pluftot poli- 
tiquement & par des raifons d'Eftat , que 
pat des mouvemens de pieté, 

Où en effet les raifons d'Eftat m'indui- 
‘enc à approuver ce gouvernemét par def- 
fas. cout autre;jufqu'à ce poinét feulemét, 
Que je trouve qu'il eft impoffble à n° 
Prince de confeiver l'Eftat en repos ; à 
moins que d'avoir ant d'empire fur les 
gens d'Eglife, & qu'eux dependent telle- * 
ment de {on authorité, qu'il foit plus ayfé 
par là de refrener:les langues trop fedi- 
ticafes des Miniftres ; :qui outre les clefs 
du Cicl, pofcdent encore de-telle forte 
celles des cœurs du peuple ; qu'ils ont 
de 
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‘beanconp-de-pouvoir par-le-moyen de 
leur Rhetorique , de fermer ou d'ouvrir 
la porte à la paix & à la fidelicé. … . 
De forte que Dieu & les loix du pays 
ayant commis à mon foin Royal la char- 
ge de preferver le bien de l'Eglife Se de 
l'Eftar ; jene voy pasde raifon pourqu®y 
il faille que j'abandonneoa que j'affoi- 
bliffe par aucun changement; ce pouvoir 
&cette infuance qu’en droit &en raifon 
je dois avoir fur tous les deux. 
Le côlentement que j'avoisprefté pour 
-exclurre les Evêques de la Chambre des 
Pairs ( & dont j'ay rendu conte ailleurs) 
eftoit-fuffifanc d'effacer tout foupçon, 
que j'eufle inclination pour eux , afin de 
-mefervir.de leurs fuffrages dans les affai- 
res d'Eftat; quoy qu'en effer je n'aye ja- 
rhais creu qu'vn Evéque fut digne d'avoir 
feancé en cette Chambre, s’il n’y vouloit 
delivrer fes advisfeldn fa confcience. 

Il fauc donc maintenant croire chari- 
tablement: que j'ay defir de conferver ce 
gouvernement en.fa droite inftitucion, 

en 
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en le tbnfderant comme vrie affaite:de 
Religion, dont monefprit eft pleinément 
atisfaic , commeayanit for toue des fon- 
demens plus'affeurezen l'Ecriture, Sauffi 
‘en mefme cemps là cbnftante pratique de 
toutes les Eolifes Chreftiennés ; jufqu'en 
ces: derniers fiecles‘; qüe l'hümeur turbu- 
énte & fedivieufe des peuples, ou l’ambi- 
tion & la difpoñrion-fachieufe des ‘Pre- 
ftres, oul'avarice de quelques Princes"& 
Eftars , ont dônifié occafion à de certains 
efprits d'inventer de fouveaux modeles, 
& de les propofer fous tes fpecieux titres 
de Gouvernement , Sceptre, & Royaume de 
Chrifl; pour mieux fervir à leurs defféins, 
‘aufquels le changement - efoit avanta- 
geux. : Lt phanns mvgeuRl es: 2 
Ils me permettront (moy qui n'ay au- 
cune ‘téhtation cottime eux ; à altérer le 
gouvernement des Evêqtes ; afin de pre- 
tendre quelque droit fat leurs biens) de 
‘ne point ajoûter de foy à leurs prerendus 
fondemens & nouveaux modeles, contre 
‘l'abfola &:céftänr téinoignage de toutes 
: Q 2 
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. Jeshiftoires; qui forcent{ufifammentles | 


æerfonees.cquitables,à croire, que cons- 
me'Eglife Primitive eftoit indubitable- 
mentgouvernée parles Apoftres, & leurs 
Sncceflours immediats » qui cftoient les 
premiers &. les plus excellens Evèques; 
qulauffi,an,ne fçauroit raifonnablement 
orchätitsblément fuppofer » que toutés 
JesiEglifes du monde ayent ignoté les 
gegles qu'ils leur-one prefcrices , ou qu'el- 
les fe foient f coft fourvoyées de leurs 
faints, & divios-modeles: 8 que depuis 
Jepremier fiecle par l'efpace de quinze 
&cnsans,; on ne fçauroit amener vn feul 
«sxeinple d'au cure Bglife bien eftablie.soù 
ilyeus conpregation.de plufieurs Mini- 
ftres, fansavoir quelque Evêque au deflus 
d'eux, fous. la jurifdition & le gouver- 
nement daquel ils-eftoient conftituez.. 
Cette cenftanteS vaiverfelle pratique 
…_s'accordantavec de fiamples& évidentes 
… adreffes de l'Ecriture ». Sc aux exemples 
qui.y. font contenus , particulierement 
| dans les Epiftres de Sa Paul. à Timothée 
& 


e 4 


| 24 
&'à Tite pour eftäblir ce gouveinettnr, 
nôti fealement és perfonnes de Timothée 
& de'Fite 3! rhais auf enr celles de keurs 
fucceffèuts. Le défaut de gouvernement: 
cftant:vné chofe, dont l'Eplife peur ui 
difpenfer; pour cé qui eftidu bien-eftres: 
que deta"necefliré de l divine parotes'&! 
des Sacretiiens, pont ce qui eft de Feférec:” 

* Je nfeflône comme'il'ÿ a dès gens qui 
fe (oient avifez de regarder: fort d'y 
œil d'envie, le pouvoit dés Bvéques, 
que de’ paller: par deflus y" &:meverd ien 
queftion leur vlage en PEphfe & leurin< 
ftiturion Apoñtolique'; ‘faquélle ; à men 
dvis, né paroit pas‘moins evidemment 
couchée dans cés Eptitres”{ comme leur 
Due & defféin principal qui‘ eftoir defa- 
blir en eux vne chäïge paiticuliere, vn 
pouvoir & vne authorité, 'tomme d'Evé= 
quesePrefidens , conftituez au deflus des 
âutres ; pour les poinéts d’ordination, les 
cenfurés , & autres aëtes de la’ difcipline 
Ecclefiaftique ) que ces plûs petits chara- 
Œeres des qualitez & devoirs des Evéques 
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Praftecs:-8c Diacses. que: l'ontrouve en 
quelques radrois. des mefmes: Epiftres, 
lefquels. dans vn, fens. pris largement; 


cfioient communenent nommez Eve. 
ques» &-le peñvent eftre encor aflez prar, 


prementsà caufe deleur foin &, de l'in, 

ls avaient fur les Congrega-, 
tionsparciculieres,qui leur.eftoient coms 
mifes-par, les Appftres. .où ces Evéques 
Apoñtoliques,-sels.qu'eftoient Timothee: 
& Tite, qui leuravoient fuccedé eu certe, 
puiflanceordinaicesl'a aflignée fus de plus 
amples dsparremens, où il fe rençontroit, 
plofenrs Congrégations de Prcftress. 5) 


sL'humiligé-desces, premiers. Evéques 


gefufanc -ce. titrerjeminent. d'Apoftres » 
comme, eftant-.yn!.nom qui. au ftile, des 
Egli(es. ( felon [a fignification. ordinaire. 
de meflager ou d'envoyé ) eftoit donné 
feulemenc à çette dignité fpeciale ;. la- 
quelle,avoit vne commiflion extraordi- 
naire, des, dons.& vn pouvoir venant 
immediatement de Chrift; ils fe conten- 
terent de ces titres ordinaires d'Evèques 

ê 
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6e Preftres ;: jufques à ce que d'vfage( ce 
grand:arbitre des mots, & le maiftre du 
langage ) ayant trouvé raifonnable de di- 
ftinguer d'‘yn nom patticulier,ces-perfon- 
ses; dont l'office & le pouvoir eftoienc 
effectivement diftinguez des. autres ; 8 
élevez au deffus d'eux:en l’Eglife; comme 
fucceflcurs des Apoftres; en cet ordipaire 
& immnable authorité de gouvetner les 
Eglifes ; ‘fé contentans de-pañleder cet 
honneur; mais en:rejettant lehom, avec 
autant demodeftie que de loüange ; cet 
vfage;dis-je;(rouresles Eplifes Ghreftien- 
tes fe foûmettänt à leur authorité fpecia- 
le) appropria aoffi le titre d’Evêque, fans 
aucun foupçon ; ou reproches de vanité, 
à ceux-là fculement qui par vne efpece 
de propagation Apoftolique: eftoient 
defcendus des premiers, & revêtus de c£ 
haut & ample pouvoir de regir ; mefme 
des plus pures & primitives Eglifess lef- 
quelles ; fans doute ;, avoient quantité de 
ces faints Evêques femblables-aux- otiai- 
naux de Timothce & de Tite; dont ls 
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poilfance route particaliere; n'eftpas: pl 
clairement gravée dans ces Epifäres (def= 
quels font auranc de principaux tîtres;:où 
les Evêques fondent: l'étendue de leur 
pouvoir ; comme-eftant de droit Divin) 
que cestémps fâcheux, & les charaéteres 
expréside ces hommes: qui les:rendent 
telssquine pouvans endûrer l'éclat d'vne 
faine doctrine ; & l'isrefragable témoiz 
| gnage que rend la practique de toutes! les 
Égliles; deviennent des difputeurs pets 
vers & des vfurpateurs'arrogans ;‘alen- 
contte du veritable Epifcopat; & lefquels 
(fon ne les peut: appeller traiftres &e 


vanteurs) *paroiflènt au moins fort avas 


ricieux; opiniâtres,orgucilleux, déreglez 
cruels &amateurs d'eux-mefmes ; ayans 
beaucoup’ d'apparence de pieté ;: mais 
bien peu de fa force: | 

Qui par vn amas populaire de foibles, 


legers, & ignorans Doéteurs , tâchent 


d'abatre & d'érouffer l'authorité pregnan- 
te de ce gouvernement Epifcopal, lequel 
(routes cquivoques, &:fophifmes quant 

| | aux 


—— 
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aux noms mis. à part) eftdemontréd'yne 
façon, tres-convainquantedansdes Ecrits 
cures; & dans l'hiftoire Ecclefraftiquedes 
témps: fdivans. 122) 510h", mors H 24 

Pécris:ces:chofes :pluftotren Theola+ 
gien qu'en Prince, afin -queila- poftérité 
puiffe apprendre (fi jamaisicesReflexions 
voÿyentle:jour) que jenemanquoispaoint 
delégitimes fondemens tirez de l'Ectitu 


” seBcides exemples Ecclefaftiques ;: pour 
… affermirimes fentimens-en ce quiconces 


ne Ce gouvernement des Evéqués. !° 1!, 
-Cern'eftoic'point'autuñe raifon-d'Eftét 
owde politique qui m'attachätà celà, où 
des mouvemens d'vñe volonté obftinée, 
oùd'aucune affection partiale-que: j'euffe 
pour ces perfonnes-là "ou pour:leurs 
charges ; lefquelles ne me peuventeftre 
fi fort confiderables ; en cequi regarde 
les chofes da monde;que de me fdiréides 
fecompenfes ; pour tant de-pertes) & 
d'outrages; que moyen:perfonnes Sciftiés 
Royaumes, dont l'intereft m'eft fi chez, 
avons fouffertes, & les hazards que:j'ay 
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courus ; au commancement s: fur toutes 
choles pour cette quereles : og 
Et non feulement par des côfiderations 
de Religion ; dent l'Ecriture eft la regle 
laplus affeurée, &c la pratique vniverfelle 
des Eglifes;le meilleur Cémentaire; mais 
aufpätladroiteraifon, & felon la vraye 
nature du gouvernement;il eft impoflible 
dess'imaginer.qu'vne fubordination:bien 
regléc. parmÿ les IPreftres ou: Miniftres, 
doive contrarier d'avantage aux:maximies 
du Chriftianifiie ; que dans l'adminiftra- 
tion des Eftats & Principautez dumôde, 
où l’onvoidl'égalité n’apporter que de la 
confufion &engendret des faions. --! 
<Pei ne:fçauroiscroire qu'vn tel ordre 
foitmoins compatible avec la vraye: Re: 
ligions que-la bonne mine avec la beau- 
tés ou lesnombres avec l'harmonie.:! il 
-sbEtil n'ya pas d'apparéce que Dieu qui 
avoiteftabli la Prelature,& diversOrdres 
diftiné@s pour le gouvernement de fon 
Eglife)parmyles Preftres Juifs ,: voulut 
ensavoir horreur; ou le defendre parmy 
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les Miniftres Chreftiens ; qui ont en: 

autant de. femençes deifchifme,&s de 

vilion que les autres hômes, ce.que-la fa, 
geffe, Apofñtolique. (laquelle fans doute, 
venoit de Dieu ) defirant prevenic & fup-. 
primer, apres.que, les Chreftiens. cyçent, 
extremement multiplié en Congregatiôss, 
eù il. y avoic quanpité de Preftres » leur: 
prefcrivit.cette forge, de gouvernement, 
capables de conferyer.plus avanrageufe- 
ment l'ordre. & l'ynion, par.le-moyen-de: 
fonauthorité., ;.,,.  . ,: 144 
Æt ainfi jeftime que ce n'eftoit. pasala, 
faveur des Princes, ou l'ambition des,Prex 
ftres ; mais la fagefle &xla picté des: Apo-. 
ftres , qui premierement ordonna, les, 
Evêques.en l'Eglife ; avec ce pouvais dent 
ils, ont conftamment vlé & joïy,en ces 
temps-là; bien plus purs en ce quift.de 
la Religion , quoy: que.plus afpresipour. 
la pecfecution. ….,. 4 jt 
:.Ce,n'eft pas que je ne vouluffe que cette 
pteeminence,&.authorité qui réfideraie 
en.vn fenl homme, nefut ménagéc.&, 
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atirempée par les avis &e le confenrernent: 
de’plufieurs Preftres joints enfemble/ 
C'eft ce‘que j'ay offert de reftablir ; com" 
mè vn moyen plus certain d'éviter les: 
ertcurs ; la corruption ; & l'injoftice qui 
peuvencfe rencontrer en vn homme feul; 
aff pour couper pied à la tyrannie mal- 
féänte parmy les Chreftiens ; mais fur 
tout entre les gens d'Eglife: en oùtre ce: 
ferbit vn expedient'pôur ofter de ce präd 
fardeau , 8e de éetté imputation odreufe 
do fuccez des affaires, qui peuvent deve- 


© sit trop pefantes pour les épaules d'vn 


hôrhmé; & qui'en effet; comme je penfe, 
ne béfioiene dus-fa'qué tiop pour celles 
dé nés #véques en ce Royaome. : ”? 
ge âe voy tien qui foit plos confarrné 
Y'a fâifon & à la Religion, que cette 
fotce de gouvernement, qui eft plus Pa- 
ternel que Magifterial, & auquel non feu- 
lement la necefité d'éviter la confufion; 
Res fa@tigns, l'envie, & le mépris qui ont 
de coûtume de naître parmy ceux qui 
font égaux en pouvoir &'en fonétion; 

mais 
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is auf la diverfité des dons de quel- 
ques. Pafteurs ;, & les qualitez qu'ils onc 
-Blus propres à regir les autres, invitent 
dlesinftaller ; eu égard à certe fufifance 
en laquelle ils excellent. 
::5Ces fentimens que: j'ay touchant l'E- 
pifcopat; ne, viennent point d'aucune : 
prcoccupation d'opinion;,qui ne fçauroit 
fouffrir qu'on luy oppole des raifons con- 
traires : on {çait fort bien que j'ay tàché 
de me fatisfaire moy-mefme.des a 
miens que les principaux Chefs de l'autre 
party, peuvent apporter contre cet ordre, 
& en faveur du leur: & je trouve qu'ils 
font beaucoop plus mal fondez que moy 
en l'Ecricure & enraifon: Pour des exem- 
ples, & la:pratique de l'Eplife, ou des té- 
moignages hiftoriques , ils:en font.ab{o- 
lument deftitüez, où tous les ruiffcaux 
grofHiffent & coulent fi fort en faveur de 
l'Epifcopat ; qu'on n'y rencontre pas feu- 
lement le moindre petit fil d'eau pour les 
auétres. : | 


. Paur ice quieft des exemples. done on 


ed 
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nous preffe} de certaines Eplifes Refor- 
jriées éi/nos jours, (8e il yen'æ beaucoup 
parmyielles qui rericnnenteticor Les Evé- 


ques) à qui la neceflicé des'cemps &cdes 


affaires fournit ÿluftot’ d'excufes jen ice 
poinét; que de Loüianges pour ne s'éftre 
paseonformées à coarfe l’antiquité; je n'aÿ 
jamais pû concevoir qu'il fat raifonnable 
que desEplifes Reforméesavecbon ordre, 
Sogouvernées par des Bvêques ; fuflent 
-contraintes de fe rendre conformes à ces 
“aûtrés qui font én petit nombre ; plaftot 
-qu'àclexemple’ vniverfel de toutes les E- 
:glifes’änciennes, qui n'avoient point be- 
Loin de reformäriofi,& à celles qui main- 
-tenantren toute la Chreftienté fonc re- 
-gies par les Evêques, &c qui furpaffent 
eahômbre tour ce qu'il y a de Presbyte- 
riens;ou d'Independans : Toutes lefquel- 
les:Eolifes ; celles qui eftoient n'agueres 
“gohvernées dans mes trois Royaumes 
“parces Prelats; euffenr égalées comme je 

penée, fi elles ne les cuffent furmontées, 
0 gcc n'eft ni prudence, ni chatité, 
| là 


2 

R-oùles Chicitiens différonc. ( comme 
beaucoup: font ‘'en':q s'poinds 

d'ahplifiér ‘ain. tar me, 
tour à li fois, & à'toutle:monde Chre- 
ftien:(horfmis: vne poignée de certains 
Proceftans } vn fi notable fcandale pour 
cé:qui:eft de gouvernement Ecclefafti- 
quésiles obfervateurs duquel (encor que 
vous les puifliez convaincre d'erreur en 
de certains:poinéts de doctrine ) vous ne 
perfuaderez. pourtant jamais, que pour 
l'accompliffement de leur reformation, 
il leur faille neceffairement abandonner 
comme deferteurs, & rejetter ce gouver- 
nement, qu'eux & tous leurs devanciers 
‘ont perpetaellement:tenu pour Catholi- 
qe; Ptimitif & Apoftolique; jufques- 
là mefme qae jamais. aucuns {chifmati- 
ques, ni heretiques { ft vous en exceptez 
es Arriens.) ne fe:fourégarez de l'vnion 
& conformité-de l'Eglifeçen ce'poin@&, 
‘ayant:eu ‘tousjonrs : des :Evêques qui 
cftoient au deffus:des Preftres:- : 

"Qutre cout celaice qui ac me confirme 
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paspoa maesféntimens: c'eftla derniere 
Scgencrple approbation de.cr gouverner 
ment Epifcopal parle Clergé &c les Laï- 
ques de mes Royaumes ;'qui s'y font: vo- 
lontairement foûmis; .&. l'inconftance 
de-ceux'qui maintenant fant autrement 
ft y préjugé.qui fait beaucoup contre 
leur nouveauté : je ne peux en charité 
douter tellement de leur fuffifance; ou de 
leur integrité, que.de croire qu'ils ne 
* fçeuffent point ce.qu'ils en faifoient en ce 


cemps-là , ou que ce qu'ils failoient pour 


fe conformer aux autres, c’eftoit contre 
Jeurs confciences: de. façon que leur fim- 
pleffe & legereté ne peuvent jamais efkre 
excofablesiseux quisanparavant:qu'on en 
fut aucunement venu à debarre franche- 
ment: ét avec-cquité, ce poinét du gou- 
vernement ded'Eglife, contre: leurs pre- 
miers fermens.& leur pratique » contre 
J'abeyffance qu'ils devoient aux loix, en- 
cor en force&c vertus 8. malgré moysont 
non feulement toût à fait décrié cegou- 
versement des EVÊQUES » MAIS verre 

eur 
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Iéur confentement, & dôné la main à dé- 
poüïller par violence & tres-injaftement, 
tous les Evéques & quantité d’autres Ec- 
clefiaftiques, de toute leur legitime auto- 
rité & de leursrevenus, mefme à expoler 
en vente, & aliener entierement ces biens 
d'Eglife, pour les convertir à d'autres 
vfages: tant eft grand le pouvoir du tos- 
rent des temps, & de la prevalence des 
pacties, à emporter les fentimens de çez- 
taines perfonnes! & de ce changement f 
fabic & fi abfola, à peine en peut:on 
donner de raifon fufhfante, outre l'entrée 
de l’armée Ecofloife cn Angleterre, 

: Mais la folie de ces gens-là fe puaira , 
enfin clle-mefme; & les deferteurs de l'E- 
pifcopat trouveront quils ont trahy leur 
propre intescft;8 ont efté ennemis d'eux- 
mefines : car le Presbyteriät n'eft jamais 
fi confiderable , n'y n’a point tant d'effet 
que lors qu'il eft joint à l'Epifcopat qui 
le couronne. Il n'y a point de Miniftrés 
” quine faflent experience , qu'il ÿ a vne 
auf grande difference pour ce qui cf de 
| ve. | R “0 
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eur profperité, entre la faveur du peuple 
& des Princes, que celle que reflentent 
les plantes encre l'arroufement qu'elles re- 
çoivent par le rminiftere des mains,ou par 
les douces & liberales rofées des cieux. 

La maigreur & le mépris où les gens 
d'Eglife feront fujets ; leur fera bien coft 
voir,qu'ils ne sôt qu'vnmiferable fquelets 
eftant feparez de ce Chef, à l'autorité du- 
_ quel ils s’eftoient aflujetis par fermenit, ëc 

dont ils recevoient des influences. . 
: Vn peu de moderation eut pû décourner 
de grands maux;je me tiens ferme à prote- 
ger l'Epifcopat fel6 les regles de la Primi- 
tive,en forte.que je ne voudrois pas fouf- 
sir qu'on l'extirpat,s’il eft en m6 pouvoir 
de l'empefcher: mais la difereti6 non pal- 
fiGnée peut aifemêt reformer tout ce que 
la vicilleffe enroüilléedestéps;l'indolgéce 
desloix ou la corruptiô des mœurs,aatti- 
ré fur cette charge;veu qui c'eft vne grof- 
fiereerreur&digne du vulgaire,d'imputer 
les defauts desréps & desperfônes.aux f6- 
étiôs mefmes,& de s’en vouloir véger fur 
elles;qui (6t des maximes feditieufes&po- 
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pulaires;dôt lesfagesabhorrér la pratique: 
a:Poar ce qui concerne cesaccefloires du 
monde,&e ces orhemens d'autorité, d'h6- 
neur çivili& de-bjens de fortune,que mes 
predecefleurs, & les autres Princes Chre: 
ftiens en toutes fortes d'endroits, ont an- 
nexc à la charge des Evêques & des autres 
Ecclefiaftiques; Le ne les côfidere,qpe 667 
me de jufes recompentes du fçavois &,de 
da picté,de gens qui fonc dignes d'obrcpir 
quelques degrezau gouvernement del'E- 
_ life,8& apficôme aprät de moyens leur 
faire exercer des œuvres de charité. S.de 
hofpicalité ;.& mefme propres à fortif 
deur gutorité,ap poinét du refpeS.& de f 
reverençc;qui leur fort deus,& donrceux 
:qui gouvernét:pendant la paix fe trouxét 
bien moins recépenfez par-la mefure de 
Jeurs vectus,que par cellede leurscämodi- 
:t625la povreté & le baffeffe lesexpotäscux 
8e cette autorité que lestéps daperlecutr6 
-Ont desja beaucoup bridée,a mépris des 

hômes pervers & dés mœuslicenrieu(cs. 
. Feufle bien. defiré que-äenx-Jà fçule- 
ment. cuflent cfté promeus à l'Epifcopar, 
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qui euffent efé-plès diges de! Les fatars 
éncouraBemeus ; & plus tapablés de s’en 
férvir: Si quelquefois” j'aÿ ‘pé faillit aa 
jugement que j'a fair de la capacité des 
hommes, ma borinié interition rendeit 
cettéerreur pardonnuble ; & je m'afleutt 
qué pont des Evéqués; j'en avois pres de 
He on tour-hommt eat foit pen de 
bicfite Où qui a encore quelque front, fie 
fauroîc mettre en queffioh la fuffifätices 
la gravité & la pieté: mais entre foutes 
{ortes dé perfonnés ; je fouhaittérois que 
tés gehs d'Églife ; fpéeistément ceux qui 
Far Ps mr de ce coni- 
àn-inépris’ dû fe, qüi éütre ces 
prineipes Anteres &: viblens, qu'ont 
tous”lés’ horñmes à oppritner eeux qui 
s'ingetent de les reprèndres ou de les te- 
nir en bride, fuivra nectffairément l'éga- 
lité Presbyterientie ; qui n'admet point 
de preeminence entré les Päfteürs ; 8e 
T'inferiorité des Independans qui mettent 

leurs Miniftres au deffous da peuple. 
© Voila les fehtimens que j'y touchant 
de EE TEpifc 
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FEpifcopat.s 6ù Dieu: çait que je ne flarte 
auéan defféin oùpafion que j'aye; par le 
moindpe renverfestient.de la verité, ©. 
s.Et.maintenant j'en appelle à Dien qui 
eft.là hage , & à sous Chieftiens icy bas, 
S'ileft jafte À des-fobjets on à des Chre- 
ftiens qui ont quelque picté , de vouloir 
par violence & vie infinité d'indignitez, 
& avec des contraintes fetviles ; m'obli- 
ger moy qui fuis leur Roy & leur .Sou- 
verain (comme quelques-vns {e font ef. 
forcez de faire) à confentic contre tous 
ces fondemens; 8-mon jugement à feur 
nouveautez ; faibles & pleines de divi- 
fions. Le:plus zelé de ces entrepreneurs, 
me pretend pas, comm je croy « à autre 
chofe que ‘moy; qui eft que l’Eglife puifle 
eftre gouvernée felon que Chrift l'a or- 
donné en l'Ecriture, & fuivant la droite 
æailoni ; où je ñ'ay jamais pû rien voir de 
probable, qui fit quelquechofe ewappa- 
cence, pour authorifer les voyes que les 
autres veulent mettre en pratique;lefquels 
fe contentent, ou de certains exemples de : 
a KR 3 | 
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quelques Eplifes en leuénfance ;, 6e dans 
da lolicude, lots qu'vn feul Preftrepouvoie 
(uffire :à coute vne Congregation dans 
vite Ville ou dans vne Piovince; où bien 
détient cette verité-tres-evidente ; que 
les'Apoñtrés ‘fuffenti Bvêques conftituez 
fucles Preftres qu'ilsavoicnt eftablis; auf- 
fi-bieniique [ur les Églifes qu'ils avoient 
be. Es & que ce gouvernement eftant 
necéffaire pour lc bien-eftre des'Eglifes, 
aptes qu’elles furent moltipliées & vais, - 
Qu'it faut auffi neceffairement qu’il deri+ 
vedes Apoftres fur les'autres, conforme 
teht à ce pouvoir &'cette fuperiorité 
qu'ils>avoient par dcffas eux ; ce qui ne 
poavoit pas finir en leurs perfonnes; puis 
-qued'ofage & la fin de ce gouvernement 
continüé tousjourss > ©: ©: >? 
: IlLbfttres- certain que les Eglifes Primi- 
tiveskesiplus pures Se les plus éxcellentes, 
ont: fleuri fous l'Epifcopat; & le pour- 
roiept faire encor, fi l'ignorance , la fu- 
perfticion, l'avarice;l'appetit de vengean- 
+ ces l& autres pañons defordonnces & 
5 déloy 
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déloyales ; n'avoient tellement enflé les 
efprits de certaines gens alencontre , que 
de leur faire (uppleer par la violence & 
la pañlion , ce qui leur manque de raifons 
ou des anciens modeles ,; la convoitife 
dont quelques-vns font embrafez pour 
les poffeflions des Evêques , leurs mai- 
fons, & leur revenus, les ayant attachez 
à cette ouvrage, qui a pour but de devo- 
rer l'Epifcopat: ce qui ne m'eft pas (quoy 
qu'en penfent les autres) vn moindre;pe- 
ché,que de facrilege;ou vn vol fait à Dies, 
( d’où nous vient coute bonne donation) 
de cette portion que les ames devotes & 
non ingrafes luy ont rendués , en la don- 
nant à {on Eglife & à {es Prophetes, ac- 
ceptant gracieufement de leurs mains vn 
verre mefme d'eau froide, comme vn fa- 
crifice qui lay:eft offert. | 
* Outre cout cela pour ce qui me regarde 
en particulier plus qu'aucun autre, je fuis 
folennellement obligé par vn ferment 
conforme à mesfentimens, de maintenir 
ce gouvernement, & les droits de l'Eglife. 

2 . R4 
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Où fi l’on m'avoit côvainéu &pérfaadé 
que cette function fut illegitime , parce 
qu'elleferoit Antichreftientte (dont qael- 
ques- vas l'ont effroritement;mais foible- 
ment calomniée ) mon jugement auroic 
pérompreaufli-toft ce ferment que j'au- 

rois pris abufivement. . | 
Mais me’trouvant journellement ; pat 
. lesexactes recherches que je fay de la ve- 
ritédeplus en plus confirmé à croire que 
ce que j'ay juré eft raif6nable & religieux, 
Quieft l'hôme { s’il ne fouhaite ma dam- 
hation} ‘qui me puiffe faire condefcendre 
à commettre tout d'vn coup ces deux pe- 
chez fiinotoires de facrilege& de parjures 
_ fans mettre en comptetoutes les injofti- 
ces qu'il faut que je fafle perfonnellement 
1x, à quantité de dignes perfonnages, 
Eu poffedent bn red lime, 
rhent, comme aucun deceux qui tächent 
de:les en dépouiller, principalement ne- 
ftant atteints par aucune loy , de crimes 
capables de leur faire fouffric a confifca- 
tion de lsues moyés & de-lduss:heritages? 
Sn le 
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Le-me fuis fouvent.eftonné comment 
des gens qui-pretcadenç avoir la con- 
fcience f cendre ,;.& qui parlent de Re= 
formation, peuvent tout à la fois me 
dire, que leferment que j'ay.fait à mon 
Couronnement, :m'oblige à confentir.à 
tof ce qu'ils me pourront jamais propo- 
Ler(8c qu'ils prefsétayec tant de violence) 
quoy que contraire à cette raifonnable.&r 
religieufe liberté ; que tout homme doit 
tenir precicule, & dont eux-mefmes pa 
roiflent fi amoureux , quand il eft que- 
ftion de leurs deliberations : & que ce- 
pendaatien meme temps, ces perfonnes 
me veulent faire croire que je dois &c 
qu'il. me faut difpenfer moy-mefme -de 
cette partie de mon ferment , & le rom- 
pre en cela bravement, où je me fuis 
aftreine,{faivant les plus claires lamieres 
de la raifon &c de la pieté } à conferver le 

uvernement ; & les legitimes droits de 
l'Eglile.. Ce {crois.vne cholc eftrahge, 
que mon ferment-deët eftre valable-en-ce 
point. que j'eftime (auf bien que les 


autres hommes en leurs propres affaires) 
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éftre déraifoniiable: 8 injarieux; comme 
contrevenant effetivement à la naturelle 
&’élféhticlle liberté de nos amies , &c in- 
valide en cette autré claufe, & méritant 
d'eftre rompu; où je me {ens juftement 

Hbligé envers Dieu &:les hommes. : 
-0'Ereeft fur certe gehenne où j'ay efté fi 
long temips detériu pat l'ambitieufe.con- 
Voitile , & la croauté facrilege de certai- 
nes petfonnes , qui me mettent avec l'E- 
glife & l'Eftac, à la toreure des diffentions 
civiles , jufqués à ce que je fois forcé de 
declater que j'approuvece queDieu fçait, 

que je rejetréentierement, & detefte de 
toutimonicœur, comme vne chofe tout 
‘à fait S'éminémment contraire à la rai- 
for; àla juftice , & à la Religion; & où 
améfme fi j'avois confenty lâächement & 
ævec honte, encor n'aurois-je pas fatis- 
fait par là au divers interefts, & aux opi- 
riions partagées de ceux ; qui debattent 
auffi bien tntre eux s:qu'ils combattent 

æottre moy’ & l'Epifcopat: 4 
‘Ni on ne fçauroit juftement m'objcéter 
RE ET "mes 


267 

tics dérnieres condifcéndinces envérsles 
Ecoflois, pour ce qui eft:du gouverne- 
ment de l'Eglife ; comme fi cela me de- 
voit-induire à prefter vn femblable con- 
fentement dans mes autres Royaumes: 
Car ‘il faot confiderer que l'Epifcépat 
avoit pas jetté là de fi profondes raci- 
nes» ni g'eftoit pas fi bien-cftably qu'il eft 
en Angleterre, ni moy aufh par confe- 
quent ;"fi eftroitement obligé de le con- 
tinuer en ce Royaume-làcomme en cet- 
tui-Cy3; car ce que mon jugement quel- 
quefois'peut trouver exptdient,je ne fuis 
pas obligé de le croire abfolument necef- 
faire pour tous lieux & en toutes fortes 
de temps. | 

Si ce confentemenc que je Pr ay don- 
nc, ceftmis encre les fautes que j'ay com- 
mifess &:m'eft imputc à peché, il nefcra 
pas malaifé de me le faire recônoïître;mais 
ce ne fera pas pourtant vn argument 
qu’il m'en faille encor faire autant, ou 
beaucoup pis, cftant maintenant comme 
je fuis , plus peremproirement éclaiccÿ 
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tonchant cepoinét : Se puis certes je n’ay 
pas .moiffonné tant d'heur & de bons 
fuecez: de cette condefcendance, paur 
me donner le conrage d'accorder Îles 
melmes chofes à.d'aptres. 
: Or fi j'’avois remarqué en.ces perfonnes 
qui pretendent de nous inftituer d'autres 
formes de gouvernement ; quelque.cho- 
fe qui approchät d'avantage de l'exemple 
de Chrift , comme quelque attrempances 
juftice, ordre, charité, ou loyaaté ; peur- 
eftre que mes fentimens propres me de- 
viendroient {ufpeéts , & que je me croi- 
tois avoir l'efprit traverfé ou anticipé de 
prejugez & d'vne accoûtumance d'opi- 
nion: mais jufques icy j'ay tant de fojer 
de foupçonner le contraire, des mœurs & 
façons d'agir de la plafpart de ces gens-)à, 
que je n'en fçaurois tirer aucuns motifs, 
qui me puiffcot faire cftimer le moins du 
monde leur nouvelle methode de gou- 
verner. PUR PRE 
- “Et je ne trouve point qu'en aucune-des 
Eglifes Reformées ( dont on fait fonner 
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fi haut'lés éxemples, qu'on veut faire 
füivte par force à celles qui foot fous ind 
doinination) la doétrine, ou lafainteté; 
Îles œuvres de picté ou de charité ; ayent 
tellement euri, au de-là de ce qu'on ëa a 
veu ; par la benediŒÆion divine, en mes - 
Royaumes, que cela me puifle-perfuadet 
que 1e Presbyteriar où l'Independance 
veifébe plus-benigrniement leurs influens 
ces für l'Eplife , les cœuts , & les vies 
des hommes ; que lEpifcopat eh:fa 
dtôite infticutions : :  : 

Dont les abus meritent autant d’eftte 
tecranchez; qu'on èn doit rétetiir le legi- 
time vlage : car j'eftime qu'il eft beau 
coup plis feur de fe tenir à la Primigive 
S&vnifosthe antiquité, que de s’accèms 
moder à des nouveautez fi remplies de 
"Va jefté Epifcopat pourroitconteñtér 
tout à da fois les juftes: defirs & interefts 
dés bonsEvêques, dés hümbles Preftres, 
&, dipeuple bien raffis :.en forte que lés 
affaiseade l'Eglile pourroient eftre niéna- 
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gées fans tyrannie, parité de dégrez ; ti 
baffefle populaire ; les Evêques. ne: fe- 
roient poins exclus » ni les Preftres mc- 
prilez » ni le peuple opprimé.. - ; :: 

Et j'ay efperancce que Dien me main- 
tiendra dans cette integrité de mon jage 
ment & de ma confcience.: | 

… Car, Ô Seigneur, £& Connois M4 finceriié & 
mes, tendreffes:, comme tu mas, eflably pour 
efire Le defenfeur de La Foy, .& proteéieur de 
ton Eglife ».ne permets auf que par aucune 
violence je puiffe effre emporte à faire quelque 
vhofé contre-ma confrience. 

 Leok-107; Seigneurs foñtien ta propre caufe, 
n'éndure point que.ton Eglife foit difformée en 
ce quiefi de ce gouvernemens;lequel cflant de- 
rivéde tes Apofires, a eflérerenu dans les.pre- 
vsiers fiecles les plus épurex , jufques à ce que 
Les revenus de l'Eglife fuffent devenus l'obje& 
de l'envie du monde, qui cherche à luyravir les 
encouragernens ide fçavoir & de Religion. 

Ren-moy jemblable aubon Samkrirain.c'ef 

à feavoir en compatiflant & fubuenant aux 
affiBions de ton Eglife , que de ceriabtes gens 
( ont 


ent navrèe & dénbés N dé que. d 
paf ens aupres, fans Finger ou ou ae ir 
ou àla fecourir.. . :, 
Comme tout mon pouvoir vient de dues 
moy auf la grace de l'employer pourtoy, 
Et quoy que l'onne queille pas fou ffrir que je 
fois maire de, 65, putres droits comme Roy; 
pourtant maiutien-moy n certe libereé rafan- 
nable sien l'amour de.la Religion, & du bon- 
beur de tes Eglifes, qui [ons fermement graves 
en:m4 confcience comme Chreflien. ie 
Preferue desinvafions facnileges ,ces Fra 
didions temporelles , que ta providencera. dé: 
ployées fur ton Eglife pour.ta gloire. 
Pardône les pechez G les erreurs de ceux “qu 
ont .merité ju/fement.que-tu lent permiffes de 
laifer ainf entrer les fangliers des HS des 
_caüteleux renards ; pour gafler defigurergs 
vigne, que 1a dextre aplantée, & la rofée des 
Cieux fi long temps trempde,, an. forte qu'elle 
eflois accreuë en vnfortuvé Gr fleuriffant Eflat. 
Ne permets que je porte chésla pofieriré cette 
infame flétriffeure ; d'avoir eflé le premier. Re 
Fois de ve Royaume ; qui aye confénty à 
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Fopprefion de ton Bglife d'déceus quien [ons 
Les Pers, done j'ayrerois mieux avec Gonfian- 
sir pa er Les erreurs fous filence,G lesreformer 
… avéè douceur, que d'expofer Leurs perfonnes, 
leurs chage favrées;au mépris du valgaires 
pa ftais6 Eterrielicotnbien j'ay fouffers aves 
ton Eyhfe, & pour elle; Né tarde point d'avan- 
Jâge, 6 mon Dieu, à dodis venir delivrer tou: 
deix de ces bonsmés déraifonnables, dont les 
Évfeils ont éclos , @ contimuënt eñcor des vv- 
lentes confufions, par vne defiruélion précipisée 
des anciens retranchemens qui confervoient la 
paix de ton Eglife; &'ylaiffant entrer par cetie 
breche toutes fortes d'erreurs, dé fhifiness 6 
de défordres. ÿ" + tres 
2 Gray qui es vn Dieu‘d'ordre dr de verité 
qu'il se plaife quand tu le ‘verras à propos, r4- 
boitre La malice, adoucir la rage , @ confon- 
dre Youtes Les pernicienfesmenées de tes enne- 
mis qui font anfiles miens, @ de ton Eglife. 
__ Que moy Ÿ tons ceax qui ayment cette tient 
Eglife , ve puiffent charter des loïianges, d 
magnifier à jemais ta delivrance ; mefmt 
devant Les fils des hommes. FR 
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XV1ILI. Sur leTraitté d'Vxbridge ; ér autre 
T0 offres fairs par Le Rays 
confidese: la woycdes craittez comme 
vne retraitte que lon fait du defein de 
fe battre à. la façon des beftes , pour rai- 
founer comme les hommes , dant la plus 
grande force devroit eftre en çelle de l’ef- 
prit, pluftot qu'en celle du corps. : 
.Œe quoy que les occafions de traitter 
m'ayent cfté. rarement offertes , je n’ay 
pourtant jamais manque d'en avoir le de- 
fr.ou la difpofition ; ayant beaucoup plus 
de confiance en ma raifon qu'à mon épée; 
j'eftois fi fort refolu de.me foûmettre au 
premier ,: que j'ay eftimé que ni moy ni 
les autres n'’aurions. point eu befoin de 
nous fervir du-fecond,, fi vne fois nous 
cuflions pü nous bien entendre. 
. Et je n'ay jamais creu que c'eftoit me 
_ avaler que.de les prevenis ; en leur fai- 
fanc fçavoir que je defrois.craitter , & 
méfme en les en importunant : cftant vn 
z . S 
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_ devoir-non-feutement-digne-d'vn hom- 
_me, d'employer lairaifon-pluftet que-de 
force, mais auf d'vn Chreftien, de cher- 
cher Le paix & La pourfuivre. | 
:0Cémme c'eft bien fort contre ma vor 
Jonté-qué je fois contraint de me defen- 
die par'la voye des armes ; aufli ay-je 
embralféitres- volontiers quoy que ce fur 
quitendit à lapaix: ‘°° JE 
Les evenemens de toutes les guerres 
eftänséxtremement incertains; quand'on 
les decide par l'épée s & ceux de l4 guerre 
civile ; inconfolables; la fin recompens 
fant difficilement’, reparant trop tardiles 
taux qu'apportent les moyens.dont on 
fe fertpour l'acquerir. °°: 1022 
:n Quelques fuccez que j'aye pâ avoir, 
cela me m'a jamais fait haufler le prix de 
la paixsdutant:dcftée de moy, quoy qu'il 
y eut apparence qu’il me la falloit acheter 
plus cher qu'aucun: tout cc'que:j'avois 
envieidé referver;"c'eftoit mon honneur 
Sé ma coünfciences >” *! 0 1 Rent 
cvlertaicté d'Vxbridge donnoirles:plus 
belles 
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belles efperances di mondeque ñosdiffe- 
tens fe termineroiét : heureufemenñt:-f 
Aes'aucres s'y fuffent poyreziavec la mefmie 
moderation que moy,je m'affeure que dés 
‘Tors nous cuflions veu la fio de la pguérve: 
l'avois deffcin d'y accorder tout'cerque 
la railon, l'hôacur-& larconfciencerfieut 
voulu perfettre.: co, qui reftoit dé dif- 
ferens ; n'eftoic pas fiellentiel à la felicité 
de mes peuples, ihr'dételle importance, 
que de pouvoir feryir du moindre ral 
cle ou leur profpétités ou à leurdffeu- 
tance ; car ils. joüyfloient plus parfaite- 
ment de tous les deux:; plafieurs années 
avant que: jamais on cat fait ces deman- 
des; en rebutant vne: partie defquellés, 
f'eftime que c'eftoit.me rendre à.moy- 
mefme vne fignaléc juftice; 8 faire beau- 
coup de faveir à mes fubjets, :: ::-": 
+ 1e voy bien qu'il eft plusdifficile d'ap- 
porter du temperamentaux jaloufies, que 
de les faire naître: ily a des gens quiont 
plus-de ‘peur de fe rcticr:des. enrréprifes 
violences: que de s'y embarafler ::ce qui 
S 2 
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éftdefeœuenxen equité,doit eftre achièwé 
par :l'obftination : Quiconque avoic-pü 
deduoysis'éjouyr pendant la paix s:ou-à 
pérdog: duraht la guerre s:s'efforçoitode 
rondresmefine le nom de paix-odieux:&t 
fufpeéts:0: 19 H5.W "à ÿ à À 
s3Dans:les affaires Ecclefiaftiques ;:obil 
ih'eftoit le moins: permis d'en vferfelon 
Añpuilence humaine, à caufé de ma con 
fcience-qui y eftoit fi .cftroicementientr 
dbéc ; meantmoins je-nc:refufois-pas:de 
candefceñdre à les:eftabliren forte quel- 
Les évdfent pû donñct ample matiere de 
fitisfationià sous cebx qu'vne-humeur 
faébicële s: Favarice ;>ou la fuperfticion, 
m'évoient pas tant-engagez à ces broil- 
decies, qu'én:veritable gele, la charité, où 
Ledelir dé Reforiiation. 
l'eftois content de-relächer à tout ce 
qui. pouvoic: app aie Re chvancer la 
#raye picté ; “airs feulement envie-de 
“proturer:la continuation de.ce qui <ftoic 
neceffaire pour l'ordre ; la manutention, 
i8& Fauchorité du gouvernement Eccle- 
i* fiaftique, 


DE 
fiaftique, & quejecroy (comme jé met 
fuis cxptimiéailleurs plus-au long }côn= 
venir beauçpoup mieux-avec les maximes 
d'vn'gotvèrnementquieft parveña à fon: 
entier aceroiffémene& à {a perfection, 8c 
eftre conforme äuffi à'ce)premier patron! 
du'en ont laïffé-les Apoftres, :8 à la pra 
rique de-l'Eglifevniverfelle.: io basrs 
"Onde s'en ne 
“eftre preflé par: des raffons probables, 
aphatts Soi drines Me se 
feylement pour éomplaire sax volsncez 
S'à la fancaifie dé que rh sv 
te ‘rie accordent nullement entre: eux 
oise ce painét , rod à tpm 
pat > & de mefaire la guerre ;:celà:mois: 
trérok bien ma fcheté; 8 hs de 
Mign'élprit ; en Le que j'aymerois rhioux 
de ir LE Dles.ceue 1dé 
sombre da paix avec leshomtess 8 pers 
drc:l'honneur de l'Eglife; ploftor-quede 
contredire dés feditidox. : :: ! -; suc 
Dieu le fair ;:& lotemps découvrira 
quicétoient ceux à qui fl tint le! plus que 
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cestraitté depaix ne reüffit,. & à quiori 
doit attsibuër. læ faute des calamitez, qui 
s'en. font enfuiviesx.1è.croy-que jé n'en: 
peux: eftre du tour aceufé. devant. Dieu, 
nidevant des hommes {aus paflion»ayant. 
ferieufement-pelé & confiderésces:eranf, 
actions s où je-n'avois pas moins à CŒUE 
de rendre la paix: à-mes-peuples, queide, 
conferver.mes Gouronries à ma pofkerité. 
Aliydes gens qui font-fialtiers, qué.de 

faire pafer les plus amiables côdefcendan» 
ces, pour des marques d'infirmité, &c qui 
tirent .gloire,de perleverér dans ve rois, 
deut inflexible; à mefure.qu'ils voyent les 
autres plus fouplés , :&.iplus -difpofez à 
lonredeférers srisagstouston 2h 23 #18 
:5 Leuriprincipale maxime eftoit de;de- 
mander tousjouts -quelques poinéts:que 
laraifen.& l'hônetir me defendoient né 
ceffairement d'oétroyersafia qu'ilspufflent 
avoir.quelque couleut de refuler tout.ce 
que je leur accordois'en d'autres chofes; 
mectant la paix, à.vn-prix aufli exceflif, 
que des. pires effets-de Ja guerre ; en 
| .- | s'effor 
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s'effarçané.prerbierement de me faire tra- 
vailler moy-méfnie àma deftruétion; pag 
des conccflions deshonorables, afin qu'ils 
enffent par là moins de peine-à. en venic 
à bout. | Bei:, = 
> Cieft là tont ceque ce traitté &kes au- 
trésont crifanté; afin que le môde fçäche 
combien peu d'obftacles j'aÿ äpporté, au 
pux .d'eux;-pour noftre paix generale. 

:1 Siquelquessuns ont pris de-làoccafion 
d'en devenicplis rétifs ;-il.s'enfaut pren- 
dre à leur depravation & mauvaile hu 
meur >. & non-pasà quoyque ce-foit-que 
j'aye Lu accorder ou denier: j'aÿ tousjouxs 
wnc-fatisfiétiô en moy-mefime do-ce.que 
je leur ay offert, & eux le. regreri&c le blà- 
me-de ce qu'ils ontrefufé.. !;.,,4 1 

: "En quelquehäute mer de profhesité.que 
m'ayent pû porter mesbons fucçesils ne 
m'ont point emportéau deffus.de l'envie 
de traitter ;-.& quelque bas qué m'eye pû 
mettre le, reflux de: mon bonsheut;-cela 
ne m'a point jetté au deffous d'vp-genc- 
reux deffein de combarre ;: bien _que. je 
“d : a 
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n'age Large mir arr 
blernent vaillant, que d'eftre prodigue de 
la vie dés hommes; 'pluftor que ee 
ployer à ptoduire nos raifons; ou foufcris 
re à celles des autres. isod$ 
Cedufime donnoit pour la plufpärt des 
prefages du mauvais. fuccez: de: tous: les 
traictez’; c'eftoit le pet d'inclination de 
certaines gens à craitrer,:8cce qui faifoit 
iuferer qu'il y avoit des chofes qui né fe 
pouvoient emporter qu'à la pointe de 
Fépée ; lefquelles déraifonnables comme 
elles eftoient, ils euffent efté bién marris 
de voir.éplucher à l'amiable ; eftans plus 
propres à eftredebanués par des foldars, 
| par‘ des geus de confcil, : :n3! 
Le prie Dicu qu'il luy plaile pardôner 

à ceux qui ont efté coulpables de la ruptu- 
re de ce traitré, & qu'il leur fafle la grace 
de fe fesvir des avantages qu'ils ont ga- 
gnez pat lesarmes,;côme d'vne plos belle 
occafion d'yfer de certe moderation qui 
! Jeur manquoit pour lors : à celle fin que 
bien que la paix ye cfté juftetnent 
differ 
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differér à vdufé de nôr pechez, finalenient 
poareanc, ous foyonb fi heureux que d'y 
atteindre, .& quectique nous: n'avoasip 
œbtenir{par nos tsaitee2v5:nous. l'inmpe- 
trions doinos priesésie nb»: :: init te 
V6@ soprquh enleDien deraifon  depaià, 
qui ne dédaignes point de traiter avec les per 
cheurs;lespeuenanipardés:affres de pacifica- 
tions, & les requèr an: de:fezeconcilier avectoy: 
Foy qui-wemäques poiurde poutoirsou de jnfls- 
ce pour les détruire, cé? qui neanñimoins 
en mifericorde pour Les faguer; amolly roscœurs 
avec le Sang de nofire Rederypteur , & nous 
féchÿ'A faire noffre paix avec toy, & en femble 
à procurer ‘© tonferver vne bonne paix entre 
mônS, cost hommes Chréfliens, Combien! 

fois tés ày-je priez de paix 3 Mais quand ÿ 

parle; lésuoila portez àla gubire, : ‘12vib 
5 Nénoës condamne point'à La mercy Be hôs 
pafiôns ; qui ne férvent qu'à nons perdré & tes 
autres avëc mobs,” 7 "7-0 ONE 
22 Rend noïehtendemiens écläiréis , poar ki 
percevoir ta verité , en ce qui ef? de la raïfon, 
comme eflant des bômes, & pour ce qui.tonche 


/ 
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La Religion , comme-eflant Chrefliens ; Gen 
cline tous nos cœurs à retenir:cette vnèté de 
Exjuss par desliens de paix. 

“Ofle-nous cesse: inimitié contre: toy ÿ quicefl 
maintenant au dedans-de nofire sœur; pe nous 
donne ceite charié que nous. re avoir 
l'un pour l'autre. 

+ Eloigne les malheurs de Le guerre Es. nous 
avons merité ju/lement , & élargi-nous cette 
paixque Chrifi nofire grand reconciliasenn nous 
peut feul meriter. | LM) 


Lislémenmeetena vif habntie there mg à 





x I Xe Sur Les divers evenemens de laguerre, 
les vidtoires & les défaites, 


«Es differens faccez de.cette. malheu- 
eufe guerre; m'ont au moins fourni 
rie matieres de quantité de. belles 
meditations : quelquefois il a pleu à Dieu 
de-m'éprouver par des victoires ,.où il 
faifoit que mes ennemis avoient du pis, 
afin que je puffe apprendre à me fervir & 
à me faire fort de fa puiffance , avec mo- 
deration & actions de graces : luy qui 
tout 


l 
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ont. foul eft le vray Scighebr des asméesi, 
qui peut quand il ley plait ; confondre 
l'affeurance de ceux.qui eftoient tellemét 
avañtagez de la force.& de la je se 
àcombattrecontremoy. ,. 

3 H'm'a fait voir par les foiblés co 
mencerhens qui mont conduits ab) prOn 
groz de mes affaires, .que je n'eftois pas 


tour à: fait defticuez de l'amour de; mes 


peupless ni defaproseétion, .; 

-: En d’autres temps,.ilia eftc de fon-bon 
plaific d'exercer ma patience, &.de im'en- 
frigfier à ne me point appuyerfur lc bras 
de la dhäir ;, mais dem ‘affeuter au Dicu 
vivant. an een 2 of 

:-Mes. pechez l'ont quelquefois emppr- 
té far la juftice de maæaufe::; &:ceux qui 


_ fioient.de moncofté y donnoient aflez 


de matiere & d'occaforn de nous châtier 
eux & moy juftement:.ni.mes ennemis 
meftoiént-pas moins panis,par leur pro- 
fperité mefme, quiles endurciffoit à coni- 
tinoËr cette. injuftiçce par.:vne hoftilité 
ouverte; laquelle avoir, commencé: paf 
LT à 
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des témiultes fi débordez 6e fr peisdigues 
d’vn Parlement. , * 

: Il n'y a point de doute que lrspechiest 
L des perfonines particulieres: peuvent fou- 
ventesfois emporter la balance au-preju- 
dice dela juftice d'un parti general ÿ & 
tous.ceux qui paflear pour galands hons- 
ses felon le monde, Dieu ne lestientpas 
tousjours pour def inftrumens propres à 
foûtenir vne bonne canfe par la voye des 
armes : Plus les hommes ont d'inclina- 
tion à prefumer de leuradreffe, de. leur 
force, & de leur valeur, & moins: Dieu 
a-t-il accoûtome d'établir. fa pos par 
leurs mains. 

- efais certain, que: l'onne franco pat 
Ééfauces . prononcer affeurement de la 
juftice d'vne caufe ; ni de la tranquilité 
des confciences des. hommes ; ni du de- 
fin eternel de leursames, 2 :. :u3 

: Les mienspouvoient, comme je eroy; 
alleguer pour lenr juftification, claire- 
mept & {ans hefiter, la Parote de Dieu; 
les Joix du bi leurs propres ermens, 

toutes 
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| toutes-ces-chofes Jes obligeant à obeyrà 
mes :juftès coimmandemens, privative- 
ment à tout autre fousle.ciel ; qui fans 
moy ou contre moy-singeroit de pren- 
dre:kes-armes. no onr te sf ste 
x} “Bes:autres font côtraints de recourir À 
dès fubrerfoges de certaines ctaintes pre- 
tenduës, & à des raiféns fauvages d'Eftat, 
qu'ils appellent fondamentales, lefquelles 
boulewetfent aétuellement toute la \pre- 
fente:fabtique de'l'Eglife:8c de cét.Bfkar; 
&qui ne font que des raifons imaginai- 
res pour fervicä:leur defenfe, &tellesen 
cffec , qu’elles fonc impertinemment al- 
lguées , par des gens qui eftans nayÿs mes 
fubjets , avoient efté les premiers aggref- 
fears; cn s'en prenarit à ma perfonne & 
aux loix du Royaume; parle peu de conte 

_ qu’ils àvoiétfait d'acrefterles éumultes;& | 
âpres par le moÿé des:forces qu'ils ayoiéc 
levées ; il n'ya point de-faétian qui ne fe 
puiffecommodement {ervir de leurs alle- 
gations; . pourven que. les cntrepreneuts 
ayÿent feulement:aflez de force & de har- 
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fief; pour feconder du érenchaner de 
d'épée, toutes les demandes qu'ils feronc 
coatre:les loix qui font en regne s &z-les 
Gouverneurs ;' lefquels ne fçauroientja- 
mais fi bien faire, qu'il n'y aye quelque 
‘particqui y troave à redire; &qui rie fe 
miétte en devoir de preffer, &c faird paffer 
éequ'ils’appellenclcar Reformation sen 
syne rebellion alencontré d'eux: Quelques 
-Prefcheurs Parafites ont bien eu le front 
:de doriner Le nom de Martyrs, àéeux qui 
font morts en combattant contre:moÿ, 
rcontie des loixsleurs fermens ; 8e la Re- 
Higion eftablie. tale in <1908 
#Mais les Ghreftiens plus retenus fça- 
venrbien que: ce glorieux titre nefe peut 
#eritablement appliquer ;. qu'à ceux qui 
contpreferé avec fincerité ; la’ veritéde 
Dico, ‘& leuts devoirs en toutes fes par- 
vies; à leur vie propre, :& à tout ce qu'ils 
“pouvoient avoir de plus cher en ce mon- 
-dé& qui n'ayancaucon-deffein d'innover 
à leur'avantage, avoiét eftérfenfiblement 
todchez.de la tres-eftroitte :obligation 
qui 
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qui-lioit-leurs-confciencés , à cette réli- 
gieufe neceflité d'obéyr; &:de prefter yre 
jüfte affiftance’; à! Diea » dl'Eglife >» & à 
ma perfonne. Bi tree 7 À 

+" Dica a pô (8 je.nedonte point:qu'il 
ne layefaic:) donner parrfz milericorde 
la couronne de vie ecernelle à plufieurs 
de ceuxqui ont prodigué leursivies pour 
viejufteoccafon; la deftruction de-leurs 
corps" leur ayant efté faite ; comime.de 
faints moyens pour {ervir à la falvation 
de leurs amess .: =: ©: 1: 
2: Leors playes,& leur mort temporelle, 
lcor fetvant d'ync favorable opportunité 
d'acquetir la fanté & la beatitude eter- 
nelle;-pendant que les incvitables appro- 
ches: du trépis: difpofoient leurs cœurs, 
par la grace de Dieu, à cette mefure d’hu- 
smilité ; de: Foy ; Sc de repentance ; qui 
jointes à la déoiture de leurs. intentions, 
pour la/taufe’où ils Ltrouvoiéncenga- 
gez seftoiént capables de les preparercn- 
tiefetnent à vne vie mcilleute;::que cellé 
doat la brutale. & infidele : cruauté: de 
ab | 
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” conemis:les:pouvoit priver 8cide 
uelle cux-méfmes ne Se avoir 
Se d'eftre jouiffanss à née. 
à fe repentir. 

L;' dis ot eu foutent, à la verités le deffas 
de moy-& de mes troupes à la campagine, 
mais:jdmais. ( comme je penfe) devant le 
eribunal de Dico, mi celuy.de Jeurs-pro: 
presiconfciencess qui leur faifoient avoir 
plas de peut dé:la séncontre de-taurude 
raifons pregnantes: pour les loix; lhor- 
mage, toutes {ortes de maximes-verita- 
blément Chreftiennes, quicornbattoient 
&c les accufoient daos les propres "penfées 
deleur cœurs qu'ils n'én avoient fausent 
àchoquer à la defefpérade les forces, dont 
ilplaifoic: De à Dieu dernven- 

séinoes)- [2 33 
:Æt jene-doute poisir que la dou dicies 
dervaiacus »-&-demourans , eù laquelle 
efpient les micns ne doiventeftre inf- 
miotment, pluftor.defiiée .d'yn homsme:de 
bilen {leqncl:eRime comme il: faut fon 
dvoics:fon ame) & FEtérnités au de-là 
des 


dés plaïfirs de la vie-prefente ) que toute 
cérce gloire la plus triomphante au mi- 
lieu de laquellé leurs énnemis & les 
tnièns leur peuvent furvivre; qui difiici- 
lement peuvent éviter d'eftre chaque jour 
tourmenté par cét horrible crime ; dont 
leurs confciences-ombragées , où peut- 
cftre maintenant convaincus; les pour- 
fuivent : Principalement depuis que rout 
le monde, Seux-mefmes ont apperceu 
combien faufles &' abafives -eftoient ces 
prerentiôs , qu’ilsavoient avancées com- 
me les vniques & plaufibles fondemens 
(quoy que non juftifiables) qu'ils avoient 
eus de commencer la guerre, & dé la 
continuer fi lonig temps contre moy; & 
contre les loix eftablies, aûfalut & en la 
confervation defquelles tout hônefte hô- 
me fait confiftér le bon‘heufde fon pays. 
Se rencontrant 'beaucôup plus: d'hon- 
neur & de confolation dre pôur ces 
chofes , & avet‘elles," que dé ‘profperer 
dns leur royñe &'lett fabverfion. 

" Jay fouvent prié Diew, ‘qu'il luy pldr 
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fairclagrace à ceux qui fuivoient: mon 
parti. de joindre la veritable pieté avec 
les fentimens qu'ils avoient de leur fide- 
lité » 8e, d'eftre auffi loyaux envers, Dieu 
& leurs propres ames » qu'ils l'eftoient 
envers moy; afin que les defauts de l'vn 
ne puffent ruyner Les efforts dé l'autre. 
.Cependät je ne peux m'imaginer,quel- 
que apparente où veritable picré qu'on 
aye remarquée en ceux de l'autre parti; 
que cela fut fuffifant d’expier les manque- 
mens.de leur. devoir & de leur loyauté 
envers moy » Où de lesen difpenfer ; qui 
fans des chofes qui canvainquent fi ex: 
preflement.les confciences des hommes, 
que mefmeelles excitét les plus profanes 
À des fenpimens pour moy, & à hazarder 
Jeurs vies pour, ma querele. 
. den'anjamaiselté vainqueur qu'avec dû 
LCYTEL », PAFC que j'avois défait mes pro- 
pres fubjets-». dont plufenrs femblables à 
Abfaloi, eftoient morts en,leurs pechez: 
& auf n'ay-je jamais.efté vaincu, jufques 
au point de me faire defefperer de la 
" | mifer 
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mifericorde dé Dieu, & de fon fecours. 
11 Ie n'ayÿ point fouhaitté des viétoires, 
qui m'aydaffent à conquerir ; mais feule- 
ment à.ceftablir les loix ;..& la liberté de 
mes peuples, que-je voyois cftre extre- 
mement.opprimée, aufli bien que mes 
droits; par ceux qui ne pouvoient fouf- 
frir qu’on les reprimât juftement. 
. Quand la Providence divine m'a dôné 
ou refufé des avantages fur mes ennemis 
par les armes, mes defirs n'eftoient pas 
‘portez ou à me glorifier en ma force; ou 
à m'en prendre follement à Dieu, que j'ay 
tousjours creu m'eftre fi propice, que de 
‘faire enfin operer touteschofes pour mon 
bien. | — , 
“Foot le plus grand avañtage que j'aye 
defiré obtenir en la guerre , eftoit d'ame- 
-nér mes ennemis à quelque moderation, 
& donner la paix à mes amis. 
« l'avoïis peur des tentations que me 
pouvois. apporter vne -entiere viétoire ; 
-& je:n’ay. jamais demandé à Dieu que je 
pufle pluftot furmonter les autres, que 
| T2 
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moy-melaie, quand ilun'a refuféle pre- 
#nier'; il m'a accordé le fecond ; lequel il 
trouvoit plus expedient.pour moy | ;’ 
2: Les différens fuccez des armes 5:.n'e- 
ftoïent qu'aurant de voyes dont la juftice 
_Adiviñe fe fervoit comme pout nous Vaner 
“par dès venrs oppolezs afin qu'il pâvre- 
porger nos pechez'en les puniffanc,>êc: en 
“differanc là paix, nous prepater: à faire 
plas de conte, 8 à mieux vfer d'yne fi 
‘fignalée benediction. De 
+7 Les diverfes deputations que j'a faites 
pour lebien dela paix montroient que 
je neime plailois point à la guerre : tout 
rain. que ce que j'avois accordé: dés le 
cômencementitémoignoit affez combien 
grande eftoit l'etivie que j'avois d'aller au 
devant, & le defate ablolu de preparatifs 
-de mon cofté:combien peu j'avois def- 
ein de la faires 22 7" 
21: Ma:côfcience innocente me defendoit 
:d'apprehéder la guerte; mais l'amourque 
-javois pour'mes Roÿäumes » me c6maû- 
doit de l'éviter, s'il éftoir poffible, Di 3 
#. à Ie 
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-Je pc fuis coulpable en cette guerre que 
d'vnéfeule chofe, affavoir que j'ay donné 
tant d'avantages à de certaines perfonnes 
en-:confirmant Jeur. aurhorité ; dont ils 
n'ont pas fçeu vler avec la modeftie & là 
recooridiflante qué demandoit leur fide- 
lité &:ma confiance. ; . # 
Si je m'eftois moins relâché, j'aurois 
fouffert, moins d'oppofrion ; & f j'avois 
refulé-plés dechofes'; j'aurois éprouvé 
plus: d'abeyflance,….. 
:H eff maintenant:trôp tard de faire vne 
curicufe récerche des motifs de la guerre: 
Ie fouhaite feulement; vne heureufe fin 
de fi malheureux commencemens :. gos 
péchezträinoient aptes foy:cérinevitable 
deftin ; qu'il n'eftoit plus pofible-quela 
juftice: de Dien demeurât.coye: eftansve- 


nus à bout de fa patience ; nobs-nets ‘ 


voyons condamnez à nous détruire Jvn 
Fautre , par de mutuelles conqueftes »:& 
le fort journaliér des armes : cat les plus 
favorables fuccez de chaque parti amoin- 
driffent le bon-heut. de togsles deux.en- 
femnbie. RE 
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» Ce font là tousjours de miferables vi- 
&oires ; que celles où nos-pechez reftent 
invaincus , qui font croître noftre or- 
gueil, & nous animent à continuer nos 
outrages. NE AE 
La paix mefme n'eft pas defirable, que 
la repentance ne nous aÿe preparez à la 
MeCriItCE." : | DT SE SEE 
*Qüand nous-nous ferons d'avantage la 
guerre qu'à Dieu, alors nous cefferons de 
nous guerroyer les vns les autres’: je-le 
prie qu'il vueille faire rencontrer €ts dif- 
pôfitions en nos cœurs ,; & qu'ainfi-nons 
{oyons inclinez à cérminer heurenfement 
cette guerte”"civiler; ’afinque je puifle 
mieux connoître comme il me faut obeït 
a Seigneur, & gouverner mes peuples, 
Se qu'eux apprennent à nous rendre plus 
d'ébeiffance, - 1 
Je ne defire poinc'que perfonne me foit 
d'avantage affujeci, que nousitous en- 
femble le devons eftre à Dieu: 
.Omon Dieu,ren«moy contens d'efire vaincu; 


qaand c'efi von bon plaifir.… 
Enfég 
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'Enfeighé-Mip d'gagner cette tres-ilu fire 
victoire fur Woy-mefme mes ennemis , par 
la patience ; qui eflant la victoire de Chrif, 
peut fort bién convëñir à un Roy Chréflien. 

Entre tes deux mains, ra dextre qui nous 
füpporre quelquefois, & 1a fenefire qui nous 
affige, façonne-nous à cette forte de pieté qui 
ref la plus agreable, 

Pardonne à cét oiguéil qui accompagne nos: 
bons futcexi; "là ces mürmures: ati fuivent 
nofre malheur , lors que nous-nous emanti- 
pans à faire thore de nos propres forces ; tu 
rétires la "tienne, © ne marches point au” de- | 
dan LOL CUT SSSR 

: Sois-nôui out, af bien quand mous’ sômes 
quelque chofe', ‘die quand nodshe sômes rien, 
afin que tu Feparres tousjoufs La: gloirede à no- 
Pre condition diélorieufe, ou radalée. 

Tu fçais, 6 Seigneur;qu'il m'éflbien dur de. 
Jouffrir tant dé\maux dela pars de mes fobjers, 
aufquels jé ne deux que du bien; @ je nepeux 
que jen 'eriduré ‘beaucoup ; en: leur faifanr le 
mal où ils ME conrraignent, mechatiant af 
ic Lui en les paniffanr. : 

4 
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Puis donc queyvainqueur, qu vaincus il me 
faut tousjours foufuir s je.te fuppliedesmne dons, 
ner de son. Efprir.au double. cette mefure. 
de ta grace laquelle feule me peut fuffire..\ 52 
Comme jefuissres-affigé, fay femblable- 
ment que jedevienne.tres-reformé.., afin.que 
je n'aye.pas feulement, cet beur. de voir La fin 
de nos diffenfions civiles, \mais.que je puiffe, 
efire Leprincipalinfirament à reflablir Gaffer- 
mir.one paix heureufe & affeurée. dans mes 

Royaumes: :. y 249 


(590 20e MANS TANT 
Réveille les faintes ambitions de chaque, 


pari ». à Je furmonter l'un l'aurxe,en vaifon, 
dx moderation, dr à relâcher. autant .de. fon 


interefi propre, qu'il.efl convenable à des gens 


qui doivent confiderer que nos divifions ma 
tuelles font les caufes de nos communs. defor: 
dres , & que l'union generale.efi. le principal 
interefi de chaque homme de bien. 
Eternel , tout ainfi que pour punir. les pechez 
que nous avions commis pendant La paix ; tu as 
fait venir fur nous les miferesdela-guerre, s'il 


fallait auf que tu trouvales Àpropos , à caufe 


des crimes de cette guerre, de mous :denier à 
» À tousjours 


Â 
[ 
! 
Î 
| 


297 

tousjours le bon-beur de la paix, Gr nous tenir 
aiofien un cercle perperuel de calamitez. : ce- . 
pendant fay la grace à ton ferveur, & à tous 
mes fideles fuhjets, mefme au milieu de leurs 
affliétians, de joïigr de cesse paix que le mroude 
nenous fçauroit donner, ni ravir... | 

x Ne:uubille point m'imputer le fang de mes 
fubjesss quemalgré moy G:.à mon grand regret 
æeflé répandu dans ma jufle Gueceflaire des 
fenfe:s, maïs labe:moy dece fang preuenx que 
Iéfus. Chrifisuon'gravdirecandliareur, :averfé 
pour: m0y = lequel , comme J'éfpere, me. tir A 
bien-toft de toutes mes tribulations: Car jé fçaÿ 
que lerriomphe desmefchans ef} de:course du: 
6e, -Goque lajoye: des hypésrites paffe env 
ongnts: 216 5 < SUR NS Ticic.is 19 

TT MQ > let Sie 19 : 
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XX: Sur la Reformation des tewpi.… 
Ene trouve point de:plus glorieufe en 
vie, que:celle de seformer côme il fant 

l'Eglife oùl'Eftat; quandiles difformitezy 

font fi grandes’, qu'on ne:dbir point aps 

Pichédet que kes tronbles:&la nouveauté 


La 
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excedent lebenefice de la Reformation:: 
Quoy qu'il ne fut pas du bon plaifir de 
Dieu de m'honoter jufques au poinét de 
mé faite l’inftrument d'vnefibonne æo- 
vie , je ferois pourtant bien aife d'en voie 
l'accomplifflemenr. ‘© ©" 
Cômime je ptenois vn grand plaifir aux 
premieres ‘intentiôns de ce Parlement 
qui fe portoient à reformer les abns que 
Yindulgence des temps ,-&'la corruption 
des mœurs pouvoient avoir caufez ; aufli 
nepeux-je voiriqu'avec regret, apres que 
les Privileges du Parlement ont'efté opr 
rimez:pardes rumules faétieux ; :com- 
bien pewd'égard on aeuauxbonnes Loix 
siréftoient en regne , & à la Religion 
eftablie , qui doivent eftre les premieres 
regles & les porte-enfcignes de reforma- 
tion: & aveé combien de partialicé Se de 
deference-populaire on a gratifié les-paf- 
fions & les opinions de certäines perfônes 
au-detriment du public,&cau fcandale ex- 
ereme dela Religion Reforihée: > : : 
: Quel-renverfement de-tout-erdre & 
gour 
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gouvernemet en l'Eglile, quels nouveaux: 
fchifmes, & depravation d'opinions ;: 
qaciles indecerñces;& confufions en l'ad-: 
miniftration des.chofes facrées ; quelles; 
invafons facrileges des droits & revenus 

Ecclefiaftiques ; qüels mépris & oppsef- 
fions du Clergé: Enfin quelles ourrageu. 

{es diminutions de mon autorité, & quel: 

les-perfecutions de ma perfône; ont fai vi, 

ces vains propos de Reformatiori:( come 
ôn:voidiles guitées d'eau fucceder inimsh 
diatement aux chaleurs touffantes }:tout: 

ce qu'il y a d'honneftes gens le peuvent 
témoigner, & en'ontcfté jufques.i nn sice 

sue À les criftes fpeétateurs: ::. 

: Toute la faute’ (à mon advis) -veaué 
de ce qu'ona-eftime & fait: pafldr pour 
zele, & pour le fenriment publc, les cla- 
meuïs & la fureurdu:vuleaire; en forte. 
que pour voalair plaire à quelqnesvns,on 
a pour certain faic vort à tout-le monde,', 

Il n'y a rien qui dirige ni qui temperé 
mieux-les confeils que: lon prend» & les 
ee que l’on fairpour.acheminet vne 
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Reformation, que la franchife, la mode- 
ration, & l'equité: ce quis’execute par le: 
moyen desfaétions,ne peut qu'il n'offenfe. 
plus qu'il n'apporte de contentement. 7. 
. T'ay fait offre de remettre tous les dif- 
ferens de Religion, &;qui concernent 
les affaires Ecclefiaftiques, aux libres avis 
d'vn Synode legitimement convoqué, & 
de perfonnes choifics: car comme Les re- 
falcats de_leurs deliberations cuffenren- 
clos les fentimens de totis:; auffi y a-t-il 

apparence qu'ils eufleñr:douné beaucoup 
de fatisfaétion au generah l'E 22: 
Xe ncdefaprouve-point Eaffemblée dès 
Theologiens aufquelslesdeux Chambres 
ontcommis (par des voyes pourtant inu- 
fitées) la charge de deliberer des affaires 
d'Eglife, finon entant-qu'ils ne font ni le- 
gitimement éleus niconvoquez: Qu'ils 
n'agiffent point au noin de tout le Clergé 
d'Angleterre, & qu’ils ne fçauroient rien 
faire avec liberté & juftice;-eftans côfinez 
äs de certaines limites qu'ils ne fçauroiét 
oatrepafler, & je ne veux pas dire, gous- 
| | mand 
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‘hanidez ; jéfqu'au poinét d'eftre obligez 
de faire ce qu'ils font, & de le declarer. 
"I:° Car je ne peux m'imaginer que tant 
d'hommes, en réputation de fuffifance & 
‘de picté ; qui ont au precedent approuvé 
a Licorgic & le gouvernement de l'Eglife 
“Anglicane, quant à la plus part , euflenc 
pô fr (ubitement s'accorder à abolir en- 
tierement l'vn &e l'autre, {çachant bien 
que le dernier cftoit au moins d’inftitu- 
tion Apoftolique, & que la pratique en 
eftoit ancienne & vaiverfelle, fi onleùr 


cut laiffé la liberté de leurs fuffrages,& ff | 


le pouvoir des factions contraires n'eut 
pat de fecretes ‘acéroches d’efperances & : 
dé craintes , prevalu fi fort fur eux , que 
de les’ faire confentit à de: fi grandes & 
dangereufes innovationsen l'Eglife, fans 
avoir aucun égard à leurs premiers fenti- 
“méns; à ce qu'ils avoient pratiqué , ou à 
Pintereft & hôneur commun du Clergé, 
. de ceux qui ayment l'ordre, le fçavoir, 
& la Religon, contre les exemples de 
tôucés les Eglifes ançiennes, les loix qui 


3o2 
zeftoienten force, & mon confentements | 
qu'onn'obriendra jamais au prejudice de | 

cette lumiere fi convainquante qui éçlai- 

te mon entendement en ce poinét. . - : 
.: Car j'eftime que là où l'Ecriture n'a 
-pas de preceptes fi clatts & fi ponétuels, 
fa meilleur regle que les Chreftiens puil- 
ent faivre, c'eft la conftante & vniver- 
Æelle pratique de l'Eglife, aux chofes qui 
ne:Contrarient point à laraifon, à la foy, 
aux bonnes mœurs, ni à aucun comman- 

-dement pofitif. à. pu 
le ne repugnois point d'accorder ou 
“rendre au Presbyteriar ; ce que raifonna- 
* blement & avec difcretion il peut preten- 
dre co fon ajuftement avec l'Epifcopat : 
mais d'en envahir le pouvoir » ,& de s’ar- 
xoger.par l'épée, & d'absoget entierement 
Faurorité de cet ancien Ordre;c'eft ce.que 
jeoe,croy point qui {oit jufte envers l'E- 
Pifcopar, ni feur pour le Presbyteriar; ni 
£hcor-aucunement expedient pOur cette 

Eglife, ou cet Eftat, 
…. Vaglegitime Reformation eut efté fa- 
| cilem 


cilément le prix & % fuite des.confeils 
plus moderez, & telle que je m'affeure 
qu’elle eut mefme apporté plus de con- 
tentement à la plus grande partie de ces 
Thcologiens,quife font laiflé meneravec 
tant de gravité & de formalitez à con- 
duire à chef les defleins des autres,que je 
ne, deute-point que plufients d’ener’ eux 
ne découvrent à prefent,quoy qu'ils n'o- 
{ent eventer leurs mécontentemens, & le 
ceffentiment qu'ils ont de ce qu'on sait 
mocqueé d'eux de la forte. 

Ces titres (pecieux & populaires de 
Gouvernement, Thrône,Sceprre,& Roy- 
aume de Chrift, ( lequel certainement 
n'eft point divifé, & n'a point deux vifa- 
ges, pour le moins, comme a maintenant 
ce parti} mefme le grand bruit d'vne Re- 
formarion, toute entiere,ces chofes dis-je, 
peuvent auffi facilement.eftre employées 
à enjoliver, leurs nouveaux modeles, que 
les belles. couleurs à reparer la laideur des 
fgusrs. 
> BrilesJes rires eine des Temples, 
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que le temps avoir desjà aflez tffacées: 
abatre les Croix, qui eftoient pluftot des 
marques Civiles que Religieules : demad- 
lir les monumens, & rayer ‘les infcrip- 
tions des tombeaux qui ne fervoient qu'à 
faire fouvenir à la pofterité de rendre 
graces à Dieu de ce qu'il avoit dôné aux 
morts de joüyr d'vne meilleure lumiere : 
laiffer à la liberté & à la fufhifance parti- 

<uliere des Miniftres, la forme du fervice 
Divin en public , où aucun Chreftien ne 
{çache où il puiffe dire Amen ; nien quel 
hazard il fe peut mettre de faire paroîïtre, 
aù moins, qu'il confent aux erreurs, blà- 
Phemes, & toiles ridicules que les 
hardis ignorans voudront eftaler en leuts 
Prieres, Sermons,& autres fonctions Ec: 
clefiaftiques: r'habiller femblaäblerient de 
vieux Catechifmés, & les mettre av jour, 
avec des Confeflions de Foy nouvellemét 
dreffées,comme s’il n'y avoit point et en 
éètré Eglile, aucanc faite y &-evideñce 
doctrine és points de la Foy,avant-qu'ils 
üflent par vne delihgration de qüatre ou 
: cinq 
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éiwqannées ; meuri & perfc@ionné les 
penfées qu'ilsavoient des premiers prin- 
cipes dé leur Religion. - RE, 
"Tour étla, & autres chofes de pareille 
hatüte;: fonc les effcts des Reformations 
populaires, fpecieufes & decevantes,; que 
les’cfprits remuans entreprenent de peur 
dei paroître opfifs, & lefquellés peuvent 
dônet-quelques éhaudes & courtes bouf- 
fécs de £oncentement av vulgaire, qui a 
de’ éoûtame de devenir amoureux des 
houvesatez;de la mefme forte que les en- 
fans le font des poupées ; avec beaucoup 
d'ardeur, mais pour peu de temps: cepen- 
danr, tout cela ne peut aîler jufqu’à meri- 
ter avec juftice;la gloire d’vne’pleine Re- 
formation de l'Eglife ; pais que par ce 
thoyentoutes choles reftent plus diffor:- 
thés, plus confofes;8t plas accompagnées 
d'vn mécontentement général; pour ce 
qui eft de Ja piéré; des bonnes mœurs, de 
la charité &:du belordre;:quelors qu'on 
veftinis par là à vouloir réforme": 
" flaéleur ef'pasaifé d'apporter quil- 

| V 
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que compénfation , ou de remedier aux 
rélheurs &inconveniens qu'ils ont-eux- 
melmes poutchaffez avec tant de foin, & 
quis'en (ont-desja enfuivis, 8 qui neçef- 
faicément atriveront encor, jufqu'à tant 
qu6 y.applique des remcdes côvenables, 
: 1e fguhaiterois qu'enfin il leur priten+ 
wie de-s'adonnec tout d'va mefme <eyrar 
ge à dvancer l'œuvre de Dicu, &.non.pas 
ladegr propre :. fi la Religion eut efté, la 
prenties: objet de leurs confiderations, 
comme. cllele meritoit, on cut-pÜ-cmitsr 
bien descmaux., : 
-1Maisil avoit des perfénes: qui croys 
Qicas guele gouvernement de,cetge Egli; 
fedeéerÆltar, pourefbre trop. fixé,& 
aftermi par tant de loix &/de-vicilles coës 
tomes ;.nç couleroit pasbien dans leurs 
ampoules denouvelle fabrique,que premier 
‘âls ne l'euffenc. fondu ap: feu .de la guerre 
<ivilewpac le moyen de laquelle. (:fi yne 
fois ils: pouvoient avoir l'avantage), ils 
avoiens:-arefté . de me faire, profkctner 
4vec mes fubjets ; devant l'idole qui en 
| Y | feroic 
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feroir (ortie, &: qui nous auroient etigée 
pour l'objet de noftre.adoration.S’il y enc 
eu dans les cœurs deicesperfonnes;auta; ( 
de l'Efprit de Chrifk,-pour la doaceur là 
fagefle.& la charité, çommeonfe fervoit 
de fon Nom, eg pretendant de tout rez 
fosmer. felon les regles: qu’il nous a pre- 
fcrites,certainement Dieu y eut verfé d'a- 
vantageide benediétions,& l’on y eut:veu 
tel plus de,chofes à La gloire de Chrift, 
eu bin de l'Eglife,, à l'honneur de la Re- 
ligion, 1&) à l'ynion des. Chueftiçns. y Fe 

H:falloik que:nos Reformateurs geûe- 
saux éxccuraflent premicrement en leurs 
propres cœurs ;! ce qu'ils avoient envie 
s'effayer fur lesaurres, & qu'ilsen ayvan- 
gaffenc la Reformarion ; car les deformi- 
+04 internes &privéespostent bien vifte 


- 


par vne cfpece de trahïlon, ceux que 
sendenc.derefosmer Je pablie., à des:dèf- 
Rins-patricoliers.» capables neceffaite- 
mencd'empelcherile bien genaral.. à 
“it lie certain. quelpycage merha 
aéfosmer. l'Eglilesnp, rois du fier 
ÿ | 2 
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ec celle déétoublerf'Eftat; oi la Relf: 
Hio ic féauroi eftre exaltéé comirnevil 
jucsér métrantbas la fidebité,quieftvn 
des prinéipadx ingrediens qui entrent eh. 
lion poñtiôn dé la vraye Religion s18 
_sHnt'élle fe pare "Carl à ce éuniiniinide 
inéhé dééraindré Dieu,eft inincdiaternent 
atachééelüy d'hororer lé Roy! 1129700) 
1 réth'affeure-qu'on peut ciPablirké Re: 
Yale déChrifés faris refiverfér ke mini 
Qui que ce loit (en des emps où la juftice 
regne) ne paroiré jamais bon Chreftien, 

q'ipne faffe les devoirs de bon fubjetl 
Lujlagcepite de'hion Sauveur affe ravira 
J’mieb; pluftot qe de l'abatre, puis que 
robtainf que je ne tieñs mon autôrite 
due de ha fienne, auf n'ay-je défie re 
érèue pour Mofénes& le bien dé fon 
ts #92 seu nph 9h 5220715 (07 16Q 
| se certaitits gcAas euffenc euvnié fin- 
tré envie d'avancer le regne dé Chtiff, 


‘ou qu'en lebrs cœurs ils cbflenrfçeuqaels 
S fs entfeeuqà 






ju 

HEbiene Feseffeis 3'ils me fe Fufferié ja- 
if go sets Amal éb lents pañôlés 
& 
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8e en leurs aGtions, contre mpys.êc entre 
+1 Tourainf qu'une bône fin ne fçauroît 
- juftifier de mauvais moyens; de mefme il 
n'efpaspoflible de tirer wne bonne con- 
clufon.de mauvais prinçipes,à moins que 
Pen pas va æisacle de compaffion, ne 
goulot creer & faire (erpir la lumiere des 
tenebres, l'ordre de nos. confufions, & 1à 
‘ DSL Na ARAE ARE 
paix de, nos paffions defordopnées. 
. 0, f9)r:Seigneur, qui feul nous peux élargir 
… gerce.waye beauté religieufe, pour. ces ne 
tram fe d'une fafle pieté; A di 
nous foyons miferablement abufec par cesla- 
uemeus à Le Pharifienne, au lieu d'une veri: 
tablement Ghrefienne Reformation. 
… Nes deformitez, les plus. grandes fent at 
dedans de nous: fay-uous degenir fres-feuere) 
Cenfeurs & premiers Réformateurs de nos pro- 
Presames. SR , peur À ges eu en « 
:, Afin que par un foin jugement ; en fin- 
gerité de. cnrs vus puifions Servir à réformer 
es abus effelifs d elle & de FEflar.…., 
1 «Ge, on pus dés GRAS 00 DAT 2 ÉRES 
Ke 4 2 | Vadee eh sion 
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Reformation, que la franchife, la mode-. 
ration, & l'equité : ce quis’execute par le: 
moyen desfactions,ne peut qu'il n'offenfe. 
plus qu'il n'apporte de contentement, jy; 
. Jay fait offre de remertre tous les dif:: 
ferens de Religion; &,qui concernent 
les affaires Ecclefiaftiques, aux libres avis 
d'vnSynode legirimement convoqué, & 
de perfonnes choifies: cac comme les re-! 
faltats de-lcurs deliberations cuflenr.en- 
clos les fentimens de totis:; aufli y at-il 
apparence qu’ils cuflenr:donné beaucoup 
de fatisfaétion au generak ‘5 : : 553: 
Je ae defaprouve-point Faffemblée dès 
Theologiensaufquelsiesdeux Charnbres 
ont commis (par des voyes pourtant inu- 
fitées) la charge de deliberer des affaires 
d'Eglife, finon entant:qu'ils ne font nile- 
gitimement éleus niconvoquez: Qu'ils 
p'agiflent point au noin de tout le Clergé 
d'Angleterre, & qu'ils ne fçauroient rien 
faire avec liberté & juftice;:eftans côfinez 
däs de certaines limites qu'ils ne fçauroiét 
ogcrcpafñler, & je ne veux pas dire, gous- | 
| mand 
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thandez ; jfqu'au poinét d'eftre obligez 
de faire ce qu'ils font, & de le declarer. 
“ir Car je ne peux m'imaginer que tant 
d'hommes, en réputation de fuffifance & 
‘de pieté ; qui ont au precedent approuvé 
la Liroroic & le gouvernement de l’Eglife 
“Anglicane, quant à la plus part , euflenc 
pô fr fabitement s’accorder à abolir en- 
tierement l'yn & l'autre, {çachant bien 
qué Île dernier eftoit au moins d'inftitu- 
tion Apoñtolique ; & que la pratique en 
cftoit ancienne & vniver{elle, fi onleür 
cut laiffé la liberté de leurs (uffrages,& fi 
le pouvoir des factions contraires n'eut 
par de fecretes accroches d’efperances & : 
de craintes , prevala fi fort fur eux , que 
“de les faire confentit à de fi grandes & 
dangereufes innovationsen l'Egli(e, fans 
avoir aucun égard à leurs premiers fenti- 
méns; à ce qu'ils avoient pratiqué , ou à 
Pintereft & hôneur commun du Clerpé, 


_ @é de ceux qui ayment l'ordre, le fçavoir, 


& la Religon, contre les exemples de 
tüures les Eglifes ançiennes, les loix qui 
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xeftoient.en force, & mon confentement:; 
qu'on v'obtiendra jamais au prejudièe de 
cette lumiere fi convainquante qui se 
re mon cntendement en ce poinét. : 

: Car j'eftime que là où |’ Ecriture: n'a 
pas de preceptes fi clatts & fi ponétuels, 
la meilleur regle que les Chreftiens puif- 

ent faivre, c'eft la conftante & vniver- 
elle pratique de l'Eglife, aux chofes qui 
ne:Contrarient point à larailon, à la foy, 
aux bonnes mœurs, ni à aucun comman- 
-deiment pofitif, 

Je ne repugnois point d accorder ou 
“rendre au Presbyteriat s ce que raifonna- 
blement &avec difcrerion il peut preten- 
dre en fon ajuftement avec l'Epifcopat : $ 
mais d'en envahir le pouvoir , & de s'ar- 
aoger-par l'épée, & d'abioger entierement 
Faurorité de cet ancien Ordre;c’eft ce.que 
gcoe croy point qui {oit jufte envers l’'E- 
Pifcopat, ni feur pour le Presbyteriat, ni 
£hcor-aucunement expedient pone ce 
ee ou cet Eftat. 

TE :.Vaclegitime Reformation eut ete & 
cilem 
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cilément le prix & la fuite des.confcils 
plus moderez, & telle que je m'affeure 
qu’elle eut mefme apporté plus de con- 
tentement à la plus grande partie de ces 
Thcologiens,quife font laiffé meneravec 
tant de gravité & de formalitez à con- 
duire à chef les defleins des autres,que je 
ne. doeute.point que plufents d’entr'eux 
ne découvrent à prefent,quoy qu'ils n'o- 
{ent eventer leurs mécontentemens; & le 
reffentiment qu'ils ont de ce qu'on sf 
mocqué d'eux de la forte. 

Ces titres (pecieux & populaires de 
Gouvernement, Th:ône,Sceptre,& Roy- 
aume de Chrift, ( lequel certainement 
n'eft point divifé, & n’a point deux vifa- 
ges, pour le moins, comme a maintenant 
ce parti } mefme le grand bruit d'vne Re- 
formarion toute entiere,ces chofes dis-je, 
peuvent auff facilement eftre employées 
à cnjoliver. leurs nouveaux modeles, que 
les belles couleurs à reparer la laideur des 
fase. it 
Fes ren grapen des Temples; 
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que Île temps avoir desjà aflez cffacées: 
abatre les Croix, qui éftoient pluftot des 
marques Civiles que Religieules : demd- 
lir les monumens, & rayer ‘les infcrip- 
tions des tombeaux qui ne fervoient qu'à 
faire fouvenir à la pofterité de rendre 
graces à Dieu de ce qu'il avoit dôné aux 
fnorts de joüyr d'une meilleure lutmiere + 
laiffer à la liberté & à la fufhfance parti- 

<ultere des Miniftres, la forme du fervice 
Divin en public , où aucuñ Chreftien ne 
fçache où il puiffe dire Amen ; nien quel 
hazard il fe peur mettre de faire paroître, 
aë moins, qu'il confenc aux erreurs, bla- 
Phemes » & indecences ridicules que les 
hiardis igñorans voudront eftaler en leuts 
Prieres, Sermons,& autres fonctions Ec: 
cléfiaftiques: r'habiller femblaäblerient de 
vieux Catechifmés, & les mettre au jour, 
avec des Confeffions de Foy nouvellemét 
dreflées,comme s’il n'y avoit point éù en 
éètré Eglile, aucune faite y &evidente 
doétrine és points de la Foy,avant-qu'ils 
euffent par vne delibgration de qüatre ou 
: cinq 
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cingannées ; meuri & perfeionné tes 
penfées qu'ilsavoient des premiers prin- 
cipes de leur Rebision. | 
"Tour étla, & autres chofes de pareille 
batüre;: fonc lés effets des Reformations 
populaires, fpecieufes & decevantes; que 
lés’efprits remuans entreprenent de peur 
dei paroître oyfifs, & lefquellés peuvent 
dôhet quelques chaudes & courtes bouf- 
fécs-de tontentement av vulgaire, qui a 
de’ éoûtume de devenir amoureux des 
houveaacez;de la mefme forte que les en- 
fans le font des poupées ; avec beaucoup 
d'ardeur, mais pour peu de temps: cepen- 
dant, tout cela ne pet aîler jufqu’à meri- 
tér'avec juftice,la gloire d’vnepleine Re- 
formation de l'Eglife , pais que par ce 
îoyeritoutes choles reftent plus diffor- 
tes, plus confufes;8t plus accompagnées 
d'vn mécontentement général; pour ce 
qui eft de la pieré; des botines mwurs,de 
da chatieé,&:du betordre; que lors ige'on 
Peftinis par là à véuloir réformer” : 

"9 il'héleur ef'pas'ailé d'apporter quel- 

V 
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que compénfation , ou.de remedier aux 
snélheurs &inconveniens qu'ils ont-eux- 
mefmes poutchalfez avec tant de foin, & 
quis'en font-desja enfuivis, & qui necef- 
faicément aciveront encor, jufqu'à tant 
qu'6 y.applique des remcdes.côvanables, 
Le (ouhaicerois qu'enfin il leur prit.en+ 
nisdragbiane: tout d'va mefme ceura- 
geà dvancer l'œuvre de Dieu: &:non.pes 
la leur, propre : fi la Religion eut efté, lg 
premier: objet de leurs confiderarigns: 
comme elle le meritoit , on eut.pû-cmiesr 
bien descmaux. : > 2 À 
1 Misilyavoit des perfénesr:quicroÿs 
bicnt quele gouvernement de,cette Egli- 
fes&,de ter Eftat, pour:fbre trop. fixe 8 
aftermi paf tant de loix & de vieilles coû: 
tumes ,.nç coulcroit pas bien.dans leurs 
anpales denouvelle fabrique;que premier 
ils ne J'euffent. fondu au:feu de la guerre 
civilepar le moÿen de laquelle (fi vne 
fois ilssppuvoient-awoit l'avantage), is 
avoiensasrelté . de mme ifaire. proftctner 
avec mesfubjers i deyans l'idole qui en 
| V | feroic 
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feroit (ortie, 8: qui nous auroient crigée 
poar l'objet de noftre adoration.S’il yenc 
eu dans les cœurs deicesperfonnes,autant | 
de l'Efprit de Chrift,-pour la douceur, la 
fageffe:Sc la charité, comme on fe fervoit 
detfon Nom , eÿ pretendant de tout res 
former: felon les regles qu’il nous. a pre- 
fcrites,certainement Dieu y eut verfé d'a- 
vantageide benedictions,& l’on y eurveu 
teüfir-plusdechofes à la aloire de Chrift, 
eu bien de l'Eglife, à l'honneur de la Re- 
ligions 8) à l'vnion des Chrefticns. 

H:falloir que:nos Reformateurs geñe- 
raux éXccufaflent premierement en leurs 
propres cœurs ; ce qu'ils avoient envie 
deffayer fur lesaurres, & qu'ilsen ayan- 
gaffepc la Reformation ; car les deformi= 
+ez internes &privées-portent bien vifte 
par vne cfpece de trahifon, ceux quipre- 
tendenc. de reformer le publie, à des dèf- 
finscparticuliers.s capables neceffaite- 
mentd'empefcheri]e bien general: 
at Refiis certain.que Jaycage meshode 
former, l'Eglife,,np, cos HAE 
2 
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& en leurs AÉHIONE, case mp y, & Lepupe 
eux-mefmes. 
 Tourainf qu’ vne Done fin ne PE 
jaftifier de mauvais moyens; de mefme il 


def paspoflible de tirer vne bonne con 


JS \ 


clufon.de mauvais principes,à moins que 
Dien‘pac va miracle de .compaffi 1ON, ne. 
soulor creer & faire forgir la lumiere des 
tencbres, l'ordre de nos confufions, & la 
paix de, nos paffions defordopnées. 
0. “ge Seigneur, qui {eul nous peux élarg 


| sette.ur « beauté religieufe, pour, ces $ ce 


A es d'une feuffe pieré; ne permets ï 
nous foyons miferablement abufec par ces la- 
uemens, à Le Pharific fenne, au lieu d'une veri- 
tablement Chreflienne Reformation. 
Nes deformitez, les plus grandes font : dt 
dedans de nou: fay-vous devenir fresr QU 

Cenfeurs Gr premier, Réformateur dei nos pro- 
me ames. . 

Afin que par un ain; jugement, Gen fin 
and de cœnr, nuys pufions fervir à réformer 
des abus effedtifs del'Eglife & de LE An 

| Crée en nous dés. RATS, C0! pres > Ê. 6 Sei- 
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ghedr Cr Tenouvélle au dedans dehous vis 
efprit de droirure, afin qu'eflans conduits:cômie 
par td main, nous ne fafions rien que pour 14 
gloire, & par ta benedittion, HSE 

letre l'œil de tes compafions far Les diffor= 
mitez dont de certains cruels & temeraites Re- 
formateurs ont barboïillé l'Eglife &'T Éfat: | 
vueille effeindre lesfeux'que Les fattienx'ont 
alumez fous pretexte de Reformärion: 
Comme tu 45 fair voir au monde par leurs 
divifions @ leur confulion; quelle efloit 4 per- 
verfiré de leurs intentions, Cr la foiblefe de 
leurs jugemens; auf retire-nous enfin plus 
rafinez d épurez LT flammes, dans 
les ooyes d'Oné Chreflienne r charirablè Re: 
formation ; où aucune ambition, defir de ven: 
geance,, convoitife, ou facrilege, ne puiffe pre- 
valait ur Les deliberations que Ceux queta Pro. 
widence , par des moyens jufies & legirimes, 
commertra fur on f grand, fi bon, fi nécef- 
faire ouvrage en ces temps : afin que moy & 
mon peuple joüyfions tellement des beneditHios 
d'onepieté interieure , que cela nous abprenne 
coment il nous faut éjoiyr du bon-beur de La 
paix de dehors. XXH 


x X 1: Sur les Lettres de Sa Majefié > prifes 
É. k © divulguées, LOS 


“Hofoibrife de mes Lettres parmes en- 
1° , à efté une occafion dont leur 
malice a fçcuaaflipeu fe ferviravec hon- 
nour &ccivilire, qu'ils avoient taifoñid'é- 
fperer qo'elleleue far jamais offerte: & je 
ne-peñle pas {æw fentiment deshommes 
fages”&ecde: mérite) F on y’puiffe rien 
trouver qui me foir fi teproéhabletque 
Pinfaniic.& lâche ation: de ceux quites. 
ont odieufement divolgüées; n'y ayant 
poinit de preuves plus f anale de vertu 
&c de penctofiré, queiceNes: que l'orrdëne 
à fon'ennemy: apres:en avoir :temporté 
les plus-grands avantages; ni debienfaits 
plus obligeans ; que ceux que dos rèce- 
‘vonsdes perfonnes dont pousles devions 
moins attendre. > ‘ : 
ve Bugieft de la forte que j eue dei pren- 
dreila faveur: se me:pouvoibnt faire, 
de pe a pablier: Mis ir ia mes 

V 4 


qu 
memoires.-dont-le {ecret: 8: la franchife 
femblent recommander & enjoindre Ja 
civilité, à eux qui ne [ont pas tout à Fac 
barbares, n'y ayant rien de plus inhu- 
main .que-de. les proftituer à larveüe de 
tout le-imonde.: 4 s4v 115 21-007 À 
Neantmoins puisque la providence 
dé Dieu: l'a ainf:permissije me réjouy 
qu'on>aye découvert ide da: forte ce que 
jawois au cœur( oùjenay rien, quejesne 
defire metre à l'épreuve dela toure-feié- 
cedivine ) fans:qu'on:y aye rencontré-de 
ces affeceries ou agréemens:,-dont:di 
certaines gens {e fervent en leurs difcours 
ur dinbhèes ‘aux :bônes graces du val- 
gaite:Pleur-à Dieu-que.mes {ubjers puf- 
fentencor voir plus clairement jufques 
aufondide mes penfcesles plus cachées! 
 C'eftlà où ils pourroient découvrir, 
come elles font partagées; entre ce foin 
amoureux que j'ay de leur procurer au- 
tant de:repos & de bon-heur, que j'ay 
d'envie de conferver mes droits;& cet cx- 
tremé douleur que je reflens, de voir ces 
kb chofes 
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chofestourà la faisershias. Se déssaitese 
-5 Er:quelques: malisieux que: puiflens 
efkec ceux quiliront.mes-kertres» ils wÿ 
trouveront: pat-déquhy:grarifior. -catle 
mauvaife humeur, au de-là de ce qu'äleiy 
verrontr<ombianje-fpis cenftant à the- 
siwmonEÆEpone les loix, & la Religion 
Les abeilles ordinsirement- recucilleng 
dumisks d'oitics aééignesne fuccent:que 
da poifon. rieur rc err160 
3. St ongirematquen: que je prensptine 
Ses isarilesmanxs dodnwe preflent.mes 
<opsmis,-partomes lors de jpftes &inr 
nocentescoutcfpondances: Tout hom 

syisa de d'amour peuc moy: où:pour: Je 
Republique -nc;mrenblèm era. jemAis 
guis:du'ilreft difficile, que :mes: : {ubijets 
doientheurent s: ff je fuis mifesable,: ou 
qu'ilajohyfcnt-de paix &:de-libeicés- tot 
que-durera Of; eppeæefhon, oossoutié 
-24Q: pour. bien Voir par serre avasturd, 
do quelle prompuitude des hômes pofrene 
deuss: defleins,-{ivaot dexemple.d'Abfar 
dom, àmultiplies aggraverlés-diffetens 
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pat des ‘aions ‘enormès ; ‘&'algriv:lts 
cfprits des parties jafquesà vn poin de 
ic fdireiéloigrer tout à fait d'accommo- 
déficits rendre ler reconciliation fans 
afin te d“hoveein 
“*'Foutesfois, je peux Dien meréy 5 non 
paticncèy comifieitanc d’autres que j'ay 
fouffertes > mais avfli la leur pardonner 
charitablement. AG à Fi 
0 L'integrité dé mesiintentions ne le 
doirie point d'onibrage d’aucun:rort que 
sésexptkfions leur paille faireycar quoy 
quefar l'affeuréceque mes lertresdémeu- 

réienir- fecretes ; Ori y voye peutseftre 
réluire vne plus gtande:liberté:qul n’en 
favdroit pour empefeher-les melchans & 
envicux d'y trouverià redire ; pourtant 
sis ne {çauroient avoir tant deiprifé: fur 
l'innocence de mes refolutions principa- 
es joues incerpretec fi mal, :qu'il'nepa- 
roiffé à route monde;quelleplus aceoni- 
ply de mes fouhaitsseftoit- de dir: mes 
diffefens heurenfement compolez: .avec 
juftic 


| je 
joftiée Sc honnent ;:noù moins au con 
terterent detbus mics peuplésaufquelsil 
reite encor'quelques‘eftincclles d'amour 
on de loyauté; qu'aamienipropsc: Ces 
lettres fervant éndor dés convaincee fa 
citéement, que j'ay affez doicapacité pour: 
fonger à mes propres affaires, &c:à celles, 
de mes Royaumes; & melme:y metire-la 
main comme.il :apparrient à:vn Princes 
mes ennemis ayant fousjours ef .6rasr 
marris ; que l'on eus cetre'bonne opinion 
demoy;comme fi j'euffeien toutes chofes 
entierement dependu:du bon plaifs.& dé 
la'conduite de ceux qu'il-leus plaifoir de 
fléteic du nom demauÿais Confcillers.: :: 
>oBeutseftre.qué maintenant quelques 
vos-poufcetie.raïfon re .confidéteronts 
comme:ne:prenaat:confcil que de.moy- 
memes &là-déflus-n'ayant:perfoune,à 
qui felprendre-qu'à-moy, trous les effets 
de Jeurcolerefeterminerontpar cy-apres 
en mafeule perféne;quoy.qu'ils {çachent 
qu'ilsne fouhaireroient pas volontiers 
queijieuffc da herté de mes penfées.ou 


6 

fa permifion de (uivre lesinmièrés dcifha 
confcipnce;laquelle ils s'efforcentde cap- 
tiverabfolument 8 de fe la rendre {tb- 
jete), ne voulant-pas feulement que je 
_crôye que leurs Confcils font autres que 
faloraires pour moy; encor que ce foit 
parlée moyen qu'ils ont fi long termps 
shaintenu la-guerte qu'ils m'ont faite. = 
:"ÆLa'bauille qu'ils ont gagnée aujour- 
d'hüy {ur moy ; ‘où mes lettres ‘ont fait 
partie de leur‘ butin ; a efté baftanresde 
taffafier parny leléommun ;: la plus-ami- 
bitieufe (oif d’ vnegloirepopulaire 3: les 
bons fuccez merisanstousjours dans l'e- 
ftimé des peuples beaucoup d'applaudif. 
feméñr, de melme que ladverfité expofe 
les malheureux à leurs dédains & irceve- 
sénées* comme fi la'bonne fortune:ac- 
Compagtoit tousjours la verto 8e da ju 
ftice, ainfique leur ombre; &ine fuivogc 
pas plus fouvenren ce monde; los aétiés 
wicieules&c pleines d ouvrages. u 3 BU 

Maïs je voy bien que tous lesavantar 
ges dela tetrene fémbleñc poñit fire: 
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cette cabfe qui a cémenté par des turmul- 
tés" "qui n'a pfincipalement de seputa- 
äon qacicelle quede vulgaire luy donnes 

Apt" sitnaginencqu'il n'y a point de vi- 
boire ‘fi: complete poot cffe@uer lents 
deffeiniss que ccHequi ruine & me fait 
perdre: mor credit-envers ses fubjets; 
dès te cœut defquels ils cherchent.d'é- : 
touffer 8 d'éteindie partoutes {ostes:de 
moyÿens;cc'quisehecde ces bluërtes d'af- 
fetibn ;: dé:refpoct &c de loyauté envers 
moy, en forte sr fe: puiffcncja- 
rats r'allamer pour m'ayder à recouvrer 
les loié, les pays, Seila liberte qu'ils: veu 
lédereniverfer défondien comble: la peste 
défnarépétation qu'ilss'éfforcent de me 
ravêtinteft qu'vnt prepération dcccflaire 
daoftét la'vies &cimes Royaumes::.il 
faut prèmicrement qu'ois me:croye indi- 
pede vivre , ‘puis incapable.de regncr. 
Pat des ethodesrecherchécs, &c triées 
de fnfinefle-& deila cruauté: jé dois cfîte 
forcé es prormier lidus d'aMificraix func- 
trié dérnots honneur , 18 en faiteme 
QIISE 
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refoudre à eftre détruit: mais je [uiscer- 
tain que la juftice. de Dieu qui ,nepeut 
errers & devant laquelle il n'y;a-point 
exception de petfonnes; peut criompher 
dés intentions & des voluptez:iles plus 
petverfes des hommes ; il s'en peut ren- 
dre de mailtre ,-&:jefpere qu'ilmefera 
retourner enbien,lespenfées & les aétiôs 
des:plus pernicicufes-de imesennemis,..…. 
-is Evjene penfepoiüc avoir-perdu.en la 
furprile demes leceressantre chole querdes 
papiers : mais combien ils-ont perdu,de 
cettereputariôn decivilité & d'homani- 
t:que l'on doit àltousles hômes,& prin+ 
ripalement eux:qui pretendent.tanc.à la 
pieré (outre l'éflime où ils feront,de pot- 
ter peu derefpcét:&. d'hôneur au Souye- 
gainsconformementà leur devoir:).,ceux 
quivivenr dprelcat&:la polteriré en.fez 
ont le jugement: Er je ne peux: m'imagi- 
nerqot leurs:conftiences foient. 6-ftupi- 
dés; que de neleurpaslinfligecide fecreces 
impteflions: dé cérre:hônte &iofamie qui 
accinpagncnt . toutes. les... mefchantes 
| aétio 


319 
aétiéssqueélque aterie.ou,quelqne faveur 
popiulaice-dont ils fepaiffent glorifiér. 
-Ic:sm'afleure qu'ils -ne.peuveut jamais 
efperer l’approbation:divine pour des a- 
tionsifindignes, moyenant qu'ils dei- 
gnent feulement fe fonvenis,de quelle fan 
con Dieu benit les.pudiques refpeŒs., &, 
lesitendteffes: filialesique les fils de Noé 
eurent pour leus pere ;.dont la manifefte 
iofirmité ne juftifia point l'impudence de 
Cham » &. ne le peut émpefcher de dette 
maledidtion. qui. le: terminoit à eftre le 
ferviceur des ferviteurs:Cettemefme fou 
dre devant neceflairemens tomber. (ue 
ceux qui râchens à-plaireau peuple ; en 
cormmetsant, des-aétions pleinas de des- 
honacur , & qui veulent gonfigmer.leur 
dépendance: des affcétions. du :vulgaire, 
par des.actes vilains &c infames, ::5 «21 
Leurs malignes intentions nefçauroiée 
cftre non plus ; on excufables » Ou fortu= 
nées.s.cux qui ONE çKçu mexpoler pas ges 
moyens à d'extrençs KGproches» $.a1s 
mépris de mes fubjets, agbliant quélenr. 
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dévoir envetsile Pere de leur Patrie; Îes 
appelloït à cacher modeftementces cho 
fs; ‘en éas qu'ils y:eaffent recllement:dé- 
couvért quelques diferacts,; Sc natieres 
mal: feantes à na dignité: «, le:irémercie 
môn Dieu,queic'eft ceiqu'ils n'y ont point 
trouvé; lequel corne je croy ; félonfa 
coute-puiffance , a imprimé par là (ainfi 
qu'ilien artivaaucresfois à David ). plus 
dé refpeét &'de rréverence aux cœurside 
_plüficurs, à-quiils avoient peñfé enspu> 
bliant mesléretés:& mes fecrers; m'avoir 
réifdu éxecrable, 8 comine vné perfomne 
Haquelle on ne fe devoir plus fier,:& qui 
fé falloie plus ditourcénfidereren qua- 
Hté-d'vnhommerqui-porte le charactere 
de la Maj é Royale, PAMENÈEE *  2ROR 
<LiMaÿ;"0 Seigneur, dy dont La [age prewi- 
dence qui difpofe\dé routes'ihofes, ordonmie de; 
édenemens les plus: forfaits des‘ affaires bu- 
mines : fay que je‘ woÿe tes conflantés iferi- 
codés envers moy; dans Fes plus figtalers à: 
dénages Qu'il fémblé ae ti donnés à La hé: 
Bébé tes ennetiü contie moy. =? 2 117 

Comme 
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a sonne M:AS rénuerfe le confeil d Akito- g. 
| fel, le faifant reïfir à fe prèpre:canfu fon. 
aubien de:ton ferviteur David :10penx auf 
auiner iles deffeins déxcaux. qui n'ans, eu pour 
Qurievidivulgänt mA lettres fecrerrssquede 
sweitendre plus odieux.Gr contemprible.à mon 
Paapltans à: it sur sh durs ro à auidite 
Cefh à ra poute-fciense. qu'ilme fant:pre- 
mierément. appeller; Laquelle peur 1émoigner 
Avec: mon ntegrité, catabien injuflement. dr 
fauffemens mesennemis s'efforceut:de donner 
œux yeux de tout. le monde de:manuaifes dr 
fandalenfes interptetations À.ces papiers dons 
és, font.deuenus les maifires:s. sue : sin 
avEayque le mal qu'ils fe fonfimeginez.\@ 
der déplaifir que par la ils am'ans voulu faire, 
résourne téllemens, daffus teurs tefessqu'usien 
foienc honeux: Apuiffent efre couners.deléur 
Propre vergongne comme d'unmamieau. is 
T4 vois >, comme pes nnemis employent 
toner; fortes :denmayeneigours obfiarcr von 
bonneur , pervertir mes intentions: @x calon- 
nier mefme les pas de ton Oinë. 
A 1 Maïs fay que je fois content en mon cœur, 
x 
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d'efire spnerse to); Spor Le 
bien deroi Bglfe: à) à ta 45 sat st 
Crée et moy on ferme propos de s'honèrer, 
gd pois je fçay que 1 m'honoveras, foir enme 
peflabliffant en La joüy ffance de re pouvoir & 
de certe Majeflé, dontmies ennemis par té per: 
miffion , ont effayé de me priver ; ou em 
donnant'cette Couronne dela: patience Chre- 
flienness qui fçais auf bivnire rendre fervire 
dans linfanis que dans l'honneur ; dansles 
© fanx-brairs que dans La bonnerenormée. "| 
= termel} vues la Fontaine de benignité er 
dégloire; pu'es reueflu'd'une majefié excel. 
Lente ; donne-moy de poivoir participer on pèu 
à l'excellence de t4 fageÿ jjé  fice éXwéer cy; 
&'lorsied'auray ipoinr de faute de ces degrex 
d'honneur dde Majeflésueseffaires à La dignité 
ovam'as mis 3109 quiles élevé mon chef; ér 
qui es mon falur. s N TUE MO SN TO YYY S LUUN 
| D seignenrs par les-effers de ta graresvubille- 
moy conduire àtegloire; qui feu efi verire- 
ble @'eternelles""" FAT “CES 
PAST NAT 30 CNT 12 
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FD nes vera 7 TONI, 
XXL Surceque Sa Majefié abandonne: 
"17 Oxford, pour ferendre en l'Armée. : 
“15 IDE À -des Ecoffois.' af 2H E 

Vox que Dieu m'aye. cftabli Sous 

SZ verain {ur trois grands Royaumes, 
neantmoins à prefent il ne m'y a paslaiflé 
deplace, où je. puiffe repofer.ma tefte 
avec honneur &,affeurance.: me failant 
voir par là que.c'eft luy feulement.qui cft 
noftre plus feur refuge, & ma pl ice forte 
a.plosimprenable, où je me puiffe con- 
er..&e me retirer à fauveté. :,,., 11. 
* En ces extremitez, je regarde moins 
vets.les hommes , que vers. Dien; il l'a 
voulu ain , afin que je me jettafle entie- 
sement, avec le fuccez de mes affaires dé> 
plorées, entre lesbrasdefes mifericordes, 
luy qui difpofe des cœurs &.des mains de 
tous les hommes. felon fon bon plaifis. 

- Çeiquefa providécerefufe à nos forces, 
ille-peut accorder à noftre prudence. La 
neceflisé.cft devenue: maires mon 
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Coñfciller, 8 mecômmañde de ménager 
mafeureté; en méretirant-déguifé ; d'vne 
de mes.principales forterefles, & me cô- 
mettant hazardeufement:à la fidelité de 
ceux qui les premiers ont caufé mes 
maux. Dieu peut heureufement'en faire 
des infttumens ; pouf m'en delivrerpät 
quelque compofition honorable.""""""" 

Cette confiance que je témoigncavoit 
eneux ; lés peut defätmét & les Yaincré; 
cela me peut engager leurs affections ; de 
voir’ que je leur livre’ moy-meline una 
perfonne, eux qui’ont fouvent detlaré; 
Qu'ils ne combatroient pas contre inoy s mais 


pour moy. #3 2) Pop pere CLS 4e | 
* Li faut à cetté heure qué j'explique l'e 
nigthe de Icur loyauté ;'& qüe je leu 
fouénifle occafñon de faire voir au moñ2 
de," qu'ils n'entendent pas faire ce qu'ils 
Font; mais ce qu'ils difent, D 1UP +s48 
Cependant c'eft Dieu qui doit eftre ma 
prinéipale garde, & ma propre côfciènce, 
mon Cénfeiller & mon Confolateut: en. 
cor que'je mette mon corps entre leurs 
) mains, 
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sains, toutcsfois je PS PER mon ame 
3 Dicu & à moy-melne ; & n'y a point 
deneccflité. qui me. puiffe contraindre 
d'abandonner mon honncur,ou de crahir 
mesfontimens, : ., | 
C6 qu'ils ont tâché de prendre par.la 
fosce.je.leur, yay.o@royer maintenant 
par-le.moyen d'yne confiance fi peu. vfi- 
tées; qu'elle foit.capable de les faire avoir 
honte de n'eftre. pas: effectivement tels 
qu'ils doivent: ,&. qu'ils-ont cousjours 
declaré qu'ils eftoienr...: 
…, Dien void,que.ce n'eft pas affez de me 
priver de tout.pouyoir militaire pour ma 
propre defenfe; mais il me veut reduire à 
me fervir des forces de ceux qui paroil- 
fenc combarre contre moy,& qui cepen- 
dant font obligez parleur devoir de me 
defendre. ' Æ 
- .Fanteft-grande l'inffabilité des affaires 
du monde, & l’eftat des Princes fujer à 
d'extremes neccflitez ! Ils peuvent eftre 
dans les dägers plus imminens,lors qu'ils 
fe.crogent en feureté, & cftre en .sffeu- 
visite | X 3 
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täicé quand'ils s'eftimét le plus en pétil. 
Re fais à préfent contraint de 


ceux quionc fuivi mion parti, & d'adhe: 
ret à ceux qui fe font oppolez à ma vo- 
lonté : Cette façon de mbyentii lé paix; 
ieüfira peut-cftré mieux que lés expe- 
diens dé la goctie, tant pour cimpefchet 
qu'il'ñé (e répande d'avantage defangi 
de pour fermer les playes desja'faices : 

” Ébeñcela je ne fhis‘pas moins foignetr 
du falut-de mes amis que dumien propre, 
aymant mieux hazatder ma perforine à 
de plus grands dangers’, que d'ex ofer 
fears fidelés refolutions à toùtés fortes 
d'extéetmitez: mul ras, 20514010 
-Hagéln'éft pis vne petite adréfle: des 
jôweüts; de‘connoître bien quand'ils’ont 
perdu la partie : il vaut mieux céder pai- 

fiblement, que de contefter en väin."" 
: il ie faut à ptefent mettre peint à ten- 
forcer mon jagement, &’fortifiét'mon 
efprit des aydes dela raifon & dela Re- 
dipiô ; ‘afin qu'il né fémble: pas que je 
vende la liberté de mon ame; ou En 
L jaflerv 
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j'affervifle ma bise » à des geës qui 
pr {ervir-d'argumens pluftot que 
d'armes dutommencemient.pour me faire 
confentir à leurs notvèllesdemandes. : 

20 Ern'eft point de {uccez (graces à Dieu) 
qui me puiffent obfcurcir oudéguifer la 
verité, & mainteñanc on ne. me verra pas 
moins conformer mes parolés à mes fen- 
timensinterieurs, & à ces Arreftsque ma 
confcience ptononce au dedans nee 
que elles avoient :encorde-pltin: 
vair-que doivent:avois.les . pasdles: d’vn 
Roy {ur de fideles fubjets: : 

-Hn'eft point.dé divine puiffance chrpe 
celle de la raifon: ; jeneme croiray jamais 
affoibli cant que j ‘enauray l'vfage pleine- 
ment & avec liberté: il n'y a point de f 
noire celypfe. de. fortune mondaine.qui 
me puiffe décober cette lamiere, Ce que 
Dieu n'a pas voulu.que j'obrinfle par les 
forces de la cerre, j'efpcre qu'il me fera la 
grace d'y atteindre parles refolutions de 

‘efprit + & qu'il permettra que tout ainf 
qe je ne dénieray rien par vne humeut 

| X 4 
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contredifante;decequi fera à propos do+ 
étrogers! qu'aafli je n’accorderaysaucune 
chofcdeice que la raifon &e la Religiob 
m'enjôindra de refufer: ::::! £ 11010005 

Iéne: m'eftimeray jamais ‘cftte moïns 
qüemoy-mefme ; tandis :que jepourray 
ainfconferver ma confcience en fon en 
tier) qui'eft:le feal precicux joÿau qui'me 
rcfompeiiens & quivaille-le garder: 12 

*cOutoÿ, qui.es le Souverain de nos ames; “+ 
qui ptiens Fempire demos confaences ; quoy-que 
je ne fçaihe que faire, pourtant mes yeux fons 
tournez vers toy :-je he ireméts toujours àtà 
proréction; & merecomande tes mifericordes, 

> Comes m'as prefervé a jour de la ba- 
radlafte peux aufsme montrer rar 
raerit ta'force‘en mon infirmité, 

JSobEmioy dans mes:plus noires nuiés,une co- 
[ôtie de Feu pour éclairer me coduire:ér aux 
jonrsde mes plus chaudes affhttiôs;vueile atiff 
m'éstré ne colône deniéé pour me cacher éme 
deféndre: foi-eoy Soleil érboutlier àtousjouts. 

Tu fais que ce n'éfl' poine par vne volonté 
perverfe re éiné par de jufles perfua- 

fuafi 


fond d'hamirurs de véifen deReligiins que 
jap bagardé de la forte maper[oune, monte 
pos do ma feureté ,! alencontre:de ceux:quient 
téchépartaforce demeravintoutes ves chofes 
Ne permets pointiquemes juffesrefolutions 
s'abastens du dedans de ms sy Aefare que mes 
forces dedobors Vertes > fag qu'one bonne 
confcience me tienne incef[amment compagnie 
en md félitude en mon abändonnement: 
N'endure poinr quejje foisinduir Xrvahir{e} 
forces dé Li vaifor > @ cérré fonrereffe de mob 


ame, dont it m'as ‘torfié la gardes! : 510 9h 
: Conidiiy-moÿ far Les febriers de js 
ë f2ÿ moy paroitre toñ falar:' ? ouf: 


F4 que Mes voyei'té paiffent plaire; PDT 
je n'afféure que ru feras que mes ennentis'iné 


feront paifibles. e è )?- D %: RUE V{! ot . 
} 631% “?3 ALES DETTE ‘£ 
—— : STONE APESETETT . 


XXLLL: Sur ce: cque LrméeBcofaife Lure: 
enr lesmainsies. + spas À 

b ifa captivité. à Holmebye 
T ve peux-je jufti Miel ces Écofof 
| QU yeux “tot WP blide , en cé 
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in, qu'ils n'ont pas trompemes e 
im rs ne mb fuis jamais ce 
euxsique coinme à dés. hommès;.&cifije 
fuis vendu par.eux; j'ay feulernent régrèt 
que: ce foitces:gens:l: qui commetrent 
vne filâcheaétions & que ce:doive:eftre 
à:bcâucoup plüs-hauc prix quemon Sau- 
veus { à 
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RQ ven TRUE Sens st tte St VER 
Seine fon là.que.de.plus .amples..ef- 
faysique: Dicu.veat.que je fafle,i du peu 
d'affeurance qû'il.y,a aux hommes, afin 
de m'attacher plus:eftroicement à luy;qui 
ne:delaiffe: jamaisiceux. qui.s'y confient; 
quoy que les rofeaux.d'Egypte Le.brifent 
fous la main de;ceux.qui en font leur ap- 
puy.:-feft-ce. que le rocher d'Ifraël fera 
tousjoursnoftre defenfe, 4 
Laprovidence de Dieu me commande 
de quitter cout pour me rctirer vers luÿ, 
éfiniqu'en luy:jemie'puifle pofledér moy- 
méfme., dont: j'ay foufterclà peste; tañdis 
que j'abandonnoisimion efpoir à d'autres. 
ie: folitude 6 la sancivité. aa | 
maintenant reduit me donnent a ds 
oifir 


| 


flhtédu monde." "7 5. 5 ao 

… Dicu trouvé éxpedienr de’tn'ofter ina 
fémaie ; mes'enfans; mes trompes mes 
athis;Se ma liberté; afin que je puiflecftre 
touéàfair fienluiiqui feul eft tour éd tous. 
'Lé'ne me foncic pas beaucoup d'eftre 
conté entre les Prinées malheureuf,ft ja 
cet avantage de ne gtoflir point lefunéfte 
catalogue des impies & dés facrilèges. ” 
2H p'eft point de‘cäptiviré qui. pdifle 
élacet mon ame &c l'aféjetir au prché, 
ni qui foit capable dé de faire’ céder à 
iies ctinemis déquoy les cendre plhsine 
folens ; mes amis couverts de honte, & 
mon nom execrabke à la polteriré : : 

&: ‘ls n’ont pas gränid fujer de triomphe 
de ce qu'ils ont réduit ma perfünné en 
deat puiffänces mon ame eftant tô8sjoërs 
dla mienne, & n'eftänt pas en leur pou- 


| ft | 
Oifie: de medireu Ticla vanité &e incon= 


. voir de me faire jamais confentir à quoÿ 


dué ct foit contre ma confcience. " - 
'Céqu'ils appellent eh may apiniâtre- 
tésje fçay que cela pañfe devait Dieu pont 


L 


D: 

wne-conftance honorable, de Jagnelle.la 
raifon & la Religion,aufli.bien que l'h@: 
neus, me defendent dem'éloigner. ct 
-,4ll,paroit. maintenant, que, ce neftoit 
pas à.mes mauvais Confcillers qu'ils fair 
foient la guerre , mais pluftot à la:bonge 
confcience-dontils me voyoieat muni;S 
qu'ils n’eurét jamais intentionde.me faire 
venir à. mon, Parlement» qu'apres avoir 
reduit ma volonté fousleur obeyffance. , 
:7 Si. j'avois ployé-à. leur accorder leurs 
defirs, .je feroisirel. à -prelenr qu'ils me 
fouhaitent, c'eft à dire,ique je. ne ferois 
ples Roy ; &. bien moins encor homme 
Sc Chelem... ci: à: . 2-1 

Ce quelestumulres & les armées n’ont 
plgagner far moy; on ne l'aura no0 plus 
de ma detention, en laquelle quoy qu'il y 
air auf peu de feureté pour vn Prince, 
feft-ce qu'il n'y rencontre pas plus de 


| Cr. ! nr LOI ,7:,9 5: 118% 
| tr crainte des hommes ne me fera ja- 
, mais spypiege oi l'amour de la liberté 


n'aura.point le poyxoir d'empêcrer mon 
| ame 


_ 


ame = ilvañt tiièux que je féis erdhg deg 
autres 3'que dé moy: ritefine 3 IS duc his 
confcience {oit le brix de ‘maliBeñk y tea 
plas'pranñdsouträges dénetnes ciiticinis (e 
lEéutotent svilerén ce poin@inepébyene 
rien Tür moy fañs'#fof tonféntemene, >" 
 Fahtque jé poutraÿ fur refufer guet: 
que chofe’ avèc raifon ; jé metttaÿ ef 
roûte'les efôprs de leuriplus noire: fit 
cc,quiné féair ni totréHefe fervit digne 
rhènede'ce "que je-leut ay desja éétrôyé, 
nf ce ‘qu’elle me dit" demandérau far: 
Phussf8ts cerré chôle fklernenr ; ique je 
me mette aux terres deléûr prefket ‘ma 
VOkhré Se" a inah?, pdurife dérrdire, 
Woy Sékes miens 0: LETHUT Yo A Gv S1i£} 
19/Qüelque tuïne qu'ils paiffenv cu: 
fers pburtañrie ne leur disntiéraÿ péirrde 
fujee.de avoit en mé [LASER DS 
'Nttalibecté, nil viene me foros 
Pieres: or’ Hpl-dée ha! confeince, 
l'honréor de 68 Couténnes,& le bieh 
de/fnes Peuples 4 qu'ohée file: pardlé de 
ta bouche prefhdigiss plus quérquel- 
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que guerre qu'on leur fçanroit faire; pen | 

dant. que j'en gratificray quelqnes-vnp 
pour les opprimer tous. ; ;,, 110 
3 Les.loix pourront. (moyennant la bes 
nediétion divine } septendre, vne., nou 
velle vie» avec l'amour. & la loyauté de 
mes {ubijets., fi mon confentement n'ayde 
point. à les enterrer\dans.ce tombeau de 
deshonneur & d'injufties, que la wiolen- 
ce -de certaines gens leur:ont creufé..: ». 
. Si ces chofes doivent, eftre neceflaire- 
ment.rachetées.par. ma prifon,ou par ms 
mort, je fuis cout preft fans muumnarer de 
leur payercolterançONi; »1: 112.1 8 
Il n'ya poins de condition qui puiff 
faire vn Roy miferable, quand elle n'en: 
graine point avec {oys l'efclavage de fon 
améside.les peuples, & de fa pofterités.) 
Les temps qui, viendront apres, no, 
découvritons peutreftre ce que l'avepgle- 
meng de ce fiecle,refufe de voir ;, 8. Didu 
fera enfin connoître à mes (ubjcts,» «qu 
jaymieux aimé (ouffiir.pour. eux, qua 
vegoeux: lc pouvois heurcufement ane 
proc 


| 


sr sde liberté sfjan 


Art confentit à leur ferwicade.Æ'ay 
esplus:àcœur de hazarder la peite d'vù 
Roy ; queide confirmer l'autorité 
ficuts Tyrans (urreux ;:defquelsije prie 
Dieuqu'il:les delivre ; quopqucjepaifle 
devenir. :Mais:je: vnesfais pen — 
folicudes. KW Je | Lt 
Car, 6 mon Dieu, tu es avec mojstey qies 
infigineant graud kom; dans-laprafeuce ef 
medllènte.que la vie, re rer 
une parfaire liberté." :5 | 
+ Repaie-toy pour on. rcisoin » Gjtaie 
ray: jemais occafion de me plaindre. rss 
fauve decesteliberté fibien-fravre à un fâme, 
de Chreflien, & ä un Roy. ii 2h sun | 
“ Quetd: benedidtion ‘edrege d'efire sous- 
nier tiousble cône un hogmes teligiohe 
comme Chreflien, confiant & jufie comineRoy. 
Quoy que iwendures qu ie. fois dapaitilé 
. ‘ma gloiré exterieute € desour men one- 
ment, mesnimoins mAivtien «may L0u5jenns 
en:la joiÿffance iderces chofèz: > par, lefqueles 
dl me fois penis de:jaii}r de toys Grque:loine 


#6 

. sé feauroit rédie qu'avec uns ent. | 
ve Ne permers que Le feu de l'affidhon,éleus 
Les boïllans :de ma. pafion jufqu'aiun: excer 
dilmpatiences os d'uneltibecrainte:; . 0 

cii@lufieurs defent de:moy; il n 'eflipaint de 
fécours pour lr: mais fey lever feulement fr 
moyile clarté de t4uface: favorable ,. Ce je ne 
manquera point de liberté, de majéfié:; si 
Waffrurance. - SI 26 Ni cu sC avt À 189 
3 Donve-#0y cehe sefate de: patience de 
férmerés dons macondition prefenseebefèin:: 

Mes forces font difipées, rom astente aux 
hommes détraitesna perfonne enferrée.G'cap- 
Vives 6 Dieu, neT'ébigné point deumays de 
pouf que: mes ennemis:ne loger ses 
contre de moy. UAH ar arBstds ss 
«4e fuis devenil 'efomnimentsi d'le mépris 
ru ‘ais ee de 

ù : SANS A EE, 2 | 
it tpiere ue quelsen figne de à 
Quecraxqui me hayfent puiffent ere hon- 
don, pourcorque t0y; Eternel, n'auras fecouru 
t@reonfolés Confirmer moyen ton Efrit franc, 
sin paiffe foimertre:à ta volonté, 
é 


depui Fonrous rm FR-QEIS 
re de op: :: Ds p 9b => 
>: 4yé pitié de moy à Seigneurs 1 fear we ame 
ete. en 107. gows;je mie sesireray à Lorpbre 
deres 6ifess: jafiu à lant.que 664 calamiez 
foiens palfées: ! PLIS D a ESVC li 
-52 LeÜe-10).-pour étendre àme, délèvrance; 
ne differepas:d'avassage, à mon: Dita. [Enser 
cque:tu mé:téés:o ff efi-ce pourtans que jme 
soba-appuper: fur tes wi fericerdés s lee mie 
rives. de mon Sauvenr. ages? 15 cogsiv il 
2h y4é fcay. quei mon: Hedempreur-ejl vivent : 
Br quand'is mefereis  cheriner par dasvalée 


sentir osr jene ares 


si Si 2. 


Ar: Sur le rest au u Roÿ, pur id 
2 35. à fes Chappelaius de feruir pa 
te en grrr fie: sons #ti De Lo 
Passi ue la Providence: Dire 
trouvé bon:deime fevrer detoptés 
Fr autres confülations:de da:terve:s 1 de 
ma fuite mondaine , j'ay creu:que laipri- 
-valion der touts 'cesichofes : ge poûvoit 


“{ 
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: ne | 
eflée micux compenfée que par l'afiftan-. 
ce de quelques-vns de mes Chappelains; 
léfqüels jerrevere à caufe de leur charge, 
&Qqueij'ay fujét d'aymerspour leac fs 
lité s l'efperois, ou d'eftre fortifié parle 
moyen de leur doétrines learpicrésié 
Jedrsbohries prietes ; à devenir plas ca- 
ipaBlerdé fapporter: le manquement de. 
| æôus des aucres biens: ;\on dieftre rendu 
plus‘digne d'en mériter le:recouvrement 
_ & l'yfage ; au temps qu'liplairoit à Dieu 
d'ordonner:: recueillantiainfs avec Éayde 
dérteurs pieux devoirsivne moiffon fpiri- 
tueliè deigraces s au: milieu des épinésis 8 
_ apresayoir efté comme labonré par les 
traverfes de ce mondes 
MCE la verité > que je h'ay jamais‘eu 
plus débefoin qu'à prefent ; du fervice & 
de l'affiftance derperfonnages côme ceux- 
1 quifufent douesid'yne picté jadicieu- 
€e 3080 d'une devotign atttempce » fine 
le defirayijamais avecitant de paflion que 
mäintenant. TS ei! AO sr) sn 
1Oarre la folitude-oivils m'ont confiné; 
s ils 
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… Slsajoent bien encor vn plus cfroyable 


SR 


defectauscfte de mes tentations ; car ceite 
compagnie qu'ils me veulenc forcer dé 
secévair de leur main, m'eft plustrific & 
plus ennuyeufe qu'aucune folit le ie 
-YSije leur avois.demandé mes revenus, 
depouxoir de la milice, on Ja joïyffante 
ssdquelqu'yn de mes Royaumes ». encor 
neferoitce pas merveille ; mi ne l'auroy- 
ljerpas stouvé,cftrange; de me.voir rcbuté 
en ces-painéts4 où la mauvaife Politique 
des hommes defend de, seffituer avec ju- 
Rice» de peur qu'ils ne viennent par Jà à 
<onfeller leur LE HÉAND ARE AIS e 
2kefus qu'ils me font des,confolations fpi- 
ricuclles sde smes Chappelains ».eft à mon 
advis» vaë des-plasextiemes & baïbarcs 
rigueurs.- quiaye jamais cfté prariquée 
pañdes Chreftiensenversiesplus chetifs 
Prifonpiers,.& les plusigrands. mal-fai- 
4ebis n aufquels quoy,que privez, par la 
ins feveriré de! la Loy-des renfortsiter- 
14iens.neantmoins les confiderations mi- 
-fericosdieufes de fatR asian fau qu'on 
2 
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hé denie point lefotilas qu'ils efperent-des 
gens d'Eglile, dont ils fouhaïtenit La pre- 
RES & les accouragemens;veu qu'on n'a 
pas deffein de détruite Feuts corps & darn- 
ner en mefme temps leurs amess 5 2021 
Mais dans l'angoifle‘où je fuis maïhte- 
nant, ilsne veülent pas fouffrir que je fois 
fetouru par la prelénce de quelqueïbon 
Agé cat c'eft ainfi que j'appelle: virfça- 
ant, pieux) & difciet Theologien’ 8artel 
que je fouhaitetoïs'tous les miens: 11° 
.*: Céix qui portent’envie à'ma ‘condi- 
‘tion‘de Roy; feroient marris que je fufle 


Chréftien; lp vie s'efforcét de me 


&époüiller dé routes les autres chofes, ils 
‘éraignent que je ne fauvemon ame. ‘:? 
*"1H£Éa’charité méfre ne peur donner que 
“difficiléfnent d'autre interpretation 3" à 


‘tant 8e de fi rudes refus que l’on m'a faits, 


quand je les ay fi fouvent requis de m'ac- 
corder quelques-vüs de mes Chapelains, 
“Je me fuis mis quelquefois à penfer, 
qüe ces refus fi peu Chreftiens pouvoient 
bien venir de ce qu'ils prenoicht cf mag- 
: vaile 
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vaile part DR preferer mes proi 
pres Theologicnsäleurs Miniftres: & en 
cffer.quoy.que-je-les refpee pour leur 
meriteor & la picré qui peut-eftre.en,cuxs 
neantmoins je ne. les fçausois croire « affez 
propres. à me fesvir, de Confolateurs;ou 
deMcdecins.; cux qui ont fi forc trempé 
(ou à sout le moins yne-partie d’ enÇE ‘eux) 
àimlexciter, ces. calamitez». &. qui. m'ont 
pavec de ces:playes: 

.… Meme les plus te qui: Gient 
PAIMY eUX> NE PEUVENC pas fibien à mon 
gré ».fesporter à certe. devote complicité 
& eftroite vnion de cœurs & de penféeg | 
- que,je requiers , &ique je fouhaite qu'on 
apporte.en la celebration de ces facrez 
devoirs, dont l’on s'acquittera avec moy; 
& pour moy; ven que leurs fentimens 
eftant éloignez des miens; ou fe donnans 
des ombrages de maiperfonne, ou me 
voulens contrarier ; .il.n'eft pas poffible 
que leurs-efprits s'ajuftent avec le miens 
non plusque. le mienayec les leurs, pour 
co: qui. «ef des-Pricres . &g: autres. faints 
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94 | , 
égeécices, dans éctre harmonie requifo 8 
plaseapable de donnerdela confolations 
dune tateglé dotée "8 le lientdepetfes 
Œidn'ecnhifté en celuy  d'yn!amout188 
d'vne charité ceciproques | 11826 
copliya dés remcdes qui font pites que 
h'misladie, 8e dés Co nfolateurs plus Fà- 
deux que Lés maux qu'ils vealent adou- 
éité Iérsique femblables aux amis de Iob; 
ils ne cherchent pas à fotrifier l’efpricde 
patience; mais elfäyént de perluadet Y'vn 
_korimé qu'il lay faut defefperer de tamis 
Éeticoide-de Dieu, en trahiffant (a propre 
… jinoence; 8 en juitifiant l'outrage qu'ils 
lu forie, aydenc à renforcer les mains; 8 
énducie les/eœars défes ennemis infolési 
Matane d'affection pour tobsles Ec- 


élefiafiques qui poffedent quelques-vnæs. 


derces qualitéx bien-feantes à de fi faintes 
éhiarges ; que cet priicipalement pour 
midihtéair cars dtoits conftammient Se 
eméénféience que jay ainfi rifqué mis 
BHGfres interet y 8 commé tant plus fe 
Rédiébrifidérois-ainff que de povrég of 

A. phelins 
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pci erpolnà convai deè 
s:8-en butte à tant de crucls,& ra- 
vifsäs Reformateurs;aafficroyoy-je qu'il 
eftoit dé, mon devoir de faire-d'avantage 
paraître que j'éftois-leur Pere.» 8e de, 
fenfeur. de l'Eglife. Quoy. que plufieurs. 
d'entr'eux m'enaÿens ties-mal,secom- 
pénfés lefquels peuvent vivre à prefent, 
non-moins-dans le-regret qu'ils doivent 
avoir.de mes {ouffiances, que de leurs er- 
_reur$ pleines’ d'ingratitude.;;.8c çer inju* 
rieux mépris:& hôreux ravalemetit qu'ils 
ont attiré fur leursvocations & fur leurs 
perfonnes; pra SU atomes sl db van 
snTay grand'pitié d'eux-tous, &c-n'en 
méprife aucun: feulement,je crayois qu'il, 
me pourroit eftre permis d'en-choifis 
quelques-vnis de ceux que j'approuverois 
le-plus ; 8 pouñlefquels j'aurois enplus 
défympathies-Car j'ay:penfe qu'il. valoit 
mieux cftreeftimé finsdevetion, & n'en- 
téndre aucuñes prieres;! que d'eftre con“ 
céaintsou' faire femblenit detrouverbori- 
nes ces demandés: où léccœur ne peus 
3 Y 4 


EX UN En TE | 


7.20 ut A 


$ 
RE ! 


Ut opus et sie À, - lle. ne LE SE Se net D OS 


? 


cébfentiF} "nt la lutipue:répondee,-Anièns; 
fans toatredire à fon jugément:prapags! 
ourmebrie à fon ameierssmoi eseliv 
S2Etasatiere de devbtion ; je n'ÿ faut 
rois diriér af:vne hardiefle profans so ni; 
dés'expreffions vuides.de fens fousotms) 
bredéfnplicité; qael'on peut nornmet 
vigleux Salimatiass/majsne-humilités: 
se téitenfemble vne-presvité jadicicufes: 
où déni remarque que telay qui parlows: 
égätd ti mefme remps à là Majefté divi= 
hé y à l'honneur del'Eplile8e à {a propre: 
bafftifé:: fçachant bien-jofqu'où Dica luy 
permet de lerequerir, & en quelle:rna- 
fiicre Ya -pecheuc peudvontenablemént 
lopphéetédivitemercy pour:fay &:pour 
fésérbregs h “img ais route core 
:10j8 faisiégalement:(candalizé de tobtes 
les Prieres quifonc'profurées ou en! des 
terinesi&: d'vn conimperieax, ou d'vn nié 
et, re repas Barrie ayans 
e odid'humilité envers Dieu; où de 
cheritéenvers les'hotdmet,-on de refpec 
_pour Fa@tion où l'on eft occupé. : > :21 
à £ | le 


- ske confeffe: Ph EI je prens:plris. 
Ra Sermôns:cftudiez & pre 
editez} auff trouvaÿ-jo plus de goût À. 
des formes de Prieres publidhes;qui foiée. 
accommnodées aux;commiunes & journa- 
hierës neccflitez de l'Eplile, 8 de-chaque 
Chreftienÿpource que mon cœur cft plus. 
affeüré par:là des chofes où il faut .qu'il.(e 
porte ; :&aufquelles-il.fe: doit joindre, 
qu'efifuivänt quelque habile hôme. que: 
ce foit à prier {ur le champ; laquelle (uffg:. 
fance à s'exprimer fi franchement, côme 
je ne:laveux pas tout: à. fait bannir des 
occafions publiques;auffi en approuvay- 
jebien.lajufte liberté, &:l'yfage en parti-. 
culier:;: 8 dans les devotions fecretes &e. 
retirées, où :ni.la folennité:de lation, ni 
lesmodeftes: comportemes ;.& l'égard 
queÆon:a:à ceux qui afliftént, ne -de- 
Sas es vhe fi grande:exaéticude 
quant-d. l'éxteribur : Qioÿ.que je tien 
ne quelanclarté des, ele les lumie- 
ses : de’ Fentendement,,:.8é la-fervenc des 
affe@tidns:sz faffent: ies-iprihcipales 6€ 
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plisnoceffaires parvics de rotès des-de= 
votions;foit du'on SEEN CE 4 
ménc&c par va ordre arseftésou folontles: 
détañôy naiflanres ; foic- qiioi syrattathé 
cnpublic , ouchez foyenparticulées- 
De façon queilts pérfonnesiequirables 

” séidoïvent:non plus trouver cftrarige ff 
_ déraifonmable rh rien prefesor lee} 
vice de mes Chaäppebaiis à deluy/de leurs 
Mipifktes ; que la Lirürgic dlour Dire 
bic: Dr eu TÉPEPES it S 110È-35 
2 l'ay-éfte rousjoutsélere: &:exescé au; 
premier ; -8-à prine:ay-jc: fair-corinoif- 
fance: avec: Fautreis 8 n'y fuis pas -encoc 
iriitié: 8c iefme cela ferpit, fi aft- 
cé pourtantrquéce Ditcétoire’ ne - rne 
bourrofé pas: (ervir de Canonou regle 
Desk de devorion ; pour sher rendre 
capable de fuite ou de découerirdés ex- 
travagancesindire@ts de la plupart de 
césgcns gquit(magmifienvhäutement, 


coitihe vie piecedivrerare 
êe d'yne cicellént.viage:, quoy qu'il: fois 
désja wacäe décrié&c negligé parphifieuts 


d'ents 
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d'nnrétx; que Peftoie autrefois.ic-Livre 
dé cétimunes Prieres par. ceux dontls 
pidré> populaire: confiftoir :paue:larplas 
part À médire 8à faice:liciere-dpgouvetr 
hettiente &c de la: Liravgic(de éerreEglife: 
ais j'aimerdismicux eftre-coft :‘ : : 
daté à eatendrè ces: criftes pas: : 
roles; *Malbear à céley qui ef feu, Ve Joli, 
que’cclles qui difent,* :Malheur fur Vauo: 
un bypoiritessen failant devant le-:6ÿ hy< 
foie des prieres Le je n'ap- pocitié 
péhuverois pass 2. 00 ml 

: Pégt-cftre que ceux-qui mere": 
fofenticetre raifonnable faveurs >: 
m'eftiment capable fans autre fe+  :; ï1: 
chhrSique demioy-mefche;de m'acqpitrer 
conittie Preftre ;° La mon: devoirienvett 
Dieu} quoy qu'ils te :croyent-pas que 
cote Prinée ; j'en’ Soir Héros omis à 
Penidéoit des hommes. * ! 1 <22° 
:5 Eulaffer s jerhe doute point :que tes 
déni'digaieez dela Royautééc da Sacetr 
docesne puiffent corivérablement fe:teni 
core en vue micfape perfourie; comme 


fi? 
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cela le failoit anciennênient; &-cftéitat= 
tiché fous vn mefmenom au droit de 
primogeniture : & je n'aurois pas deplas 
ifiques exemples à:fuivre (4 jen 
eftois capable ) 2ique: céux -de ces, deux 
grands Roygs ; David-&:Salomon', dpnt 
l'un n'eftoit pas:moins fameux & celebre 
à caële de fes Prieres & dafesiCantiques 
pleins de devotion ;.,&: l'autre. pour-fes 
Serraons: & fes divines paraboles:: que 
ront deux l'eftoient-pour-la {plendeur.de 
leurs Courônes, & l'eftenduc deleur don 
minatiou»-de-lsvient que l'un a-pris & 
merité le nant de‘Prophete, &:l'autre ce- 
luy de Prefcheur.: Titrés».certainement 
plus-glorieux &-honorables.{ eftant. ja- 
Rement attribuez) que tpus.ceux que-les 
Æmperqurs Romains affeéoient, &;pre- 
hoient des Nations qu'ils avoient-domp- 
tées, veu qu'il y.a infiniement plas de 
gioireà convertir les ames à l'Eglife de 
Dieu? par la parole: :que de s'afjeni 
leshommes par. l'épée: ---:: … ….s0t 
rm Fontesfois puis-que-la fageffe de Dieu 
en 
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ent a Ordonné autrement; & que-{a prowi- 
dôns &c: les chaiges des Rôgs s:P 5) 
Princes S& Prefcheurs,:tant:-en FEglife 
Ghreftienne qu'err celle des Inifs:s:je fois 
mairide me voirreduit à la-ueccflité-de 
faite Yvn & l'autre office ; ou d'eftre-pri? 
védérousiksdeux. -:::: : !. : -:llouo 
+! Caiceux qui me veulent dépoüilles de 
pouvoir Royal :8c:de la Souveraineté 
h'aproiet pas moins: envic:.que-jeiVér 
cuffe-l'efpace de plèficurs mois ;: fans aur 
-cénreé Prieres; Sermonsy&è Sacrémens, à 
mMoinsique de‘devenir moy-me{mé mon 
prèpre Chapclain.' eucis ts salle je 05 

+ Comme je: doy. aux Ecclefaftiques la 
‘proteétion ‘qu'ils peuvent atsendre d'vn 
Roy Chreftien, aufli-deliray-je-jouyr-des 
fenicts de leurs bônes-qualiréz & deleurs 
“pticressque j'éftime! bénucoup plus-efh- 
‘cacieufes que lesmicnnies ;. on celles des 

autrés ; entant qu'elles jiartent d'efpriss 
qai éntplas de luihière, & dont les affs- 
“tionë-fonr moins diftraires, quectelles 


5$e 
des hommes ernbroiillez-dans les affaites | 
du fiecle: D'ailleurs, je croy que Dieureé ! 
cepteplus volontiers s:8 benit phosel 
edtitufementces.devoirs ; dont s'acqui: 
tent”deuément: Les perfonnes. que: luÿr 
Mcfrne &c (on Eglife a defignées &c cen- 
facrées pacticulierement à cela» .& auf 
quelles feules cette charge-dppattient» 
éomimeileur legitime vocation ; dans les 
limites de: laquelle cout homme fe, doit 
reniri:°87 quoy que:chaquefidele:en:pâr- 
ticulier pour ce-qui.eft du gouverñiement 
fpiricuel (pat lequellame devote ef affu- 
jetie à Chriftsen: vertuides metites du- 
quel elle s'offre tous les jaurs. nee 
&efes fervices à Dion} foic-revefta 
Yhônnéur d'yne Royale Preftrife; Sccpar 
æonfequent puille cftre-cn quelque fagoh 
Preftre & Roy:ncantmoins pour <e qi 
tégardt l'Ordre Ecclefaftiques& la Pe- 
dice éxrerieure de l'Eglife s j'eftime qu'il 
arroicneccffairement vne:aufl -horri- 
ble confufion en laReligion; fchacan 
youloit devenic Miniftre:ou es | 
qui 


qu'ibew doit striveties FBftar, où tout: 
monde ventfairekc-Roys & dominesà 
faifantaifie., D513 eff) fII9 29m 209 15419 
iU J'aÿ ‘rousjours: cftéinftruit K:Housré 
faivye de:plus hodeltes iprincines; 08e 
mon-advii, plés remplis-depferc: Lens 
noiffance parfaite que j'ay demes déf: 
{pivpuels mc fait d'dvanranc: cftimen 8e. 
defroed-ces aides de-piete -qusces fins 
&cbünséeruireurs de Dieu) fit Evéques, 
foivrMinifbcessmd peuvent fournis: fpo- 
tiatenientenoes pe creed er À 
vasidd iesifubjets-emènt Irodait pai 
proniffan divinesc en: fente qu'il nedesir 
teflc-plusiqueide m'ofter Ja ie, 8 à may 
mes à debrer quispéiff-moins:{ conime 
jepenfe }:losiprovogueràjilouñe cantie 
Las pr near Lu ef pie 
per moyeris -pour{ofeenir&-con- 
bg hot-ames.sirsv 2 2 L:0x 2107 
cb, Caft-à cé defeinrque j'agifaitichoix de 
cper{ônages aurantçexebrpts d'aucun fcan- 
dale (dont j'ayeannoiffänce) qu'ils: foie 
tourdfaiveminenssnonlmoins enfçdvoir 
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3e 
ée pictés qu'eni leut-fdelitéichversiims | 
perfonne: 8 tour. ce que jepeux niima- | 
giner que mes ennemis trouvent àsredité | 
emces Paftears; c'eftféalementqu'ils leur | 
æañoiffent avoir trop. d'affcétion : pouf | 
moy ; & cftre crop capables de#nc:xen- 
dre du fervice. > "cles 
>. Mais ce n'efpas la premiere fois: qu'ils 
-m'ont forcé de me fervir moy-mefmez: 8 
-quoy-que ce foit icy*dans vne-mcilleue 
occafon ,; pourtant il faut que:j'avoué 
pi e:avec :plus:de -douleut: & 
‘d'impatience-l'abfence de mes Chappe- 
Jains, que d'aucun aurre-de :m6sifecvi- 
teurs &-quelaviolence que cela me fair 
fuir: de bien: pres: gjendutccn na 
aration d'avec:ma  femmei& mes-en- 
fans (fi mefme elle:ne la furpafle.en quel- 
-ques chofes ) veu.que des vns je nefçau- 
rois attendre à la verité,au de-là de quel- 
‘ques affections humaines &de'peu de 
darée ; mais j'ay à efperer des aptres, des 
“biens celeftes S.eternels:  : 1:51): 
Ie me confole-en da-penfce que:j'ey: 
que 
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que Di‘ adecoicumede fuppleer' pas 
desidons 85 des:pracés extraordinaiesiaù 
defauc des moyens ordinaires, quand on 
geftcoptaint, & qu'on nc les. neglige 
as. A LR OR CL YU 

: “Si:fon Efpris daigne m'enfcigñer: & 
 fubwenir àmes infirmitez dans mes.exer: 
cices deprietes de Jcéturc, & de meditar 
tion: { comme:j'attends-de {a bonté) je 
n'auray que faite de-perfonne pour prict 
pres dé may. nipourm'inftrgire, ::::; 
mointenantenoy-feul,les-prières.de ma fol 
de. sunille: accomplir ce.quime manqde des 
aydes d'autray » par les afiflances de ton Efprit 
des plus immedieres ; lequel [eul peus ilumi- 
ner mes ienebres, do réveiller ma flapidisé 

«0 à den de: foleil de juflices. & ne 
fource far € de chalenr-& de Juniiere celefie, 
échuffe fous à la fois mon cœur ; Gr le remply 
dechariéen m'infruifant, @ iniercedant pour 

moy : en 107 bablte:soute plenitudé ; de 103: de- 
Wiursaée frienée dr counoiffance: Par toy feul 
nous Vammées, aghables 5: Gr meritons toutes 
‘ ss Z 


h 
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chofes ; Tacompagnie,: 14 confolarion nous 
fafffeut.: Tu es:mon Roys fois auf mon Pro- 
phete G'mon Peficur : gouverne-moy ; enfei- 
gne-moy,.prie. au dedansde moy,.& pour-mey; 
 uueille effre à jamais avec moy. 

lacob luitanr auscques toy ste : fansonta 
en.ce facré duël , où il:n'avvit point de fecond 
que:toy-mefne ;' tu l'afiflas de force:pour te 
Vaincre: © comme:pour arrachersa pensi- 
on par vue heureufe violence. 

Lette les yeux de:tes compaffions infinies fa 
moytons ferviteur,qu'antresfois tu rendois bien- 
beureux;'en m'affociant à tant d'autres dévots, 
capables dans les exercices de pieté, d'ellumr 
la glace de mes affeétions à.1on fervice:; lors 
que nous’ allions pour nous rencontrer enfemsble 
en tamiaifon avec voix de-triomphe € d'é- 
joüy[fance, ‘'adorans en vnité cd o ‘con- 
joints par des liens de paix;\: \ 53590} 

O Pere ; pardonne-moy le. peu de of: que 
j'ayfait de ces belles oceafions, (Ca la AE Nr 
avec laquelle je m'y fuis porté. 

Il eff maintenant de ton bon plaifir que je 
fois comme le Pelican aa defers , le Paflereau 


à ombre d'os: PT AE comme ‘un charbon 
éparpillé loin: de ces pieufes & belles lumieres; 
dons tes\devotes reflexions pouvoient mieux 
allamer ;:conferver , d accroître ce facré fen 
de tes graces fur l’Autel de mon cœur, d'où le 
faurificé\de mes prieres, @ l'encens dé res 
loïanges eus monté jn{qu'à 107, comme:tu le 
roquiers, € felon mon devoir. : ::315 ::\33 
FY SRpartans 107 3 ‘qui ve deux pas brifér le roi 
feawcaffé,\niefleindre te tumignon fumanr, 
de méprife ‘point: la foïbleffe de:mes prières, 
ni les efforts démon ame ;prefque fu ffoquée 
en“ cer) mconfolable abandonnement ; où me 
précipirèns les refus per charisables qu'on mie 
fair de ces aydes que je defire ansans que:j'en 
a) de befons | Vo ssmeuT 
0 Fay que La düreté de:leurs cœurs foiscaufe 
que le miews'amolife envers 107 Gp eux. 

eleur bayneembrafe mon amour: Que Le re- 
but déraifonnable qu'ils font de mes religieux 
defirs, extire d'avätage mes prieres: Que lents 
oreilles fourdes éinexorables'te faffenr encli- 
ner:les:tienhes d'manecefité.:Tu'es un Dieu 
de facile accez , ron oreille nef} pas.appefantic 
su Y Z 2 
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pour ne me pouvoir Écouter:tiy. ton Cœur emdsar c' 
pour ne.me vouloir pas entendre >. ny 4. pasit 
accouncie: pour. n'avoir point. le. paiffance: di 
m'aÿder ; moy qui fais fdefolé >. dr qui:s'ex 
fapplieavec sans d'ardenn ss": rer sa 
Ta permess que Les himmes m'aflente:-cés 
moyens.exteriqurs s.que tu As:ardonsex-en. 20h 
Eglife ; mais ilsne se fpaureient debauter de 
La .cormuñion de secte grage interieures-que 11 
jn(pires feal-enceux.qui font bumble de cœur. 
0 Seignear, dentié-way ceste familité, dr 
lors jé-m'affénre que su mienféignerés, tu me 
prefieras l'oreille s Gr atcourras Amon fecours; 
de: fpay: que le cœur comtris dr penitemirie sefl 

poiunen épais à 0, 4 0 
_crapeux, 6 Eternel , me faire devenir rous 
Aa faiés ton Temple; ton Sacrificateur > ton 
Sacrifice ton Autel , pendant .que-sout foule: 
& d'un:cœur bumilié, en feintes méditériens, 
prieres ardentes, & larmes nah fentes; je‘m'of- 
friray.moy-mefme jourvellémeut à toy; ,qhi ne 

me prepétes que poûr te feruir, qui fais rä: de- 

meare au dedans de moy, CG qui däignes 46- 
ceptèr.mes offtaides . fatat 
< To 


\rop'qué par dés: PAS  miracnlenx ac- 
femens; às fair qu'une poigné de-farine 
pe défailloi poins en là cucbe de La vefue 
de Sarepis ; ‘ni le‘peu d'hayie qu'elle avoit en 
fa'phiole:; au temps de fechere]Te d'une ex: 
tremb dberté, Lo v 
O Dieu ; voy mon ame, qui ainfi qu'êne 
poutre: wefue , ef: fenle en affidion ; ne 
permets que :ces vérivez falutaires , efquelles 
ay: fé infirait par cy-devant , échappent à 
prefenr À ma memoire, ni que ces agréables 
épanchemens de ton Efprit , que j'ay quet- 
quefois reffentis du dedans: de mon cœur y 
defarlenr maintenant que ÿé fuis affamê de 
cette ordinaire & faine paflure ; qui réflaure 
on ait. | rat . 3 
_ ‘= Ceque j'apmerois pourtant-mieux qui m'ar- 
rivät, que de La recevoir par les mains de ceux 
qui ‘mêlent des cendres à mon pain, & qui 
mixtionnent mon vis avëc du fiel : Qui me 
tourménitént pluflor qu'ils ne m'infraifent, & 
don) 19} boichès ont plus de difpofition à vomir 
dés véprüches anieres alenconire de moÿ , qu'à 
prier de cœur pour moy.” . FRE Ni 
sx du 3 
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sd. fais, 6 Dieu de veritéscombinfonuent 
ils tondeuryes facrez cayers à ma rives ans 
Lefquels fe void evidemment ce qu'lfaur qu'ils 
croyent de Lear fubjeétion à mon obeyfences & 
l'obligation-qu'ils oncà conferver. mapénfen 
ne :. Ô ne permets que cela tourne à leur dam 
malien ©. 4 ue, eu © 
Ta connois comme de cersaives:gens.fous 
ombre. de leur long prier; fe font eff de 
degorer. les maifons de leurs freres » ‘de: leur 
Roy é de Leur Dieu. Ne permets que leurs:pe- 
roles doutes come baume, me froiffent. la tefles 
ni, que leurs .potious cordieles moffencent. le 
cœur; c'efi Lapriere que l'an. me verra tousjours 
oppofer, à leurs malices, : es ss 
Du venin qui ef} fous leurs langues, des 
pieges de leurs.lévres , dufeu, & du glaive 
pergant de leurs difcaurs,-vueille, 6 Seigneur, 
me delivrer à jamais, Gr tous ceux.dons les 
cœursfideles &- religieux. foubaïstent La pres 
fer de mon ame s: J:prenvens.plaifir, 
cherchane, par lears prietes à apporter quelque 
ligigsent à certe trifle folitude de ton feruiseur, 
6 mon Dieu &' mon Ro]... -..,:: 
EX | XXY, 


. 





xx V. Méditätions Peïitentiellés; > À vaux 
_ fais par ! le Royer | la  ftitude de Helmely. 


SEIGNEVR , endlineton oreille à mes 

Jparoles; confidere ma meditation, &c 
Écoute la voixidémes {upplications, mon 
Roy:& mon Dieu; Car C ds à. toy que j'a= 
drcfle ma-priéres ©: :: 

Pendant ma peur ide » je difois 
mevoilà rcjetté de:devant ta face, neant- 
moins tu daigues entendre ma requefte, 
EPS je crie vers toy. - 

Seigneur, fi ta rigueur ef fi expreffe à 
prendre garde à nos iniquitez , qui. cft- 
ce qui fubfifiera? Mais il y a pardon par 
devers toy afin que tu fois craint ; c'eft 
pourquoy les pecheurs courront & fe 
viendront rendre-à toy: 

Ie reconnois que j'ay peché en ta pre- 
fence.; ma condition, & la dignité emi- 
neute où. je fuis élevé; rendant mes offen- 
fes plusgriéves, & moinsexcufables. : 

Pardonne je te fupplic;les fautescontre 

Le ZA . 
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toy que-j'ay commiles -perfonnellements 
&. celles de mon peuple, qui auf font les 
mieNNES, gntant que jc n'aÿ PAS vééc çom- 
me il faut, ni fait mon profit de cé pou- 
toit que tir m'as donné, à tagloires & au 
bien de mes fubijets : miaintenant deRéôy 
libre: & glocicux que j'efois, tu ni'as faic 
de venir leur prilonnier ; mais jnftements 
ô mon Dieu, quant à ta main toutc-püif» 
fanceÿéc qui peut faire de nousee qui luy 
plait; parce qu'en beaucoup de chiofes ne 
meifuis sebellé contreseys: > r1entoi 

Quoy que tu ayescreferré ma peifôae, 
élatgimon. cœur 2407 | & tes L'ager tn- 
vêrs $ 
Lo fais bientéloipué de rs  piecé de Da- 
vid3 mais apprachant fi pres comme: je 
_fay de {es afflitions ; dannc-moy auf 
les confolations , & 1e pacdon: pau 
qui a receu de ca-mains 

. Fay que le vif fcotiment 8e le repontir 
quoij'ay:de mes forfaits, me foic:vaaé- 
moigtige au dedans de: moy: ; Le eu ne 
les'a pardonnez. :!;1:" 


sx Que 


+, 


huh moy & mes Roy 
anmcoé avons c(técsccdblez ne paroiffege 
poiht:legers devant toy-;.-quay que tune 
nous-ayes-pas ‘encor pudisfelon nos des 
meritesi :.. LOS EE usure v: RAS. 

2%: donc ACTOUERC-VETS MOY » ayC 
pitié de moy ; catje fais defolé & en Re 
extreme affliétion.: ; :| :& : 

-:1Lés troubles de mon cœur font multi 
plieze Æternel, dar de touces ces 
tribulations. b 
5  s-tbubliét tes groniles mitriecue 
& fermé la porteèrreg vocthenfreiporelen 
changes ‘en indignation? : À 

: Qu'il re plaile tefonvenir de tes com- 

saons anciennes ;:-decon amour & de 
ta bien-veillance ; quo as éendoi fuci 
tant de cenerations. : 

 Lenfférentiecement défailly », fi; je n'a 
vois’ cfperé contemples ta bonté: cla 
terre des vivans.:: .; 

esmets que:les pecher de: notrs 
un sous’ privenc du: benefice’des 
rachis que nb ee Lil ‘ac* 127 
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+ Fay=nous la/grace:s ‘queices épretves 
de feù, confument la crafle & les ordares; 
duc/hous avons contraétces dans boftre 
longue paix, & heureufe.abondancé:: ::. 

Quand tu voudrois continuer nos mi- 
fetes, toutesfois ne retire point ta grace, 
& fapplée au defaur de noftre profperité, 
par la patience & lerepentir.. 

“Écs'il faut que ron'courroux ne doive 
point encor Ccfleri; mais que la:main de 
ta juftice foit écendué à tousjonrs pour 
nos punir ; je te fupplie que cedair côtre 
moy; &:la maïfon de mon pere; Car.ées 
brebis innocentes qu'ont-elles commis à 

Fay que mes fouffcances puiflét fiouler 
la malice: de mes:erinemis, & de-ceux qi 
hayflent ton Eglife. : 

Mais au moins, que leur cruauté n’ex- 
cede jamais li:mefure de ma charité. 

: Bäny de mes penfées tout defir de-ven- 
geance, de peur que je ne.perdelef4laire, 
&c toy: la gloire de ma-patiences 1: 

>»Comme tu re metsqu:cœur- de. leur 
pardonner, je ce prie au pardonnesleur 

les 
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Les crimes dont'ils font coulpablesenvers 
ta Majefté, & ma perfonne. 
-, Et à prefent, ô Scigneur;, tout ainfi que 
tu m'a mis au cœur, de offrir ma priere, 
écoute auf, & daigne avoir pour agrea- 
ble ce yœu que je fay.en ta prefence..- 
…. Si jamais tu te fouviens de moy, &.de 
mes-Royaumes felon ta divine mercy; en 
forte que tu côtinués de nous éclairer paf 
les lumieres de ton Evangile, & établifes 
ta vraye Religion au milieu de nous. 
-. Etque tu nous rendes le bencfice de 
nos Loix, par lefquelles la juftice foit 
deuément adminiftrée, & que tu vucilles 
fopprimer tant de (chifmes en l'Eglife, & 
de factions enl'Eftat. à 
à, Si-tu me reftablis & ma pofterité, aux 
anciens droits &.en la gloire de mes pre- 
deceffeurs, : ot) 05 à FR PAR EEE c} 
Si tu convertis les cœnts de mon peu- 
ple en pieté vers coysen fidclité veis moy, 
Sao charicé les ynsensers les autres, 

Si ty;eftcins les flammes," &c retiresle 
flambeaux de ces gucries civiles. 7 

TEE $ 


RU 
"'Bitianotis Idiffès par taberedi@&ion en 
cette franchife & liberté; que nons dés 
vons avoir dans nos déliberationt publi- 
ques, & fi cu delivres d'honneut des-Par- 
lemens de l'infolénce du valgaire. - 
Si tu me contregärdes de-cet-enorme 
eché ;'de paffer à'quoÿ que ce foit côn- 
téc na confcience ,‘& particulierement 
de confentir que rorni Eglife foit détraite, 
& pliée par desmäins facrileges. ‘7: 22: 
Si jamais ta‘ bônté fie daignetencor 
réhdre capable de re 'gôrificr, en Bien- 
faifant, à ron Eglife & à cet Eftat.  -:" 
‘ Alôts mon ame te bénira,& je magni- 
fiéraÿ ton Nom''en la ptéfence dé mo 
“#Alots ta gloire méféra plus preciéule 
que mes Couronnes ;'& l'avancement de 
la vrayeReligion en fa force & fa pureté, 
fetà mon foin principal, & mes 'plus 
me ere ‘12e07 ous ve : “ic 
bts je pouvernéraÿ mon peaple’en 
SRE Ro Yadhiel en equite. ! © 
Comnie jé tiens iminediateinent de tà 
| ° main 
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ain Je legitime droit de focceflion en 
ces Royaumes,aufli reconnoîtray-je pous 
_ jamais. que. d'elle feule, me.fera venu le 
gratuit & mifccipordicux rcftabliffement 
ea la poficffion d'iceux, & t'en donneray 
rouge la gloire. . ue ARE E QUE 4 
08 qu me fais sant deigräce ; que de me 
rsmeneren paix-enfeureté, & avec hon- 
neuf en ma Ville paincipale:, &. dans 
mon Parlement 5; 2... 
+ Sk&u-VeHx ençor meremettre en 1p3in 
l'épée de juftice pour châtier les méchans 
&:protèger les bons... .;. 
:1 AMors feray-je voir à tont le monde, & 
reffentir mefme à mes.ennemis, les doux 
cffes de ce vœu folennel,. & de cette re- 
{olution Chreftienne & charicable,que je 
fay à cette heure devant toy: mon Dieu. 
st Loptainf qua je pardonne libserment 
pour l'amour de Chrift , à tous ceux:qui 
amont offencé. en.quelque. forte-que ce 
{oiride mefme je veux pour jamais m'em- 
pefcher d'étendre mi# main jalencontse 


de quelque peronne:qne ce puiflecftre, 
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dans le deffein'dé venger des injures} paf: 
fécs,pour ce qui regarde môn particulier, 
Nous avons cfté tous punis retipro: 
quément par nos divifions dénatarées: 
‘Pour l'amour dé toy Seigneur, & de mon 
Redempteur, je me fuis propolé eecy en 
mon cœur, C’eft affavoir , de pratiquer 
tous les MOYES imäginables d'amniftie & 
d’indemnité; capables de diffiper ab{olu: 
mét toutes les craintes, & d'enfevelirtou- 
tes nos jaloofies dans vn oubli perpétuel. 
© Fay que ta mercy foit vers moy & les 
miens , comme mes refolutions font ve- 
ritablement finceres'; & tendatites à la 
paix avec mon peuple, : | 
Exauce ma pricte; 6 Eternel laguell 
je ne proferc point en-feintife, ? 501: 
Loüé foit Dieu; qui-n’a point nis mon 
Oïäifon en arriere, ni wire de A0 fa 
“mifericorde. “4 
: Omon ame, réticts rontésites’ voyes 
& ton affaire au Seigneur: aféure-tog ei 
luy, & illes adreffera "© 
Mais, 6 mon Dieuifi ce s'éftpoitit on 
bon 
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bon plaifit de me. reftablir, moy-& les 
michs ;.& qui fuis-je; pour m'en prendre 
àtoy follement? :, Ses Et #80 Fa Ne 
Scigneur, tu l'as donné ; Seigneur, tu 
l'as ofté, ton faint Nom fair benit,… ; : 
: Que mon peuple, & ten Eglife {ôjene 
côblez de bon-heur ; à coute moins fans 
moy; fiice ne.peut cftrepar mon moyen, 
XXVL. Sur ce que le Re] fat arr Gr ainené 
de Holmeby par l'Armée, > des broïülleries 
…, @' divifions qui s'en enfuitirent au Parle- 
ment, en ladite Armée, çx dans la Ville 
de Londres. : 


IE ne me mets.pas beaucoup en peiné, 
du .perfonnageique Dieu veut qué je ré- 
prefente maintenantien cette cftrange & 
nouvelle Sceue.d’affaires ; ni de ce que j'ÿ 
peux fouffrir par fon bon plaifir ;, à cela 
vn peu de pratique & d'experience fuffira 
ayfement, à quiconquea feulement envie 
d'y joüer le rôlle d'vn homme de bien & 
d'honneur. LT NS 
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Cette furprife qu'on sfait démia pers 
Ame enfeigne au monde qu'vn- Roy 
n'eft jamais f bas qu'il ne puiflé eftre 
confidérable ; faiant pancher la balance 
du cofté où onlevoid paroïtres 110 28 

“Cette lequippée «(comme roures'les 
autres entreprifés du temps } me femble 
affezirreguliere & excencriqueà laquelle 
neantimoins il neftoit pas en mon pou- 
voir de refifker ».ou d'apporter queiqne 

‘ordte: Il vaut mieux que jé me fois lai 
emporter au gté du courant; que d'avoir 
en vain cffayé de nager contre le fil de ce 
torrent. 

Ce ne font là que les effets de la l'üite 
de ces deux freres Jjuinéaux »$ ‘entrepouf- 
fansidans ce ventre où ils eftoient n’agué- 
restenfermez ; & le cadet s’efforçanede 
l'emporter {ur fon aifne : Ce quelles Pres- 
byteriens ont tant chaffé ; les Indeperi- 
dans chetchent maintenant à le prendre 
& à fe l'approprier. 

Tant ileft mpOfbIé Q que des Hipnés 
foient tirées du centre, qu'ellésic #8 

loignent 
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loignetit les vnes des autres , cette fepa- 
ration devenant tousjours plus notable, 
à mefure- qu'elles quittent le poinét de 
leur vnion. ÉOUTTAE DE, 

Ce neftoit pas merveille, que ceux 
qui baftifoient la Tour de Babel tombaf- 
fent en vne horrible confufion apreseftre 
divifez; mais que les langues & les mains 
. de ceux qui pretendent cdifier Ierufalem; 
foient divifées de la forte, ce ne peut eftre 
qu'vn mauvais préfage, &-cetre avanture 
n'a que trop de la fureur de ces zelotes, 
dont l'aigreur & les divifions inteftines 
dônerét le plus de branle à la derniere & 
fatale defttuction de cette grande Cité. 

Ie peux bien changer de Gardes & de 
Prifon ; mais non la condition de captif 
où je fuis: l'ay feulemenc efperance de 
l'ameliorer vn peu, en ce que je croy que 
ceux lefquels font profeffion & fe vanrét 
tant d'eftre les Prorcéteurs de la liberté 
des peuples, ne RE pas eftre tout à 
faic contre celle-de leur Roy: Ce qu'ils 
demandent que l'on accorde à leurs con- 

Aa 
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fciences, ils ne peuvent. saifonnahlemen 
le:refafer À la miennes : . 4 2e 

, Eten cela je crouve que leuri ingenuité 
eft plus colerable, que la rigueur des Pres: 
bgteriens qui fe, plaignans aucresfois 
qu'on:les contraignoit de fe conformer 
aux Loix, font devenus maintenant les 
plus grands exaéteurs, à faire foümectre 
les autres à leurs nouvelles injonétions, 
avant qu'elles foient ratifiées par l'auto- 
sité de la Loy; qu'ils nc fçauroient legiti- 
mement avoir que par mon côfentement, 
 C'eft bien vn témoignage apparant 
que les Independans fe‘croyent emanci- 
per: tout à fait affcanchis du fervice de 

 leucscompetiteurs., puis qu'ils entrepre- 
menE &e ExecUtENt vne affaire de telle im- 

portance; que de fe faific de ma perfonue, 

& de s'en affeurer dans. leur armée; fans 

aucune commiffion quecelle de leur. vo- 

lonté &: de leurs prapres forces : Certai- 

gement çeux qui ont la refolurion de fe 

hazarder ainf covers la perfonne d'va 
Roy: + -n0 ei jamais à mettre à chef 
quelque 
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quelque deffein qu'ils fe puiffent-sropo- 
Ér » pour avoir trop de honte ou-deti- 
midité. FR TRS 
«La premicre boutade où ces foldats fe 
laiffent emporter pres ma furprile , c'eft 
à faire dès menaces & à donner de l’effroy 
aux deux Chambres, & à toute la ville de 

Londres, qui. toft apres.eftre rombées 
derechef dansile malheurs des mouve- 
mens tumultuaïres ; femblables aux pre- 
cedens;, dont jamais il ne s'eftoit fait en- 
quefte ni punition ; & defquels on ne 
s'eftoit point repenti, fe voyent à prefent 
teduites à porter la peine des vns & des 
autres, & à contempler ainf leur premier 
peché dans la glace de leurs terreurs & de 
leurs diftraétions toutes recentes. 

Il n'ya point d'hommes pour fiaveu- ‘ 
glez qu'ils foient,. qui ne remarquent là- 
dedans la main de:Dieu & fa juftice ; il 
fauc que ceux qui par des tumulres avoiét 
au cômencement caule lailevée des trou- 
pes» foïent maintedanc châticz par leur. 
armée propre, &:poys de nouvelles fedi- 
tions. Aa 2 
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Tant les hommes ont de peine à fe 
contenter de commettre vn peché tout 
(cul! voire ils entaflenc vn forfait fuc 
l’autre; cant qu'enfin le dernier ferve de 
punition au premier : Tels eftoient ravis 
de me voir chalfé, & pluficurs Membres 
du Patlement avec moy, pat les premiers 
tumultes qu'on n'avoit daigné appaifer, 
qui à prefent fe trouvent forcez de recou- 
ric:à vne armée, ou de fe defendre contre 
cesmouvemens feditieux. ; 
Mais qui .pourcoit déveloper les replis 
embarraflez & enigmatiques de la juftice 
decertaines gens ? Les membres de l'vne 
Se de l'autre Chambre du Parlement; qui 
(e retirerent.dés le cômencement (com- 
me je me vis aufli forcé defaire ) loin du 
mauvais traittement des feditieux, furent 
lors eftimez deferteurs ,. 8 jugez incapa- 
: bles d'yreprendte leurs places. 
> Ceux qui y refterenc:& firent leur pro- 
ficde: ces tumultes, eftoient reputez les 
feul$ Membres qui fuflent dignes d'y a- 
_ voir feance : maintenant les fugitifs, &c 
. qui 
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qui abandônent leurs places, emportent 
le’ pouvoir Parlementaire quant &c eux, 
fe plaignent: hautement des tumeltes, & 
fe portent à la vengeance par le moyen 
d'vnc arméc : Les autres qui cependant 
n'en ont bougé, & s’y tiennent fermes, 
font regardez comme fauteurs de ces in- 
folences tumultuaires ; &-trahiflans les 
franchifes & l'honneur du Parlement. , 
-, C'eft ainbique la force paffe-par-deflus 
toute forte de regles, d'ordre, Sc de loix : 
Quand les hommes ont plus de foin des 
avantages prefens quei de leurs:propres 
confciences, & des reglemens immuables 
de la juftice,tandis qu'ils jugent autruyils 
font côrraints de fe côdaner eux-mefmes, 

C'eft à cette heure que ceux qui Le 
côtre lestumultes ont gain de caufc,leurs 
autheurs & ceux qui les favorifent font 
jugez criminels , & coulpables:de prodi- 
gicufes infolences ; quoy qu'auparavant 
on les tint pour amis, & pour des gens 
dont l’afiftance eftoit neceffaire dans les 
premieres broüilleries. us, 
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"Fc rémarque que la vengeance divine 
pOur fiit'&é r'atcéint (6e dn die qu’elle 
fit aütréfois vn Evêque:Allemend que les 
fat$”mangerent) ceux qui croyoient'en 
tftre échappez, & s’eftre fortifiez à tout 
épreuve par leur multicude' & celle de 
leurs complices. SE re 
” Dice punit énfin-ceux quetes loix nt 
cuveñt châticrs & ce-bienfouventpaï 
Lavtine mefmes ; Sc-avec leurs pro- 
pres mains, 7 0 7. 
* Ten fçaurois m'empeléher delfaire dei 
obfcivätions' (ur leseffers de la juftice di- 
vine;" pobrtanc ce n'eft poine fans regret 
ni fans pitié; cat j'ay tousjoats voulu:tant 
dé bien'au Parlement, & à la ville de Lon- 
dres, que j'eftois extremement marry lors 
que je leur voyois faite ou permettre des 
chofes indignes de ces corps, fi grands 
& fi confiderables en ce Royaume. 
© Ke n'éftois'pas mal-content de les voir 
ainfi remplis d'effroy, & humiliez par ces 
fecouffes, fans en eftre brifez entieremét, 
Je n'ay jamais eu de fi manvaifes penfeés 
, de 


’ 


| 375: 

de leurloyauté:; que d'enrdefefperer.tout 
à fait ; eroyane bien que quelques mépris 
fes &'mesintelligences la pourroiér avoir 
cclipfée fans qué leur malice l'eut abfo+ 
lument éteinte, ©? 57 2; 
. Dieu voeille (:& je l'en fopplie) que 
Yorage foit àprefent rout à fait paflc par 
deffus les:teftes deceux que je regarde 
(ainfi que Chrift faifoit autresfois lens 
falem } comme les:objeéts demes prieres 
&z de mes larmes, ‘avec vne douleur mé» 
lée de compañlion, prevoyanc bien’cette 
diffipation plus rigoureufe ; dont fans 
donte;sécux-là doivent eftre frappezs qui 
comine des chevaux échappez he veskerit 
pas :qi'ôn: les ramence à leur devoir: La 
fcequente experience noûs :enfeignant, 
que l'opinlâcreté eftfüivic:& mefnie chä> 
tiée par vnaveuglement faal ; en forte 
que ceux qui ne fe feront pas repentis de 
lcurspechez entempé opportun, neferôt 
plus capables au moins ‘d'aller au devant 
de leurs mauxh ni ceux-là n’auroncpasila 
pérmiffion dejoüyrdes confolations de la 
te Aa 4 
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paix, qui pat vne certaine fecurité auront. 


QUEYa. …” 10 is: Deus, d0p | 
Ce: qui fera facile -à obtenir ; quand 
nous fçaurons à plein ; combien plos 
d'heur:il nous arrivera» de nous afluje- 
tic aux Loix connués de tout le monde, 

| \ qu'aux 
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qu'aux diverfes & inconftantes volontez 
de qui que-ce foi, & quelques plaufibles 
qu’elles puiffent eftre d'abord. ,:-: É 
La faveur populaire, accompagnée-de 
procedures injuftes & extravagätes, palle 
foudain comme les mouvemens,violens 
en la nature ; devient ennuyeule à foy- 
_mefme, & fe courne.en vne-humeut rer 
frongnée & refractaire :. Ces coups.vio- 
lens-que l’on fait frapper au peuple, .se- 
jalliffenc fouvent contre la face de çeux 
qui les ont premierement incitez. 
” Pour cé qui eft de l’armée, ( dont.les 
deportemens.peuvent eftre excufables,, 
entant que ceux. qui la compofent, agif- 
fent conformément aux maximes folda- 
tefques; & à leur propre intereft,deman- 
dans leur {olde & indemnité) j'eftime 
pour le bien de la paix;qu'il eff neceffaire 
de les contenter autant qu'il fera raifon- 
nable ; n'y ayant perfonne qui aye plus 
d'inclination à les confiderer que moy : 
encor qu'ils ayent combatu contre moy, 
pourtant je ne fçaurois m'empefcher de 
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prifér en eux cette galante difpoficion Sc 
certe valeur;dont ils m'ont fait voir quel- 
quefois des preuves ; jufqu'au poinét de 
fairécefouhair, Que je ne puifle jamais 
avôit faute de tels hommes , pour main- 
tenir ma perfonne, nosloix, & mes Ro- 
ÿâumessen vn eftat de paix,où ils puiffent 
cfire aufli bien &’equitablement parta- 
gez qu'aucun de mes {ubjets. 

Mais’ 107, Ô Seigneur ; qui es vne Vnité en 
que Trinité facrée , regarde en 14 mercy ceux 
que ta juflice a defoni. ‘7 

‘Deliure-moy des conteffations de mon peu- 
ple; éme féy. voir combien ceux-là ont befoin 
de nies prierés Gr de ma compafioh , Lefquels 
s fons accondez enfemble pour me faire le 
ghertés @ qui cependant font maintenant tous 
gif combatre les uns contre Les autres, & 

prolonger par là les troubles & divifions de 

mes Rojautes. | | 
" pécouure à chacun des partis , ces voyes de 
paix dont ils fe font égarez : laquelle ne con- 
fifie pas en leurs volontez. divifées, maïs en 6e 
poinct de La deué obfiroation des loix, 
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= Æaq que. j'aille geyemens. dr fens contrafle 
partout où il plaira à ta prouidauce de me sou 
duire ; @fois tousjours avec moy, wfin que je 
puiffe voir ton immutabilié en l'inconfience 
du monde, . à 
Fay-moy devenir mefme. 1el.que tu voudrois 
que je fuffe, afin de:pouvoir joiiyr finalement 
de cette feureté & tranquilité que toy feul me 
dc Variler divertir, Seigneuts jéteprie »'668 
trifles:appareils de ton:indignasion ;\ qui.pand 
fur ces Villes populeufes ; dont-Labondanc 
peut embräfer: l'humeur. loxavieufe:, «La çon- 
diton opalente excisér léyr'difpofition\à la.pes 
tulance , leur multiudè les-jerter: dans lee 
tentations d'une lâche fecuridé 5 & Leur fecu- 
rité les expofer à.des miferes qu'ils n'attens 
droiennipas, à "5% ee 
«Donne-leurdes yeux:pour aoit, des cœurs 
pour confiderer ; des volonrezpour embraffer, 
& des courages pour executer :les chofes qui 
appartiennent à ta gloire au repos public; 
s'ils n'ayment mieux que lejour de leur cala- 
mité arrive comme un bemmearmé-qui les 

furprenne. 


Le 


: 380 : | 
© Montre-leur que ceux qui abondenten pechez 
ne fçauroient manquer d'ennemis; ni ceux-là 
demeurer long temps les armes aupoing , & 
fans efire detruirs ; lefquels , la main haute, 

perfifians à combattre contre 107, & les evi- 
dentes convitlions de leurs propresconfciences, 
Je font plus: la guerre à eux-mefmes, qu'ils 
n'ont jamais fait contremoy. de 

Leurs iniquitez Les expofant à 14 juflice, 
lears richeffes aux ontrages de leurs voyfins, 
leur nombre aux tumaltes, © .leurs tumultes 
à La confufion. œ nn 
-:"Quoy qu'ils fe foient moritrez fort prompts 
e] Rosa amadeftrutiion; sine pour- 
tant quema chente les wccable. 

“xDonné-moy de ne pas confiderer fi fort ; on 
ce qu'ils one sommis , on ce que j'ay fouffert 
(fur tout par eux dés le commencement que 
j'oublie pan Là 4 imiter mon Redempteur cru- 
cifié, & àmettre en avant leur ignorance pour 
Les motifs de leur pardon; tefuppliant, en mon 
dernier [oñpir; de leur pardonner, 6 Pere , cat 
ils n'ont pas fceu ce qu'ils faifaient. 

Fay-leur La grace qu'ils puiffent répandre 
| à  fw 
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fur eux-mefmes , les Larnies qu'ils m'ont. de- 
niées pendant ma. plus amere condition ; eux 
qui ont d'autant plus de caufe de pleurer pour 
leur endurciffement ; qu'ils l'ant moins creu le 
devoir faire pour ma perfonne, ,, 

O Dieu! ne permets que ma fang Joit fur 
ceux-là & fur leurs enfans, lefquels ont eflé 
incirez à m'attacher à La croix, par les fraudes 
& l'humeur fa&ieufe de quelques-vns, pluflos 
que par La malice d'eux tous enfemble, 

Mais, Ô Seigneur, tu peux (dr j'efbere que 
tu leferas, comme autrefois à mon Redempteur) 
m'exalter & prrfedlionner per mesfouffrances, 
efquelles fe trouvent plus d'effets de 14 mife- 
ricor de, que de La cruauté des bommes, on de 
ta propre juflice. te RER 

 XXVILL Au Prinçe de Galbs. 
.Æ ON Firs: Sices memoires, avec 

VA quelques autrespieces de ma façon 
tombét jamais entre vos-mains (les ayant 
principalement deftinez pour voftre vfa- 
ge) où j'ay couché par écrit les reflexions 
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patticalicres de ma-con{cience.s" 8e: mes 
plus equitables' penfées touchant ce : qui 
tft atrivé de plus:rermarquables. és diffe-- 
tens qui fe: font meus: en nos derniers 
troubles, vous y'rencontrerezcet vtilité 
néceffaires Qu'ils vous-pourront fervir à 
informer comme il faut voftre jugement 
dé tout ce qui s’eft pale. dans ces mou- 
vemens, dont le plis excellent. fruit que 
vous en puilliez recueillir ; fera ce que 
vous yapporterez de pieux & charitables 
fentimens: Peut-eftre que vous y trou- 
verez aufli quelques adréfles pour. vous 
aider à founit de remedes aux maux pre- 
fèns, & den prevenir de femblables pour 
le futur, fi c'eft le bon plaifir de Dicu. 
Ie trouve dequoy adoucir & tromper 
en quelque façon les ennuys de ma lon- 
gue captivité , quand je fonge que mon 
loifir & ma folirade ont pû faire maître 
quelques produétions dignes deimoy, & 
qui vous foient-profitables, afirque ni 
vous ni quique cefoit, ne puifle par cy- 
apres mefarer ma caufe à mes'fucccz, ni 
| le 
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le. jugement que payifaie des chofes par 
le malheur de ma fortune , Que je trouve 
d'autant plus extreme, qu'il s’eft fi fort 
cftendu far voftre perfonne ; & celle de 
quelques autres, que j'ay autant de fujet 
d'aymer que moy-melme, & dont les 
fouffrances qu'ils n’avoient pas meritées, 
me touchent plus {enfiblement que les 
miennes propres. -, ans 
.… Mais vous avez cet avantage par def- 
fas-la plufpart des, Princes, pour ce qui 
eft de faire apprentiffage de fagefle ; en ce 
que vous avez commencé & jufques à 
pre{ent employé quelques années de dif- 
ctetion ; parmy l'experience des trou- 
bles ,, & en l'exercice.de la patience ; où 
la pieré & routes les vertus, tant Morales 
que Politiques ; prenent communement 
racine avec plus de fuccez { comme les 
arbres qui font plantez durant l'hyver ) 
que dans les {aifons plus douces & tran- 
quiles , où au milieu de ces volupcuenfes 
delices qui ont de coùûtume d’accompa- 
gner la Cour des Roys; pendant les 
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temps de paix & d'vne abondante pro- 
. fperité, & lefquelles font capables on 
d'arracher enticrement toutes les plan- 
tes des vrayes vertus & de l'honneur , 
ou de fe contenter d'en produire feule- 
ment quelques fucilles , ou bien de cer- 
taines formalitez & feiches apparences 
de ces chofes;au lieu d'apporter desfruits 
recls à l'avancement du bien public;pour 
lequel les Princes devroient tousjours fe 
fouvenir que la providence divine les a 

” faic naître. | 
La difference de ces educations nous 
eft cläirement defignée dans les fainéts 
Ecrits, és exemples de David & de Ro- 
boami: l’vn preparé par beaacoup d'affli- 
étions à vn Royaume floriffant, l’autre 
amolly par l'incomparable profperité de 
la Cour de Salomon , & ainfi corrompu, 
au grand detriment de la paix, de 2 
honneur, & du Royaume, par ces fla- 
téurs qui font autant infcparables d'avec 
les Princes heureux , que les moûchées le 
fonc d'avec les fruits durant les chaleurs 
de 
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dél'Efté;mais quien {ont chaffées lorsque 
de froidatrive;ainfi que ceux-là les aban- 
donnent quand ils tombent en adverfité. 
:; L'aymerois mieux qu'on vous appellät 
CHARLES LE BON », que CHARLES 
Le. GRAND);, jefpere que. Dieu vous aüra 
sdeftiné à eftce l'un & l'autre, vous ayant 
-mis de fi bonne heure, comme ila fair, 
à exercer les graces & les dons qu'il vous 
a élargis pour eftre par là plus capable de 
farcler de voftre ame toutes forces d'in- 
clinations vicieufes, & vous difpofer à 
cftre doùé de ces qualitez dignes d'vn 
Prince, & à vaquer à ,ces employs, qui 
pourront: vous acquerir d'avantage les 
affections de ceux fur, lefquels il plaira à 
Dieu vous eftablir, & qui viferont le plus 
‘à léur procurer du bon-heur. 
3; ; le voudrois que le commencement & 
Ja fin de toutes vos actions fe rapportaf- 
: fent à la gloite de Dieu , qui eft le Roy 
. des, Roys qui, difpofe, fouverainement 
{ des Royaamss de He qui abaiffe 
va, & éleve. L'autre. : 
TS BE 
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à plus haute domination ; &e le plas 
ablolu dégté de Souveraineté où vous 
puis atteindre, c'eft de luy cftre affu- 
eri à ce qué le Sceptre de fa Parole & de 
fon Éfptit puiffe regner en voftre cœur, 
La veritable gloire des Princes confi- 
te à avancer celle de Dieu, à maintenir 
la vraye Religion, & le bien de l'Egkife; 
_“cbtme auffi à difpenfer ce pouvoir civil 
qu'ils tienrient en leurs mains, avec toute 
lequité &l'honneur qui conttibuént d'a- 
vantäge à la tranquilité pablique. 

LA Picé vous rendra heuresx ; à tout 
lé énoitis elle vous gardera desdevenir 
mifetable;"& celuy-là ne perd pas beau- 
coup} Qui pérdant toures chofes, fauve 

néantmoins à la fin {on ame. | 
A ce ceritre de la vray felicité, qui eft 
ÆDicà, jem'affèure qu'il a Hwy-mefine ( 8 
le continuéra pour l'advetür) gracieufe- 
‘tnénit conduit toutes cés lignes noires 
-PaMidion, qu'il lay à pleu tirer fut moy, 
28e par lefquelles il m'a ( comme j'éfpetc) 
attiré plus pres de fa-divine Majefté. 
di \ Vous 
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Vous avez desja tafté de ce Calice dont 
j'ay beu à longs traits, & que je confidere 
come -yne: ihedecine que Dicu m'a or- 
donnce; dont le magvais goût eft com- 

pénfé par les effets faluraires. d 
Sur raûtés chofes je fouhaiterois que 
vous fafhez bien. fonde & affermi en vo- 
ftre Religion ( comme je croy que vons 
Tefkes desja ) n’en ayant point trouvé de 
plus excellente à mon eftime , que celle 
dont l'Eglife Anglicane fait profcfhion, & 
en laquelle vous avez cfté élevé : Ie defi- 
serois neantmoins qu'à prefent voftre 
jugement & voltre raifon confirmaflent 
-& vouluffent comme cacheter en voftre 
cœur , ces facrées obligations que voftre 
education y a engravées; afin que. ce foic 
voftre propre Relipié que vous profcfliez 
judicieufement, &: non pas vne tradition 

des autres où-vons {oyez accoñtumé. 

C'eft en cette Religion queije vous en- 
charge de perfoverercosime-épprochant 
de:plus.ptes de la Parole de-Dicu , quant 
à la do&tine, Du Du + de la. : 
£ Bb 2 
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Ptimitive Eglile pour le gouvernement, 
pourveu qu'on y eut apporté quelques 
legeres Reformations ; dont je me fuis 
‘exprimé ailleurs, & que j'ay moy-mefme 
fouvent offertes ; quoy qu'en vain. Cet 
affermiffementen voftre Religion ne fera 
pas moins neceffaire. pour la paix de vo- 
‘fé ame , que pour celle de vos Royau- 
‘mes, quand Dieu vous fera la grace de 
vous y inftaller. Lou. érns 
Cat j'ay remarqué que le mauvais de- 
-rifon de la Rebellion, fe transforme or- 
“dinairement en vnAnge de Reformation, 
:& que le ferpent ancien peut pretendre à 
‘dé nouvelles lumieres: Quand la con- 
{cierice de: certaines perfonnes les. ‘ac- 
zcufenc: de faétions & de fedition , ils 
luy ferinent la bouche par ce pretexte 
‘de Religion; dont il font grand bruit; & 
lorsque :la pieté les admonnefte à la 
"paix & à lapatience ; ils s'écrient haute- 
"ment que le zele les cran{porte. 
Deforte.que fi vous n'eftes bien ferme : 
‘en ce poinét;-vous ne manquerez jamais 
rs de 
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de tentations à vous détruire, & les vo- 
ftres:, fous couletr de reformer la Reli- 
gion.; Car c'eft par à que mefme les plus: 
mefchans pretendenc de tramer leur def- 
feins plus pernicicux avec d'avantage de 
fuccez. pis su | 
. Or en ce rencontre, outre la nouveau- 
té dont le vulgaire cft aflez coft épris, 
chacun affcéte de paroïtre zelé en mon- 
trant(a grande difpofition à mettre: en 
train-quelque Reformé exterieure en la 
Religion : ces gensiefperansainfi cacher 
ces irreligicufes deformitez dont ils font 
coulpables en.eux-mefmes, par la feveri- 
té qu'ils témoigaenc à.cehfurer les opi- 
-nious où les aétions;d'autruy. | 
Gardez-vous bién-defavoriler quelque 
faction que.ce loir». ou de vous accom- 
moder avec ceux qui publiquement vou- 
droient femer des differens és matieres 
de Religion, & y eftablir de Ja diverfité, 
contre les bons: fentimens que:vous en 
avez, & ce que l'Eglife en a ordonné; fi 
vous-vous monttez partial, & devenez 

| ib. | 
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Ehef de quelqu'vn deces partis, vous ne 
gäignez pas pat là de fpremisavantages 
für lese@ars de ceux À l'opinion defquets 
vous adhcrez (Se qui fonc enclins à eftre 
de la Religion de leur Roy) que vous en 
perdez fur celuy des autres , qui voyent 
premictement que vous lés méprifez, & 
la Religion qu'ils profeflene > 8c puis que 
c'eft vne perfecation‘que vous leur faires 
fonffrir : dônez fi bon ordre à routes cho: 
fes, que vous puiffiez paifiblemét &'avec 
charité éloigner ront:à fait les diferens, 
fcandales 8 mécontentemens apparens; 
én vous montrant ainfi equirable:& dé> 
og de paflion::Ou bien ménagez;tel: 

ement vofire aurotité & votre pouvoir, 
que vous n'ayez que faite de craindre ou 
de flatter les factieux : ‘car fi vous-vous 
tes rendez vne fois neceffäires ; & qu'il 
vôus faille dependre de leur courtoifie, 
vous cftes vn Prince perdu : Le Serpent 
devorera la Colombe ; & vous ne devez 
jamais moins attendre de fidelité, de ju- 
ftice, où d'humanité de petfonne, que de 

ceux 
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rt s'engagent ca vne sebellion re- 
ligieule : leur intereft eft rousjours celuy 
de Dieu ; à ce qu'ils difent : la Politique 
ambitienfe marche fous les enfcignes de 
laiPisté , non fealemept avec beaucoup 
d'affeurance, mais accompagnée desap- 
plaudiffemens de le populace : leur voix 
vous femblera eftre la voix de lacpbemais 
ils vous feront feptix. qu'ils ont les mains 
d'Efais :.1. 4: © D re 

Rien a'avoit sftc moins confderable 
en Angletere Pelpace de plufieurs an- 
nées, que la faétion Presbytesiennes tant 
ges gens-là eftoient fouples à :saccom- 
shodec à l'ordre, pablic + & enicffer, côme 
chécbn sftimoit ; ils ne failojent pas vn 
fi grand parti dans l'Eglile oy-dans l'E- 
flat; mais fso guedes mal-coptens {ont 
venus à parois & faire va corps { tout 
PE D les imauvailes humeuss fe. jettent 
fur les partiés foibles.& malades» où elles 
caslent:déil'infamation } demefme rops 
ceux: qui d'abord prenoient ; plaifis à Ja 
mouveslté HE LOUS.COUFE “ coftez-là, 

à Bb4 
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comte s'y rencontrant alois ; vne plas 
confiderable &: fpecicufe difference: és 
poinéts de la Religion. : =: 1:05 
 Toates lésmoindres fations au com- 
mencenifént \obeyffoient au Presbytériat 
comme à'leur grand maïftre, jufqu'à ce 
que le temps & le fuccez-des-armes;-dc: 
couvrant à chacune d’icelkes leurs parti- 
culiers avaritages ; elles fe virent invitées 
à feparer les enjeux ; & en prendre leur 
part, & chacun de-ces pattisabandon- 
nant le capital qu'ils’ävoietit mis enfem- 
ble pour l'vniformité de la Religion,cha: 
cun vôulut téaffiquer cout feul,& tirer de 
fon coftéle profit &'la;préference:, :à.la 
ruyrié not feulement de l'Eglife &:de l’E- 
ftat ; mais meme de cet Ordre Presby- 
terieni ; qui fembloit an commencement 
( & le croyoit auf) avoirtout mis en fes 
mains côme par vne efpece de monopole. 
Ne faites jamais peu d’eftat des moin- 
drés chofes qui touchent la Religion & 
la paix de l'Eglife, 8e ne les méprilezpas 
en fofte que vous-veniez à y negliger vne 
promp 


prompte Reforrnation;& vne reelle {up 
preffion dés erreurs &: des fchifmes, qui, 
au cômencement ne paroiffcat que côme 
vnenuée de la grandeur de la main, mais 
qui agitée par des éfprits feditieux , ne 
rarde guere à s'épandre furitonr le corps 
de PEplife:; ainfi que nous voyons les 
vents impetueux pouffer :& cftendre les 
plas petits: nuages: fur toute 'la-face.du 
Cicl; qu'ils couvrentauff soft d'yn voile 
obfcuc& senebreuxs , suit 1 sb noix 

itdbreb quesvous tirez sinf rendu <a 
qud vous devez à Dieu, à vpfrcames, & 
Yfon Eglife;-pour cequieft de la profefs 
fion & dela defenfe, rant de la verié que 
derlivniformité en la Religion: la difpen- 
fatiowrde: la’ juftice civile: doit fuissesde 
prébries hotes; & eftre comme.le:gond 
ptrincipél:oùs'atrache vofire profperité, 
“&c: fac lequel. op Ja voye tourner toure 
-entietescdont les plas excellentes segles 
-&cipar lefquelles.vous paifiez mieux,re- 
‘gners font les loix.eftablieb en.ces Roy- 
aumes ; .defquels vous celtes le legirime 
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héritier ; & qui par va admitablerempe- 
fâment accordent beaucoup à l’indolixie, 
à la liberié , & au bonheur des peuples; 
mais qui cependant refervét aflez dequoy 
fatisfaire à la Majefté &e aux prerogatives 
d'yn Roy; qui les reconnoit pour fes fub- 
jets, & non pas pour des efclaves : Com- 
me cette fujection aide à conferver la 
proprieté de leurs biens, leur paix &e leur 
feureté ; aufli ne diminuera-t-elle jamais 
rien de vos droits, ni de leurs ‘franches 
libertez, qui confiftent à jouyr des fruits 
dt leur induftrieux labeur, : & à profiter 
de ces loix ; ‘où eux-mefmes ont con- 
fenty. nt: ch Leo 
“"Ne:vous chargez jamais la cefte d'yne 
Couronné, qui puiffe accablet conte re- 
fte du corps: par fa pefanteur : la foibleffe 
dés parties infericures eft:dans l'impuil- 
fance de reftituer au Chef ce: qui luy 
manque de forces, d'honneur, on de feu- 
tété ; au contraire on la void neccflaire- 
ment contribact beaucoup à accroitre 
foninficmité, & hafter fa ruyne: 


Vous 


“Moûs ferez mieux :paroïîere 8c exerce- 
rez plas legitimement voftre autorité, en 
relâchant vn peu de la feverité des Loix, 
qu'en vous y attachant fi fort à la rigueur, 

veu qu'il n'y a point de plus fouveraine 
injuftice, que lots qu'vn pouvoir fouve- 
rain & tyrannique s'exerce par l'eftroite 
obfervation de la Loy. ui 
>: En ces deux :poinéts, de la manaten+ 
rion des Loix & de-læ Religion cftablic, 
où je me fuis tenu ferme ; je peux, fans 
vauité ; faire pañfer les reproches que le 
monde me fait couchant mes fonffrances, 
pou quelque elpece d'hônorable marty- 
te) quant au témoignape que ma propre 
conféience m'en rend: Ceux qui ont 
broirilléimes Bftats n'ayans point d'aurrés 
übjeétions à me faire, finon que je ptche- 
roïs la Religion & les Eoix qui y eftoient 
affcthies a tous les changemens qu'ils 
me propofoient. . ‘ti 
C'eft ce que je pratique encor à' pre- 
_ fent; & le veux tousjours continuer, tar 
que je fois convaincu par de meilleurs 
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argumens que ceux dont on s'eft fervi 
juiques-icy en mon endroit;à (çdvoir.pas 
destumultes, des armées;& des prifons, 
::1lgareft impafible de me faire com: 
prendre-cette leçon; & j'efpere que vous 
n'aurez pas aufli envie de l'apprendre ja- 
maiss qu'il faille-qu'vn Roy pour {a {eu- 
reté, gratific des factieux par le renverfe- 
ment.des loix, efquelles ft enveloppe 
- Fiseereft public, &:le-bien dela commu- 
naudtéss.  . à mr 
:! Jesne fçaurois dire encor de quelle fa- 
con Dieu me-retirera-de-ces tourmens-& 
de ces indignitez; dontil a pleu à {a ju- 
ftice:m'affliger ; par. les mains cout à fait 
injuftes, desquelques-vns de:mes fubjets : 
Sc nememets-pas-aufh-beaucoup en pei- 
ne da tort queles hommes me pegvent 
faire ÿ tandis .quei je retiendray en mon 
are çe-que. je. crop cftre droit devant 
Dieu. CE ; 
Fay faic.offre de toûr ce que je pouvois 
<ontribuer.en raifon, honneur ,' & con- 
fcience, pour l'œuvre dela Rcfoñmation, 
_ & 


% 
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&c pouf la feureté de tous, refervé feule- 
imenc:les chofes où je ne pouvois con- 
fentir fans faire vne irreparable injure à 
mon ame ; à l'Eglife; à mes (ubjets ; & à 
vous-mefme, comme au plus prochain-&c 
‘affeuré heritier de mes Royaumess ‘  . 
À la poffeffion defquels fi la Provi- 
dence. Divine ( qui ne trouve point de 
 difficultez qui ne foienr furmontables ) 
vous conduit apres mon decés,:&:au 
temps qu'il luy plaira d'ordonner , côme 
j'efpere qu’elle le fera ; je vous admon- 
_nefte & vous -enjoints de confiderér. & 
d'examiner {erieufementices premiers &c 
| effectifs abus, ou.ces fautes pretenduës 
de:gouvernement.qué l’on m'a objeétées, 
&e qui ont pü cftre-occafion demes pei- 
nes; afin que vous les puifliez eviter. 
-:. Ne:vous'tepofez jamais fort fur :le 
confeil, la fidelicé,:&-la difcretion: parti- 
culiere de.qui que ce foic, pour:lemani- 
-ment dés! affaires dela premiere:gran- 
deur , c'eft à dire, ce qui concetnela Re- 
_ digion &c la luftice. Que cela foit caufe 
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de faire naître en vous-mefme , 8c..daus 
l'efprit des autres, quelque-défiance de vo- 
ftre propre jugement, qui vray-fembla- 
blement doit tousjours apporter plus.de 
confiance & d'equité aux interefts de vo- 
ftre Couronne, qu'aucun autre, 

… Apres, dônez-vous garde de vousdail- 
fer emporter par la perverfe & mauvaife 
humear;ou l'opinion particuliere de cet- 
tains revêéches & pafññionnez Officiers; à 
aigiir & jetrer dansies extremitez,cesfa- 

‘ ions dont les fondemens font descho- 

fes de plus legere confequence, & feule- 
ment comme fi vous difiez, les bordures 
ou fauxbourgs de la Religion. 
Là où quelque chacitable connivence, 
& vne toleration Chrefticane, paurroïit 
fouvent difiper les forces de ceux .que la 
‘plas roide-oppofitionfortific; 8 faic tel- 
ensent ‘erofhic le parti que Fon méprife 
Écqu'on veut opprimer ; que céux qui le 
compolent fe trouvent capables de fe 
véhger pleinement des.autres qu'ils :cfti- 
suocnt leurs perfecureurs, éfkâns afliftez 
ordin 
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ordinairement de cette commifcration 
populaire ; qui accompagne tous ceux 
que l’on dit fouffrir pour l'amour de leur 
Religion. ve 

Pourveu que ces diffcrens ne paflent 
point jufqa'à s'oppofer infalemment à ce 
qu'il y a de plus cflentiel aux loix, aa 

souvernement, ou à la Religion qui eft 
eftablie ; car les mouvemens & machi- 
nations de cette nature ne fe doiven 
_ poinc tolerer. | 
Confervez tousjours cette folide pieté, 
&c ces vertus fondamentales (par lefquel- 
les les cœurs & les vies des hommes fe 
corrigent & fe perfeétionnent } faifanc 
faveur & juftice fans pañlron. 

Prenez garde que des circonftances 
exterieures Sc des formalitez de Rcligié, 
n'aillenc pas devorer tous les accourage- 
mens, ev dumoins les meilleurs qui font 
propofez au {çavoir, à l'induftrie , 8c à la 
pieté ::mais d'yn œilequitable , & avec 
vne main nonpartiale , diftribuez les fa- 
veurs & les recompenfes à cous;{elon que 
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sous les entrouverez digues &cqu'ilsle 
feront rendus capables de les meritér>par | 
leurs bonnes & reclles es de fol 
lance & de fideliré. | 
Vous ferez alleuré par là de vons gai- 
gner les cœurs des plus gens debiens & 
‘mefme auf du'plus grand nombre : cac 
‘quoy qu'il y eñ ait de ceux-là qui ne-aiét 
-pas des meilleurs;neantmoins ils prenent 
plaifir ir à voir'adoucir en touttemps»; ces 
âpres fentiers de la vertu par dés recom- 
-penfes temporelles, : 
Vous voyez que j'ay.eu à Diane des 
factions differentes & oppofées les vnes 
-aux autres, (car.c'eft ainf:que je-fuis ob- 
ligé d'appeller & d'eftimer tous ces.paitis 
qui n’agiflent point conformément aux 
Loix eftablies ‘dans l’Eglife & dans l'E- 
ftat:) ils n'ont pas eu: pluftot furmonte 
:pat la force ceux qu'ils nommoient leurs 
.communs ennemis (c'eft à dire-caus ceux 
2qui fe cenoient aux loix , 8 à mon fervi- 
ce) & efté par là delivrez de l'apprehes- 
‘fion qu'ils en évoient ; qu'inconrinent 
apres 
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apres.lesvailà divilez, 8 devenus com- 
ane Rivaux, çn vn fi haut degré, qu'ils 
ont d'avantage de. jaloufie & de défiance 
des vos des aucres.,.que de leurs premiers 
-Aritagoniftes. > ,,,: 1; | 
On verra les faétions diffipées avec le 
temps, quand ve fois les particuliers 
venans. à lever les cornes & à éclorre 
leurs defleins ambiticux & leur avarices 
fe découvrisont par.là.eux-me(mes , ca- 
chez qu'ils eftoient auparavant .& enve- 
loppez avec ces.-vicieufes difpoftions, 
fous. ces beaux & (pecieux.pretextes de 
:Religion,Reformation & Liberté: Alors 
le loup fera d'autant plus juftement hay» 

cftant trouvé revêtu .de la peau d'vne 
brebis, qu’il n'en eft:pas moins cruel pour 
eftre déguiflé de la forte. ; "7 : 
+. Mais-quant au vulgaire abufé, qui en 
-fimplicité fait ces dégnifemens, & qui a 
imité. le train de fes feduéteurs, je vous 
æncharge & vous confeille, quecomme 
yousn'avez que faire de pallier vos def- 
insyainfi que les autres hômes, qu'auffi 
HU | _ Ce 
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Yobs-vois cie de lite: ireelle- 
4heht 6 Biéeiemibnit (pat des Sema ftre- 
ri0té Veiftables 8 éoniftañtes de débiws. 
prafteté4 dE pieté, Be:de verth-enovrsie 
euple)t mefme tous ces gens-H:4nf foht 

| Kis deBtuir 8 de'patade de teur Reeli- 
Ê EIP4t éé moyed vous H'äfrez poirit 
jet dé craindie: ‘qu'où dééoëvre ce 
Yu frices (-conttfie ceux di t'otit 
(2 FR éafque & les vaïinès apparences 
“dE Boñté) ni'vous né froftrerezpointles 
À dr Au de vos'pctrples; telquadsne 
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chvérie fé prétnerite évec:FAott aatant 
& bn és noretinte qi erxt foie 
attiGress Que de là vHétucu- 
tes eut Rôÿ. =": 07 2::5 )9 
prés ue aréplédeur de ce besh 
Soleil de la divine mec, & l'éclat himi- 
dat dos vettés , autédtftitfondite & 
‘dfffotidréces murs ghz dt ftibt5 à 
k He peuple qu'on s'trompéahrs app, 
ln y'a-poîné de plus tiques: 
Été r biens) de teûr libérté-Srde 
Aédré ohféiehces j que cêbt qui’fe Gi 
appro- 
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appropric le titre de Le Patrons &ude- 
fenfeurs, feulemensafin.d'vfurper la pui£- 
fance qu'ils -exercent fur eux.:, Gardez+ 
vous bien alors que,la paflion vous:emr 
porte: voulbir tises vengeance de ceux 
dont de peche & la folie, fera en remps.& 
lie :vnepunition:affs£éxemplaires: 
-JMais fepft que. ce trair; fonrchu des 
emülations faéticufes:féra riré hors du 
corps de l'Eftat; mettez en pratique.rous 
_ Jeñartihices dignes d'un Prince» fe toute 
la douctur imaginable pour en gucrir la 
playe;de-peur quela dopleur cuilante que 
vous:pourtiez faire en la traitant rude- 
ménri ne foir égale à l'angoifle que la 
bléfleure à canfée, 5 : «-: 
-: ayt offert ‘des raétes. d’indemnité, & 
doubiys-d'vnc f yafteétendug ; qu'ils 
{onticapablés de comprendre tous: ceux 
aqoi fo peuvent.acon£er:cux-mefrhes. d'a- 
soin quelque forte que:cc fair: encou- 
tu la rigueur des Loix ; & de bannir 
topres:les; exsiutss ; &c- les ombrnges pour 
Sadnenikis. 50 2. ‘sul à 
Cr  . Gcz 
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“le foûhaîte que vons foyez dans la 
mefnie incliiationi& contes les fois qué 
l'on Vobs’en tequerra;8 que vous ycon: 
fentitéz; fouvenez-vous d'y paller! come 
mie à vn acte que vous ne devez pas fou* 
Teméncaccorder par vne neceffité pabli- 
que &axitne d'Eftat ; maïs par vnlibre 
choix de voftre volonté; &:par des: iou- 
vemens d'ne charité nn ag Ce 
ps 
:: C'eft maintenant tout ce qui me ref 
que ce pouvoit que j'ay de pardonner à 
ceux'qüi m'ont tout ofté; &c je ren gra 
ces à Dieü qüe mon cœur fe porte à cela 
‘gagetnent, & qüe-je prens'antant de plai- 
fic en cette gracieufe faveur:qu'il m'd'fäi- 
e, Qu'eh tout ce que j'aÿ poficdé de bon- 
hear pat cy-devants car je tiens ghe é 
aweft: va: plus fignalé témoigriage de l'a- 
our du Seigneur envers moy; que tout 
foi” ttie fçauroit j ne arriver de [miel 
etité. 5 
| *Croyez Het comme je Eye que 
la a Fe de ceux qui ont failli envers 
| moy 
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moy dan$ chaque parti.» #e if 
portez:à.cemal pat vne malice delibesée; 
maäis pour: n'avoic paidt .efté bien infor- 
mezides affaires, où.pout les ayoir:mal 
comprifes. ms Asit ts ; us zone 
-sile m'affeure qu'il.ne fe trouvera point 
deplusloyauxdubijets ; ni qui-témoigne- 
tont .plus: de:fidelité. envers nous; :que 
ceux qui touchez vivement de leurs fau- 
tes:& du tort qu'elles nous ont fait, vien- 
dront. à fentirendenrs ames:de ;ppiflans 
tonvemens à la repentance , & à defirer 
ferieufementnous-faire quelques reparat 
tions deleurs premiers errehrsiiiie ii 
 Toutainf que-voftre condirion & vo- 
fre: qualité voûs «met hors: du-pait ; 8e 
vous; exempte.de vous commettre ;jaWe€ 
qui-que:ce: foi: de vos fabjets.en vb com- 
bit Goguliez il faut de mefmié que la ge- 
neofité de voltre cœur vous:éléve au 
deffus des: penfées que vous poyrriez 
andir de vs venger: -8&-d'éxseuter vor 
Are courrovx-fursenx co goncrshanss? 
i:Plasvous Fe vobs-mefme 
1.19 | C % 
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teidif peer LH SA pme ion me” 
tirer de vos péaples:; Scplas:auréz-vous 
raifon d'e pr ri soiteslornec d'ailes 
étioni@:de fidelirés &voùs fehtirez 
moins enclin à les châcier pour des:oris 
més palfez : vous éprouverez plas-dei(a- 
tisfatbion au dedans: de vous enparäpnb 
papt à:vhifeut; qu'à en -puhit mille. 101 
": Teyousécristveschofes;inedefe(peraut 
poii de ka Divincirretoy:p nidel'attaar 
_ demesfubjets envers vousi:j'elpermique 
votis tâcherez dérvons aicadre digamde 
lvage dé lautre;: iquoy-qu'il nous loit 
impoffbleide rienmetez de Dici srque 
par f fealbimifericäedezup niuis ic 2 T5 
#5 Sifabontéméaveipiopos demeré 
Pablie®'8rvous apres ahoy jen ta joigf: 
fanée de ces droits douvies boix nous iont 
réisén poffeffion, sb defquels il n'yapoint 
‘de fubjers'qui nous puiffenc dépoüiller 
fans pécheren vaihær degré, :&:cônt- 
mértré varhortibleiogime ; ators ; eftanr 
fi heurcax:que de vousiievoirien -paik, 
Fauray-plas de commodité devons faire 
NE enten | 
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enssadie &-comprçendre plus à pleins 
chafes:qui Aappartisnnenr,à Ja 
Dieu », à voftre honacur prapre x. #4 
repos-dr:nos Royagmes. 
Maisrs'il. ÉgE que vons pe voyez-plas 
jamais ma face, & qu'il plaife à sp 
È fois re gette obleurc&.bgr- 

se.prion», (cela fenl-cæeftant à acçomr 

iles defleins & sa foukaits de. 


Ca ANS sa LE 


able cn piste Jen titie » POUr 
vous la faircavois en.baynr., sl 
le vous peux dite que je d'aÿ pins 
minées & quapaes heaucoup.de 15fl 
ches &:quaptité. da v Ja}. sub 
senglu aus: eue Rs En es Rois 
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parfaite qui fut aû monde,non feulement: 
ch general comme Chreftiéne,mais auf 
particulierement comme Reformée ; ‘tes 
nant le milieu entre la pompe d'vne fu 
perftitieufe Tyrannie, & la baffeife d'vne 
Anäarchie fantaftique. Cppee e 1 | 
"Cen'eft pas (quoy qu’en cette Eglife 
Awglicanele deffein foît excellent, quant 
au principal de la doétrine & du gouver: 
ñemetit') qu'il ne s’y rencontrât quelques 
_ raits qui auroienteu’befoin d'adouciffé= 
ment & de politeffe, comme cela fe void 
dans les meilleurs tableaux :ice qui autoit 
pü eftre achevé icy par l'adrefle dé quel 
que bonne & delicate main ; fi l'hument 
precipitée de certaines gens; n'eût dé 
mandéavec violence ; des charigemensfi 
rudes & fi grofliers; qu'ils euflent eftéca* 
pables de‘détrire ‘abfolument la beauté 
& les proportions de toute la piece. - 
7’ Pour ce qui eft du fcandale qüe -ces 
derniers troubles oût apporté ; & dont 
quelques-vns pourtôt faire des objeciôs 
preffäntes aléhcontre de la’ Religion 
| _ Prote- 


| Préréftanre”"eftablie encce Royaume» il 
fera facile d'y répondre, :oumufmeéux! 
penfées que vois auriez l-deffus, quand, 
On dira qu'à peitieentreceux qui:ont cô», 
mencé, où poarfaivi fi chandement cette: 
guctré contre l'Eglife, les loix Scma per- 
forine, s'en:pourra-til trouver vn:fenk 
quiayc'aythé deicœur; ouqui embraffe 
facérérnerir ; &hette vericablement:en 
prarique:la Religion Proreftante:cftablie. 
en Anglrteire : laquelle n'enfeigne.paiur 
ées iéximes , ni-n'acjamais: auparavant 
dofiné:de fi mauvais exemples. : : :5ilulq 
1 Ieft bien vrays qu'il yaïeu aütresfois 
des gens. qui-ont eujaffez de hardiefle 
pour prefenter à leur Prince &.aux Pat 
lémens, des Roquèftes pleines de:mkha- 
céë,’8 des chofesiquela mefmefatiomà 
prefent; mais-guidez dr pire efprits OÛE 

— Enfin imifés en execution: Toutesfois il | 

tic fauc point-que teut:zele:hypocrite: &6 

defoidonné; vôas"fafle:rien .cébaure de 

léfiime queivous' devez faire de ki vraye 
piesésA lears froids connoitrez-yons les 
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vhs. Sc les autféss sonne doit pas mépriler: 
ja douceur dela .vigne-éc.dufiguier:s enx) 
dor:que des ronéesé les efpines{e yankét, 
departer des grapesi$r.des figues, afin de, 
reguer par là fur icfhe des arbres. save 
ifene voudrais pas auffi quevous-vinfs 
fiezà nourriren voftre ame aucun degoût, 
ok averfion pour les:Parlemensr quiCEEr 
gainement dans deur-droire :inftiturion 
acéompagnée de franchife 8c d'honnepra 
feiferont jamais déltors:à yoftie-gradeur: 
&cne la diminuéront emticni mais.qui 
pluftot feront comme: auant d'agreables 
alrérnations d'amour: de: loyauté 5;-8t de 
confiance fecipéaque entre: le Prince. & 
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ke peuple fe ee rr- 60 
-eNimelme ce fanefte-Parlement. n'eut 
pascæud'autres fuécez.(quoy que les. fa: 
étions l'euffent beducobp fait gauchir paf 
l'étéion briguecde CesMembres:) fran 
Peut: pü defendre: des velontez-infolentes 
du peuple &e des impreGions +umuleüair 
res ev 86 jé ne: doure point que Jes-esifiét 
fers qu'ila produirs {ne sendeprpas<yr 

apics 


apréstousiles autres Paclrmens plus ci 
ec 4 hntaipneon dre IE 
cetmchonoïabledibesté.; dont.ces impor: 
tantesafemblécs doivenc-eBrejeuyflant 
cés (apresqu'ilsanront pour. vnbpn.cesp 
fecoiüc: ke-joug; que de:valgaire leur, a ie 
pofésen caipiceantfureux) pois que dénr 
roscit> publie confiftc.su bien, maruel $ç 
coomiuod'ysi Roy &:défesfubietss:sun 
-bnoçdardit espiver-wniplos 185 
heur à tous , que quand on contribug.ile 
feécadvisenchwur, par des-vayrs etpia- 
bicsipleinesdebravié& d'henaeuk: #f 
gecsqures choles pallout,par ve confetit 
tement public, fans cyrannisoufedit io 
| ite. fine ffoitpassaifonableique 
soug-nous laiflofiens;imoyris «de: fsier, 
fous émboc-Que-quelques: pas lônt deser 
aus thaladts » par Lencésfiqu'ils 2ontfait 
desvwiandes falutairés.:2:10! 2b 020224 
-1Mhis:sil avient quermilmoys mi YQw: 
nefoyonsjamaisreftehliécnmos droits, 
érque Diempar.des:s Fès \de fa plus sit 
gouseufe-jofticeswucille enspsipugir|ques 
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fubjets ;:en les faifant continueccæen-leur 
eché,& permettancque la profperiré.de 
Font mauvais train les abule; j'efpere-que 
Dicuinous fera cette grace! de housæen- 
fcigner à pouvoir aufli bien manquer de 
Couronne qu’à la porter fur nos teftes : 
Couronne qui ne vaut pas qu'on prenela 
peine de lalever-deterre, ou de s'en ac- 
querir la poflefion, fous des conditions 
Bches; deshonorables , & pleines d'im- 

pictés 50010 bay, 3 
- : Confervez:vous dans ‘les ‘veritables 
maximés de la picté; de la vertu , .& de 
l'hontienr , &;vous nc manquerez jamais 
deiRoyanmet: : 51 ‘0: .2..01"" 202 
71HLeprincipabpoinét de voftre honneur 
confiftera à témoigner toure' forte de:re+ 
fpe& ; d'amitié:8 de protection, à mon 
Efpoufe qui eft-voftre mere; laquelle en 
beaucoup de fortes abiemmerité de moy; 
mais principalement en cecy; que: (‘Dieu 
s'eftant {ervi: d'elle pour me benir d'vne 
ligaée-nombrenfe8z fiploine: d'efperan- 
ice; laquelleje recômmandeaveclasmerc, 
à 
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à: voftreramour &:à voftre foin ) elle a 
cfté:ties-contente de-fouffrir pour moy, 
dvecimoy,&avec.vous aufli, par vne:mar 
gnanimité & patience incomparable, 
sr La-priere qe je fay pour vous au Tout- 
puiffant (quoy que je-puille devenir, eftät 
Dieu mercy fortifié & comme enveloppe 
de mon:'innocence ; & da fa grace) ceft 
qu'il plaifé à fa bôntéivous. faire. devenic 
va anchre ferine, ou pluftor. vu havre af- 
feuré, pour le repos de-ces povres Royr 
aumes agitez & batus de la tempefte: vn 
Reftauraceur: par-voftre fagefle', juftice, 
pieté &e:valeur, de.ce.que l'humeur pet- 
verfe & infenfée de certaines perfonnes a 
tellement détruie ; qu'elle n'a. rien, laiffé 
d'entier dans l'Eglile ou dans l'Eftat ; à la 
Couronne sthez: la-Nobleffe ’ le Clergé, 
miiparmyile-common.peuple,pour-ce qui 
“eff des loit; dela liberté, des biens. de 
J'ordre 5-de Ehonneur ; -de la confcience, 
8 delafeureré. des vies ARS 
Quand ils m'auront fait mourir, (car 
gene fçay pas jufques où-Dicu permegtra 
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# la: malice 8 à la cruauté demes jennes 
mis de s’eftendtes & à quoy-doitaboutir 
ce que j'en ay desjaconceu.des paroles & 
des actions de quelques-:vas d'entr'eux) 
côfnme je ne Fay point de doute-quemion 
fañg criera hautemerit vengeance vers:le 
Ciel'aufff prieray-je le Seigneur; qu'il fe 
verfe point les phioles de fon ‘indignä- 
tion” fur la generalité du peuple ; ou qui 
th'adbäandonné, ou:qui s’eft engagé à me 
fañre là guerres-par lartifice & d'hypocri- 
ie de fes conducteurs, dufquelsla {ynde- 
see & l'Horreur interieure de leur.crimé, 
ferviraptemierement de bourreau, & en- 
fé méme ne pourront échapper à la fe 
vérité des jogemensexemplairesi" sttm 
sl Quant à ceux qui m'ont aimé 3° jerprie 
Diéa qu'ils n'ayent'point ide fujevdecme 
ttouver’ à dire lors querje ne feraysples, 
tance fouhaite_ (commeje l'efpere}rque 
<68$ nes bons fubjers puiffentieftre fanis- 
faits & rendas heureax” par woltre: pté- 

fenccær vos vertus: Civ8 71 li brisn 
Pour les'autres quiferepoutent' d'avoir 
failli 


cas 

fattliXteur devoit:envers moy, comnie 
je leur pardonne librement cn patole de 
Roy Chtefbien 5: auflil avcperfuatlaÿ-je 
doésvous les tcouverbz verirablement 
péitez à vous rendre avec inteucftesces 
preuves -de -fidelité;: 8: d'affection >:qui 
Y'efléicut deies, GTS ati Up 1 “lusie 

:-Brefparachevez le bienquej'aÿ voulu 
Fajéé, qüsnd Dieu vos$ enraura dônné:le 
pouvoir sr: l'en‘ay-béaaebhp offerts ré j'a- 
vois encor deffein d'e faire! d'avantage 
diFEglife 8-2 l'Efaty le rhalheutides 
téraps en-eutéfé incapables. : > =nz 

ch Tousées pretentes decevans s'évanoüt- 
ront foudain , & ces faux vifages tombe- 
tone biesivilte le anaique dé Religion 
dont dx rebellion s'eft :parées (car°s'eft 
inf ege"itila faut appeller; & qu'on void 
Hiend déconvert depuis mon emprifon- 
pementéét crücltrairementqu'ilsme 
-Rônt ,°quë cohe furjantaispoux cherchér 
imepedodee;ni pour bien qu'ils luy vou- 
üfféntqu'ibont prisles:armes ; comme 
rilslevodloient faite croitez) ce malque, 


i 
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dis-je, ne-cachera:pasiencor long: ttes 

” laideur de cesperfônnagest ;:: : 1. 
:-Téfpete-qu'vn fiecle plus heureux vous 
A a vos fubjets feront devenus.{ça- 
wans-par leurs-proprés micres. ,: &e-fçau- 
:ront qu'ils ne peuvent feparex cette, reli- 
gicule pieté qu’ils doivent à leur. Dieu,8c 
la fidelité dont ils font redevables envers 
Acur:Roy; fans eftce tour enfemble Sc pe- 

cheurs: & comblez decalamire, 6%... 
Ie prie Dicu qu'il vous benie, &c affer- 
mille voftre thrône eh juftice: ; -voftre 
ame en la véaye Religion» & :voftre 
-honneut en l'amour du: Scigaene » & de 

-vOos peuples: . ART 

no: Et fi Dhstadant que.la FFT NES 
ité.de. mes perfecutéurs s'ächeye. par ma 
tmort ; faites qu ‘à jamais ma mémoire; & 
-môn nom.vive en. vofkre.ame ;,Qomtmie 
dvd: pere qui vous ayme, .& qui aurre- 
-foïs:cftoic Roy -de:trois -Aoriflans. Roÿ- 
-aumes ; que-Dieu avoit voulu honorer 
“ao -fculement: du : ‘droit de repner; (ur 
eux; mais auffi trouvé digac de-(oufftir 
pluficurs 
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1? 
plufreurs-indignitez &e vne mott-imma- 
turée pour, eux 5 Dans les efforts quey'ay 
fais de conferver iles. droicts de l'Eplile, 
lauthorité,. es Loix » l'honneur de la 
Couronne , » es Privileges des Parlemens, 
la liberté de. mes fubjets ». & dema con- 
fcience ; Qui gracés à l'Eternel, m'eft 
ME chere & precieule qe mille Royau- 

US. 0 init 
ti ‘Acfçaÿ q ue Dicuicft Tout-puifnt , & ; 
fap encor quelque ‘efperance qu'il. me 
féftabliras; Ié ne defefpere point, ou de fa 
mifericorde; ‘ou de l’ ee de la pi 
ride mes peuples. 

“7Quoy qu'il en foit, je: malloure que 
je: ne fçaurois qu'aller devant vous:en vn 
meilleur Royaume ; que ke-Seigneur a 
préparé poatimoy, & moy pour luy, 
pat mon Sauveur IE svs ; ‘aux icom+ 
pafions dagdel: Fu tecoinmuade s 
Gctous les micaëy:c >." 17: 

“AD ES auras ce‘que rioui-nous 
putffions rénébarret aû on ‘fhous'ne ele 
ais éndétercé. 0 ge + Ju co 
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‘le Parlement eû'arrèfié qû'on ne 'adreffé: 
“voit plus an Roy, @ que Sé Majtfté fr efié 
plas ‘éfiroitement referrée dans lé dy 
; dé Catiäbrooke, en life dé vob DA 


Qirats à j'ay mlarinäut- Alan de loi- 
C2 auffi ay-je occafion plus que. (of: 
filance de.mediter fûr.la-Mbst » &.de.m'y 
prepäter; car.je fçay bic qu la y a qué 
foctpeu de: chemia depuis la prifon: des 
Prinéesjufques à-leir-combean. … :.-: 

C'eft la bonté de Dies -qai,me donue 
co doife;ianais c'e D d3 erpdoté des hom- 
mes: qui: ‘me fournit. Es sriles: occafons 
de ces penfces. DD eSuepopÉ qi 
 Cationwercette commune, & pefante 
neceiésde mourir: qui-eécft impofée, 
comme au refte. duygenrkbumain.;. j'ay 
maintenant fur mes épaules cer infappor- 
table facdeau de l’afnbition des; crain- 
tes, dssjaloufes, & des.crnclles pafions 
de ces autres hommes, aufquels J'envie 

LG éc 
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“& l'inimitié qu'iléme portent, Faitifems 
blerimefme :lé-vie vne: veritable mot, 
tandis qu’ils voyent qu'ikme refte encor 
“Quelque partiè dela mienne. :  .; 
“ür Je ten graces :à':mon Dieu , ‘que mes 
2profperitez ne -m'ont: point efpefché 
‘toutià fair de familiarifer avec ces:con- 
“templations de noftre mortalité, 
:Gelles-là ne foût jamais hors de faifon, 
2puis que celle-cy cf tousjoursinéertaine: 
La: mort-eftant comme, vne eclipfe que 
-l'on void'auffi foüvent arriver aux jours 
-plusferains;-quedani. les plus fombres.: 
Mais à prefenc ma longue & dure ad- 

verfité a fellement reconcilté au dedans 
démoy; ces antipathies:naturelles ;. qui 
“font entre la vier& la mort, & où tous 
iles hommes foncfujets ; que j'en ay.écar- 
: técbien loin cettecômuhe horreur: qu'ils 
renont, & pour manpetticuliera frayeur 
«que ÿ'en devrois. avoir eft de beaucoüp 
:adoucic: Car encor.qne mon-trépas me | 
ephiflc mwaiotenant.à bon droit paffer de- 

vant les yeux, avec: tout cét appareil 
si D d 2 
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ærrible! dant de ;cruelé :6s ‘i | 
ennemis ile peuvent réndre st act 
parles thaximes de leur Politique ::8c bes 
chofes eftans maintenant venoésawtom- 
ble d'yne extééme mefchanceté+ Cepen- 
‘dlnts Dieu mercy, je-peux reparder tous 
cos)teaits ; 'quoy qu'aigus &c ripéurcux, 
comme n'ayans point de venis poucime 
noire ;: pais due:mon Redemprent où les 
:arätgachez,\ où’m'a donné {a mvoct pour 
zmtidott. contre leur malice : : cette moït 
qu'il a foafferte farpaffant èn foivimma- 
tuvité: s'ibjufbice ; $ honte ,"opprobic ;' & 
Ccuanté ;: cour: _ 7e je: peéx jatmais 
#crdindres :1.:_! ". MITOU 
ta, | Cañkinetens je n'ay jamais fi ‘bien 
fçeu ce que c'efboit ; que la vie &c l'ame 
-de la Religion les joycs fatisfaifantes & 
änexprimablés d'vne bonne .confcience, 
ni les àvantdges:de roc muraille d'airain 
fonc judicieufe incegrité  &'conftance, 
<oaupe je l'ay depuisgoûté :cftane venu 
plus -eftroiterhenc aux: us avcé : _ 

poufées de lamorts. .:... 
+ Hi Je 


«2x 
sen fuispes eniynäge-fi avan 

me deflec de Le vies aifitocichant (c6me 
jé roy): pour avoir peur de monrir:; où 
cftrc x de:vivre : il cft vray que jé 
fais-tellementaccablé:d'énnuys ; que je 
pere miefime quelquefois me reduise 
crines de fouhaiter la mort, frje net 
trois:que la plusgrande gloise que 
his E agent en la vie, cc: de: 

mourit tous les.jours. en triomphañe ac 
vnéfoy pive & vac paifblé sttenre Pine . 
rurileure vie, de ces morts-particuliayee 
qoi nogs.tacnt chaque:jour coming pisce 
apres piece; &c nous fantfauvivre à nofts 
Le deftin » mn ME nous -privd 
de fanté, d'honneur, de Liberté, derpeur 
voir, defeuseté, ou de bionis,&:de tentes 
ces:aurres :cabfolations plus heress lé 

quelles font comme la: vie de nos vies. : 
 Quey'que comme: Roys je. n'eflime 
point. qui ge {oit pafbblc de mieuxivi 
vre icy. bas qu'en l'amoitf &enila bien 
vucillance de mot poiglé» pour lequrt 
tone __— LS dr re LCPASY 
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auffine croy-jerpas titre tout À fait môrt 
en" ce poinét:" Cependant mes ennemis: 
ont mis‘en pratique tout-ce qu'ils'ont:pâi 
du poifon de la talomnie, & des violeris 
effets d’vne hoftilité ouverte: preihiere-: 
ment afin: de decrdire l'affe@ion&c:la: 
toyauté qui eftoit au cœur de mesfubjets;. . 
&:pais pour me ‘ravir lé principalicon 
tentement que-je prenoisen la Vies dans 
la pofféffion de ces choles:  ::"11 2:10. 
A la verité ils nem'ont laiffé:que-bien 
peu de cette vie, &c feulement l'écorce 8 
_ Rh:coquille, s'il-faut'ainfi dire, qui ef 
ront-ce. que la füire de leur malice & de 
hear craauréme>peut: achevét-'d'ofter ; 
_m'ayans privé, commeils ont:fait 5" de 
toates ces’ confolations de la terre, pouc 
kefquelles’il femble que Les hommes-defi- 
rent mefme de vivre, - vas 
: Mais , d mon ame ! garde-toy bien de 
croire que la vicieftrop longuc.ou:trop 
ennuyÿeule, où Dieute prelente lesocca- 
fons , finond'apir ,, à cout le moias de 
patir avec cettepatience & magnanimité 
a Chreft 
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- Chreftiehrié 7 &:pour vne bonnééanfe; 
:eft-le plus gtand bon-heur: qui nous 
ete ter ré vie ;'& qui-porfc- 
tionnie d'avantage noftre mort. : ::; 
5! Je fçay:bitisriqu'au regard de cette va- 
. lear:vrayement:Chreftienne dont nous 
devonseftredoiez; que c'eft puñllanimi- 
té de fouhaiter mourir; parceque la vie 
nous cft à charge 6 vn defaut de-ce grand 
&:heroïque efprit qui fied bien:aux ames 
Chreltiennés:; 18e pas lequel:on les void 
foûtenir: genereufement > 8e: d'ynecon- 
_ffante patience ; ‘les affauts de ces affli- 
étions qui/nous fouivent:comme des.om- 
bresirandisque nous fommes en:ce corps 
mortel; éicfquelles déviennent plus pe- 
tites ou plosgrandes ; felon que le.foleil | 
de noftre-profperité fe leve: ou:fecouche, 
dontil n'y à que Ha rofée des benedi&iés 
celeftes qui en puiffe compenfer entiere. 
ment l’abfencei: :. _: -i:"., | 
:1Ces afléutsque les affliéions nousii- 
wrent, peuvent d'abord paroïîrre terri- 
‘bles;commie:le lion de Samfonimais auffi 
F Dd-4 2. 
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ant-cles féntir beaucoup. de-deitear:à : 
cux qui onvlt-cœur:delenrallesà la reny 
ontre #8 den sempontesle Mid oïisesn$à 
jui fçavene: bien’ le moyen dé: fuwiwe® 
aos-murmiute & fans :impariénce, à la 
lécriffure de leurs kikisjons-pousvantce: 
rendant tonver{es libresiet-afoc Dicui 

-Qu'ilame faille mouris cérneles autres 
Lommes»:c'eft-tne/chofe:enés-cérsaine:s 
Que je me doive attendres tout Roy que 
: fuis »: de perdre la yisipareles-mdine de 
nes propres fubjetss-par-vae mort-vio? 
ente, foudaine & cruélle s-en.ls fleur dè 
non: âge au milieu de mos:Royaumif, 
nes amis, &ce qu'il ya encore peuplé 
qui m'aimeseneftäns: les: indtiles:& pou 
-couräbles fpeétateuts;: meségnemis:fe 
nocquans .&. triomphans-infolemmentt 
le môy; vivant, a mere cela 
ft fi vray-femblable felon la raifon kha- 
naine , que je fuis appris. de Dieu à n'en 
as efperer attre chofc;qnantà/la crüauté 
les-homimes; ‘quoy que:cefoit , pour 
infinité de fesmifeticordes,-jen'en veux 
as defefperer, Je 


\1Île Éaysâte: Fe vie: cl l'ébjefh dele 
le die 8 des fcblerèts ; mais 
pourtant fousrla protection: à: la difpor 
ftion de Dieu-fculi legecl je.ne pente 
flatcer añd de-prolonger-mia vie, -c0 pi re 
fantfemblañed'cfte bien prepaté à mou+ 
rit; mais cast hiess hombicoient que 
jepuife-doperidéeide day ; & me foñmet- 

tre à fäcpoloncé ; tant en la vie qe'enla 
mort, do-quelque:façon que ce: fair q 4 
laÿ ÿ lairdkncordénner: :Id 

j'ay ristgetoer luitter avectoutes ces 
horreursdellaimort, dant Dicu 

que je foistènié, 8 lefquelles me patoif- 
fenci fous:wn vifage cpalcment affreux, 
foir qu'élicoins doive fuiprendre pat va 
affiffinat barbäre & inopiné ; oic qu'où 
mc la fafle:fouffrir avec plus: de formali- 
tez , parle :moyen defquellesimes enné> 
mis foleunellement éraelss: voudront 
peat-cftre sechercher, & ajodrer { côme 
firent-céux'qui crocifierent;le Sauveur) 
-vac'juftice fiocquenfe à lurwalicienfe 
rigucure s'ilsven vicanent à me’défaire 
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avec plus d'apparat & d'artifice ; 8e ainf 
avec moins de pitié, ce ne fera qu'vne fi 
neffe neceffaire à la Politique-de mes-en- 
nemis; pour faire:pafler:ma fiott :pout 
vu'acte de fuftice, exercé par des-fubjets 
far leur Soaverain , lefquéls fçävent bien 
. que lesloix divines ni humaines; ne leur 
attribuent.sucune jurifdition fans moy, 
 &bien moins contre moy;& quis’eftans 
obligez par ferment, $&tenus partout ce 
qu'ily a deplis {acré devanc Dicu & les 
… hommes,detravaitler:à ma confetvation, 
fe voyent forcez de couvrirleur parjures 
des fauffes apparences de juftice. : : 
« Evcertess c'eft vn trifte fort à qui que 
ce foit, quand fes ennemis font fes accu- 
| fateurs; fes parties, & fes Iuges; mais l'af- 
© faire eft bien plus déplorée;quand:ce font 
des:fubjets iñfolens qui jouent: ces per- 
fontiages contre leur Souverain ; là où 
ceux. qui ônt cfté les principaux auteurs, 
& (ont les plus coulpables des broïille- 
sies dé: l'Etat: femblent obligéé en ré- 
: æandant mon fang, d'y laver leurs mains 
de 


&z7 
| décèluy:des innocens'qüiareftéwèrfés:@c 
_ dont-maintenant ils font.tres-evidément. 
atteints devant Dieu S tes hommes : 8 
melme, comme jecroy; devantice tribn-! 
nal de leurs confcisnces propres; «par.les 
‘effets: de leurs déraifonnables demandes 
qu'ils avoient obrenués, premicrement 
à-l'aide des:: ‘tumulres.; 5 "@e puis: apres:au 
moyen de leurs armées. : Il n'y a tien qui 
rende: les efprits! bas :8c populaires plus 
poleennement: etuëls'; à manier cêtte 
puiffance qu'ils ont vfurpée fur leñrs le- 
gitimes Supérieurs; que quand ils recon- 
noiffent le criine derlear injufte vfurpa- 
tion ::nonobftant:tous ces fpecieux pre- 
textes, de faire juftite des delinquans, 
qu'ils ont alleguez feulement, afi de dé 
guifer au commencement ce qu'il y aÿoie 
de monftrueux.en leurs deflcins,- ne-s'o- 
fans pas à la vetiré promettre de (e:vendi- 
quer la prapricté Se.les revenus de da: vi- 
ne,rqu'apres ên avoir chañfé Be pts 
Her em heririers”:. | 

de fau. netefaisment que. k he 


La 





«8 
| gs od'defadr qu'ilstrouvenr en: moylfoit 
| que j'ay:cué À permettre que:jd. 
fe déceuit avec FEglife &c l'Eat »: per: 
lessbnientement que:j'y aurais apporté: 
de!paroles : oude ce que je me:{fuisiop-. 
polé:par la force à ceux qui en voulaient 
veniràboutr, & dont la convoitifcambi: 
vieufe n'a jamais pü, méfmejufqies-àpre- 
font seftre affouvie;.on tant foit peu ap- 
paifée par tontce que:jc leur accordais: -. 
- Er il.y a bien de Eapparence-qu'ils ne 
fe-perfnäderont jamais-que cc; Royaüme, 
d'épines lqé'on veutcriges: {tout faible; 
poigaant,&:fterile qu'il c@) puifle pren- 
dre grand: accroiffement; à- moins: que 
d'eftre arroufc du-fahgide ecux-qui ont 
droit à la Couronne. : na 
::1@r bien, la volonté de Dien-{oit faites 
je he: doute nullement que je:n'éprouve 
enfnr pour Advocec -8& : Prorcéteur : de 
mon inhocence , celuÿ quie&mon vni- 
.… quebupe; lequel je tiens cftre lc Roy. des 
Roys non feulement:à caufe-de:la Mai 
jefté donc ik cft revêt. f&-durpouvioir 
qu'il 
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| Pris par-deffuscux.;: mais auffi pére le 


| 


particulier qu'ilren prend 5:80 leur 
idefenfe: qu'itembrafic:-luy qui connoit 


_«quüls {ont:expolez à; autanc de "dangers 


ir rit rs quiprotepentpÜiffamt- 
loix;la joltices l'ordre & la Re- 
digion en laterrc)qu'il yad 'hômes oude 


| >demobs qui fe plaifent:à ta confuffoni!-: 


> Lefpere qu'il ne fouffrira pas que tes 
ges  profperent longtemps en cctre Ba- 

dy qu'ils auront bâtie des offemeñssée 
cimrentécavec:le fang:de leurs Rays. :5 

le {uis affeuré que mefme:du milieu 
“d'eux fe leveront ceux qui vengévont ma 
«mort: les outrages qu'ils m'ont faits, fo- 
trontpsemiercment punis par ceux qui ne 


.#accordoïient cañt à rien avec eux, re 


mic faire laguerres 
L'impatience qu ils: auront d'entoadhe 
mon fang ‘crier hautement :v engeantc » 
Acur feracroire qué le:plus eur Apr 
‘expier ce crimc;”Îera de ‘répa 
ang de ceux ‘qui  avet-eux ont _. 
los alcetez du mien.:112: : :: 414 
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:. Cestriftes confufions qui doiverit fui- 
vré mon trépas ; m'ont desja éfte predi- 
tesiy& confirméespar'ce-que: j'en ay pi 
voirwivant; & depuis lestroubles : Dieu 
feul;{ lequel feul auf en-eftoit capable) 
aÿant en beaucoup de: fortes: plaidé ma 
caufe ; & n'ayant pas: fouffert-que ceux-là 
reftaffent i impuniss dorit aps fcureté 
eftoir l'alliance qu'ils avoñent faite À! pe- 
cherenfemble;lefquels ont fujer.d’ appre- 
hender que Dieune. lès divife plis avant, 
& enfnne les exçermihe par. des por 
grecs mutuelles: 51°... 

a Le plus grand avantage que je coiffe 
£émpotter fürds' mort, me viendra du 
-pouvoir-& de l'amour de Chrift, :Icquel 
J'asengloutie en la viétoire de-fa Refurre- 
€tion d’entre les morts; &-en le gloire 
de fon Afcenfon:ai C 

» La confolation qui bn. de PT 
4h je.w'ay pasfeblementd'hôneër par 
{a d'imiter foniexemple, en fonffrant 
pour juftice (quoy. qu'on, ame noitaiffe des 
plus infames accufarions d'injuftide & de 

. tyrann 
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tyrannie ) mais qu'il me: donne auffi-cette 


chârité, qui.cft la plus noble vengeance 


quei-je puific: tirer de, mes:péifecutcurs; 
&c: la plus -belle viétoire que: j'en fçache 
rcthporter , -par laquelle , graces à Dico, 
je peux leur pardonner ;-& tout.enfemble 
Le prier -qu'il luy: plaife:ne leur imputer 
point mon fang, en plus ävant;;que pous 
les convaincre du beloia qu'ils ont. de cer 
luy de-Chrift, afin de pettoyer-lears ames 
de peché qu'ils auront commis en répans 
dant le:mien. . - :: -;, 

A cette heure, il femble-que la volon: 
té abfolué. de mes ennemis foit l'vnique 
regle, leurs forces la mefure, & leurs fucs : 
cés les executeurs de:ce qu'il leur plait 
appeller Juftice; pendant-qu'ils fe Aatrene 
de cette:imagination que leur falat con- 
fiteaux-perilsod.ils mexeduifent,& l’in- 
fallibilité des defleins. qu'ils feront..en 
leus vie par: l'avanture de ma mort: ou- 
bliaus que sout.ainf que les plus grandes 


tentations.à pecher {ont:enveloppées. de 


profperitez apparentes;.qu'aufli Dieu ac- 


4{i 
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complit fes plus rigourenfesveñgeances; 


aand il endure quelles hommes condui: 
re ent à chef leurs pluspernicicüx deffeins: 
Dieu foirloüé, la priere qu je luyfays 


n'eft pas tant que cette coupe amered'y+ 


ne mort violente. puiffe'pafferatriere.de 
moy; comme je le fupplie, que celle: de fa 
colere puiffe s'éloigner de tous-ceux qui 
pour m'avoir abandonné, ont les mains 
enquelque façon arroufées de monfang, 
où qui les ont toutes EMPOULPEÉES ; > pour 
m'avoir procuré la mort,& ? avoir s PIRE 
leur confentement.  :: 21" 
. © l'y a long temps que hi Gis de 
Dicu fere de limices' à la mienpc; j'auray 
le‘plaifir de mourir; sp ee ni 
d'éfpirer à à la vengeance: :- 12: 
‘ Feftime que c'eftainfi que : doie faire 
vn Chreftien envers (es:ennetmis," 8c va 
Roy envers fes fubjets, ‘ :2b ici. 
‘ls ne-me fçauroient ofter d'avantage 
que ce ;que je fuisbiéh contearde petdre 
quand il plaira à Dieu mie le tcdcmander 
pat leurs-arains ;. la mifericorde duquel 


me 


mis donnera alors, ie doute: des secoms. 
penfes, qui farpafesont infiniement tout 
cedont jamais il trouvera à propos.de me 
priver par l'injuftice des hommes. 

La gloire quime fuivra apres ma mort; 
furpaflera de beauconp tout ce que je 

urrois mefme concevoir des plaif en: 
a vie. | 

Ie n'auray que faire des Couronnes du 
monde, fi pefantes &.f envices, lors que: 
mon Dieu m'aura mifeticordieufement: 
couronné de cette glaire, & par clle-mefs 
me confemmé toutes les graces qu'il m’a 
departies , & qu'il m'aura fair changes 
l'ombre de mes Royaumes terriens dont 
je joüys parmy les hommes ; pour la rea- 
lité de ce Royaume celefte que je poñle- 
deray avec luys * 57 

Quant au jugement aux cenfures du 
monde, je m'alleure que la crvautéty- 
ranniquement neccifaire de mes deftrn-. 
teurs, {ufira poar refuter les accufariens: 
calomnicufes de eyrannie que l’on infeh- 
te alencantre de moy.: Ie me perfuadce 

s Ee 


\ 


| "72 | 

que‘j'ay cet heur; d'eftre aymé judicicus- 
fement des mieux {enfez & des’plus hôn- 
neftes, & qualifiez de mes fubjets; qui 
non feulement ont pitié de moy, & fonc 
des prieres à Dieu en ma faveur ; mais 
auf qui prendroient à gré de mourir 
mefme avec moy ; ou pour l'amour de 
moy. 

. Ce:font ceux-là qui fçavent bien com- 
me il faut excufer les fautes que j'ay com- 
mifes entant qu'homme ; confervans ce- 
pendant le refpect & le devoir qu'il faut 
qu'ils me rendent comme à leur Roy; veu 
qu'il n'y a point demaximes religieufes 
qui obligent neceffairement des peuples, 
en pretendant de punir les erreurs de leur 
Prince; à encherir infiniement par deffus, 
principalement là où le public a efté plus 
que fatisfaic ::qui’n'a efté fruftré jufques 
icy de l'émolument qu'il devoit attendre 
de mes conceflions , que par l'humeur 
ambitieufe des particuliers, | 

- Les autres, comme je croy, qui font 
d'vn efprit plus doux, & qui tirent moins 
d'avan 


0) : 
d'avantages de ma ruyne, fe fentehtdesja 
püiffammént convaincus en leurs éon- 
fciences, & y experimentent de cuilans 
remords ; ‘quand ils confiderent mal-gré 
eux, combien le mal qu’ils m'ont fait eft 
grand,& ce qu'ils en meritent, par la me- 
fure des châtimens que Dieu retribué ju- 
ftement.à ceux qui ne doivent pas efperer 
de garder long temps entiers ; s’il faut 
avr dire, les pouces de leurs mains ni de 
leurs pieds (comme il arriva jadisà Ado- 
ñibezek ) ayans fous couleur de tongner 
les’ongles aux aaties, efté fi crnels, que 
de-retrancher entierement leur principale : 
defenfe,” © “gi s LÉ TR 
-Ees plusinfotens & obftinez pourront 
eftre punis:d'yn fupplice fémblable à ce- 
luy de Coré & de fes complices ( lefquels 
s'eftoient mutinez tout à la fois contre le 
Prince du peuple & le Sacrificateur ) la 
jaftiée divine fe fervant en ‘celà d'vne 
voye tout à fait extraordinaire ; on'verra 
, toutela racaille:duipeuplé, qui de mefine 
quclaterrel; ouvrira fäbouche;'& les 
DS | Be 2 
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engtoutira dans vn, jufte dédain de Ion 
authorice mal acquile, & ençor plus mal 
menagée: la force & le ponvair de cette 
tourbe. populaire ayant efte leur princi- 
pal appuy » & le moyen dontils fe fonc 
fervis pour bâtir &-eftablir leurs deffeins 
contre ma perfonne, l'Eglile & l'Eftat, 
: Ma plus grande confolarion en lamort; 
c'eft la paix que je croy avait faite avec 
mon Dieu,devant le jufte tribunal duquel 
je ne craindray point de comparoitre pour 
l'examen de cette caufe qui:a-efté debaruë 
par l'épée depuis tant de cemps,entre moy 
Se mes ennemnis,dont leidroiék eft fi mau- 
vais : là où je ne fais point de doute, que 
fon jugement plein d'équité ne refure les 
argumeus fallacieux ;. de ceux. qui meil- 
leurs fophiftes que bons Chreftiens ; ti- 
* sent des fuccez avantageux, qu'ils ont en 
Ja terre,cette frivole & populaire conclu 
fion ; Que Dieu approuve ce qu'ils fant; 
vea qu'on fçait bien que fa fage provis 
dence permet levenement de beaucoup 
de chofes , que fa parole revelée (qui-eft . 

l'vniq 


ble des bonnes aétions & des fainesléon- 
fciences) n'approuve en fiçon du miônde, 
: Te fuis affeure que la juftice de ma cat- 
fe, & la nerteté de ma confcience devant 
Dieu & envers mon peuple, me mettra 
autant au deffus de mesennemis en îa de- 
cifion qu'il'en fera, que leurs fuccez les 
ont élevez par deflus moy en l'opinion 
du vulgaire , qui ne confidere pas que 
bien fouvent les hommes font dés.eritre- 
prifes ; lefquelles par leur bonne iflué & 
Yapplaudiflement du monde, eftans exal- 
tées jufques au ciel, ne laiffent pas pour- 
tant , à caufe qu'elles font outrageufes 8 
téndantes à opprefhon ; de fortir du fond 
des enfers. Le vent favorable qui a de, 
coûrume d'enfler les voiles des‘écüments 
de mer, ne juftifie point leurs vols, & la 
piracique qu'ils exercent. : © °°. 
le regarde avec beaucoup pls?dé'fatis- 
fa&ion & repos d'efprir, les défaañtages 
ime font arrives, eh voulantihe met- 
ere endevoit (comme j'yeftoisédnerdinit) 
à Ec 3 


_.. #7 oo 
| lnique regle évidente, feure; & ro 
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de. contefter & defendre les loix du pays; 
lesfranchifes & l'honneur des Parlemens, 
les drois,de ma Couronne, la jufte li- 
berté,de-mes, fubjets , & la: Religion 
vrayement Chreftienne , pour çe qui ef 
dela Doctrine, du Gouvernement, & des 
legitimes recompenfes dont elle encou- 
rage la vertu: Que fi pat des plus avan- 

 tageux faccez, j'eulle rout opprimé;côme 
ile( apparanrque quelques-vnsont fait, 
quoy.qu'ils ayent pretendu à l'ouverture 
de lears deffeins. 

: Les prieres & la patience.de De DS 
amis & fubjets,aiderôt beaucoup à adou- 
cig damertume de ce Calice,, en forte 
qu'onunc leyetra (ans doute prendre & 
atalertayét beaucoup plus d'alleore(fe, 
comme, ÿ£nant de la main de Dieu, ( s’il: 
faur.que,j'en fois là reduit ) qu'il ne me 
fçaaroit eftre prefenté-par,celles qui font 
f.jiajuoment,. &, barbarement levées 
CONLER MOVE 2) 11: 

Et, quant À,ma FRERES cataftrophe:il 
femble.que j'ytauray. plus, NehHsagian à 
& 24 mes 
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mes adverfaites qu'à mes amis ; ceux-là 
devans fervir d'inftrumens à mettre la 
derniere fin aux pechez & aux ennuys 
qui.accompagnent. cette miferable vie, 
pendant que les autres fouhaiteroïét bien 
que je peufle avoir tousjours à désnêier 
avec eux icy bas, 

Le (eray plus que vainqueur par Iefus 
Chrift, lequel: me fortific, & pour la- 
mour duquel j'ay fouffert jufques-icy,en- 
tant qu'il eft l’auteur de verité;d'ordte &c 
de paix; pour toutes lefquelles chofes on 
m'a forcé de combattre contre l'erreur, 
les faétions &'la confufion. 

S'il me faut comme mon Sauveursen- 
durer vn violent trépas, ce n'eft qu'vne 
neceflité de mourir ; couronnée du mar- 
” tyre; où la dette de mort qu’il me faut à 
caufe duipeché payer à la nature , fera 
convertie.en vne Offrande-de foy & de 
patience’, que ‘je feray à:Dieu , & qui 
monteraivérs luy. 

:-Ee:fupphant humblement de l'avoir 
a vi éd en fa mifericorde;:8-quoy 

Ee 4 
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que la mort foit le gage de on peché, 
qui y eft attaché de par Dieu : 8 l'effet 
des pechez dés autres hommes ; :contie 
_ fa Mäjefté & contre moy ; neantmoins 
tout äinfi que je croy que le Seigneur a 
tellementrelâché demes offenfessqu'elles 
ne pourront plus deformais fcevir d'in- 
grediens à rendre ma coupe plus amerc; 
je leprie de mefme qu'il vucille pardon- 
ner. de: forfait de ceux qui fontles plus 
conlpables de ma deftruction:s: . :  ; 
Les trophées de ma charité »:que:je 
fempotteray {ur eux, feront bien plus 
glorieux & plus: durables que lers vi- 
étoires dont ils ont fi mal vfé alenéoàtre 
de moy, : 22. ©. | TL 
Quoy qu'ils ayent profperé dans leur 
imiquire ; ils ont pourtant beloin de re- 
penrance, s'ils veulent obtenir. miferi- 
cordé : je prie Dieu qu'il leur .vétroye 
Fvne& l'autréi; ‘afin que la mort tempo- 
relle qu'ils me feront fouffrir:injaftensét; 
ne puifle cftre vengée-par la mott-eter- 
nclie, ‘donc Dieu vicadroit À les panir 
h - à | | avc 
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avec jufhice ÿ car je tiens la deftu@ion 
temporelle du plus grand Roy du monde, 
infiniement moins digne-d'horteur: que 
la damnation eternelle du plasperit de 
{es fubjets.. É LISE is Last 

Tout ce que je fouhaite , c’eft qu le 
vaiflcau de l'Eftat puiffe arriver au port, 
apres qu'ils m'en auront jetté dehors: 
quoy que ce foit vne chofebien eftrange 
que des matelots ne fçachent trouvecau- 
cun moyen de calmer la tempeftequienx- 
mefmes ont excitéc, que pat le naufrage 
de leur Pilotes ‘ | 
:. Je ren graces à Dieu de ce que la 
cruauté de mes ennemis ne fçauroitanti- 


_ ciper ma preparation à la fouffrir :. & je 


vaincray leur malice en ce poin& , qu'ils 
n'auront pas le plaifir en me détruifant 
le corps, de me décruire aufli l'ame ; du 
falut de laquelle pendant que quelques- 
vos d'entr'eux faifoient femblant de def- 
cfperer, & apprenoient aux autres à en 
avoir les mefmes penfées, ils donnoient 
feulement à cônoître qu'ils n’en eftoienr 
pas beaucoup defireux. _—- 


L 
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us Leurs bruêlles & “peu chatitables tei 
Airis; par lefquelles:ils m'ont mefme 
dénié l'affiftance de‘quelques Chapelains; 
m'ayant:plaftot facilicé : qu'em pefché en 
aucune forte l'accez vers le Thrône ce- 
. Jeftes ::: y. 22 12 . 

«Où tu babires, à ô Roy. des Roÿs qui rempli 
ve cieux dy la terre, qui esla fontaine de vie 
eternelle, dGodiln 4 aucüne:ombre de mort. 

O‘Dieu, tu es cela) quitions affiges jafie- 
ment par La mort, & tourenfemble qui nou 
fauves mifericrrdieufemenr d'icelle;& par élle. 

Voire, il nous eff meilleur d'éfire morts en 
nousinefmes & vivre en to), qu'en “vivant en 
nous mefmes, eflre privez de roy. | 
Fay bon Dieu, que tour ce qui me peut ren- 
dre mamort plus dure dx plus griéoe , comme 
homme > come Roy, fe change en des occa: 
fiohs dvanrageufes de tes graces & confola- 
tions fheciales , que je reffentira] en mon ame, 
comme Chreflien. 

© Seigneur , fi tu daignes eflre avec moy , jé 
n *anr ay que faire de craindre, > ne n''arriveta 
point de mal, quand; je chemintvois par La vallée 
d'ombre demon. : "Littré 


| 
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+, Zuitier avec. La mors. C'éff le fait d'un 


| homme foible. & mortel; mais d'en.remporter 


la :ooire.. l'uniqde afer, de:te grace; 10} 

qui ef Le Tout-puif. ant Gi limmentel. 
…O\mon Sauveur, qui. fais. ce.que def de 

mourir camme homme, ainfique my ; appren: 


| Moy ce que cef le paffer. de la-mart à:l4 vie: 


auec 40)». 0.m0n Dieu, ::. an 
, Quoy qu'il me faille mourir, je fey pourtant | 
que 107 qui es mon Redempteur , vis eternelle- 
en b. Encor quetu metuês, fiefi-cexquesa 
mas donvé le,cœur d'efberer que tu me donne- 
ras lagie eternelle. 
. Netetire point 14 faveur de IN0Ÿ-s laqué 
ns ‘ef meillegre que la vie, | 
Ne r'éloigne point de-moy ; car je ne fra 
encor combien je fuis res huis mort Vio- 
lente G'iraelle. . - t 
+, Q mon Die, commeta. toute- Gience peu. 
metire au jour Les deffeins. de..ceux qui onf. 


eravailé. à m4 ruine, .&.qui voudroient en- 


cor. confhirer.enfemble pour .ces.efet » aufs, 
14 Toutecpuifence sels capable. de Les dé, 
aruire, sh NA MEET PEN N. y D 


LE "s 
Lee 
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“: Fay-mi0ÿ péroitre fa bien-butilanie Le tra- 
omsde leurs thauvaifes dolentes. | 

"Ta me perniets (hormrhe asile qui fais) 
de prier que cette coupe puife paÏfér arière de 
Moy ; mais xd mi'as.enféigné comrne Chrefisen, 
d'éjoiter, À l'exemple de Chriff:: tes 
fois faite, non lamienne.: ‘ 

Oùy, Seigneur, fay qte nous éjons qu'une 
méfinevolonté:, mit: refoñdant cbfohiment à 
lé tienne ;-we fouffre point que j'aye rent dé 
defir de vivre, que:de faive où d'endurer ce 
que ti voudràs; foir èn La vie , Jos en la 
mort. 

: Coimne je:croy que tu m'as pardonne toutes 
Les erreurs de ma vie, j'efpere. ed De tu me 
délivreras de ereitrs de La morr. 

“Fay que je quitré gayement ve de qui ef 
Moins que rien, afin que je vienhe verlléinènt à 
poffedèr tout énNy; yhi m'es has gain 
Atviore & d'moarit, 

“Bin que mes \perfecafeurs blind né 
de leur devoir envers ra Miiefhé; © mi 
petfonne ; n'oublie pas pourtant, Seigneurs 
d'étendre fur eux 14 mifericorde, : 

Car 


. Car. que, leur . dr de: répandre 
mon {eng > ou de conquerir mes RoyaRiés, 
s'ils djennent par Là à perdre leurs «mes? 

Quey que ceux qui ont non feulemens refifié 
à mon. authlrité. deu 3 Mais qui l'ant 1out 
à fair vfurpée, & employée mefne contre moy, 
paiffent à meriter condamnation par deuers 10%, 
je te prie neantmoins de les épargner, & 
qu'ils.ue. le reçoivent es én, leurs perfin- 
DL COR ENNSE 
_ T4: fait devenir 100 pare Fik Sauve 
de plufi ieurs de ceux qui l'attachoient À la 
Croix,.tandis que saut à La fois il fouffrait par 
eux une mare violente ; d'assmeine vous 
LAÏTEMENAPOUT.EUX.. à‘: 

Fay que Jon precieux [ang'crie plus baut en 
faveur de mes meurrriers, quele mieu alen- 
contre d'eux, 

| Prepare-les à devenir dignes de t4 mer; 
par de vrayes conuiions de leur peché; & ne 
permets qu'ils abufent dr. damuent en mefma 
temps leurs ames,par tes pretentions. falacien: 
fes de faire luffice en me faifans mourir; pen- 
dans 1 que rnords de l'ausoriré-qu'ils ans: 





sjfèmetofpée . sé dre ris dône 
les plus grandes tentations à Je Jeruir de tou- 
165 fortes d'extrémitez alencontte de moy: 

1Q Séigieur » ‘tu° connois que fa) ‘éprouvé 
jours “compäfions envers moy ; auf faulfes 
que-cruelles ;*eux qui fous pretexte de fonger 
d'in vie 5 ont rieh machiné que 
ma rûine, Li = 

. o Berne s'n'agi point édf ve 6m 
avec des hommes fanguinaires & cauteleuxs 
mais vucille vaincre leur éruauté pâr tes moife- 
ja ma charité, 

 * Etquand tù feras recherche di non | fang, h 

qu'il ‘re plaife-arroufer leurs âmes pollués, 
(maïs penitentes) de celuy de ton Fils;afin que 
son Ange defiruteur ; puife paÿer par deffus 
eux fans leur naïve; : 

Quoy qu'ils simaginent que mes Royaumes 
67. bas foent trop petits pour eux-Gr pour moy: 
Foutesfois jeire prie que cet ample Royaume de 
tes ‘compafions fes » regoive ° & mo 
é mes ennemis. 

Quand” apres: ir fé adcoiciliéé at . 
par: le Sang d'un mefm: Redémpieur à nous 
| Vivrons 
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| oivrons bien au deffus de ces defirs ambitieux; 
dont ces haines immortelles font engendrées. 
Au mefme temps que leurs mains feront plus 

_ crüellement appefanties fur moy ; à Dieu, f. 
que je tombe énite les bras de 185 nc ë 
de 14 mifericorde etemellé:* 

Que ce qu lai reraucherans de la vie en 
ce mifcrablé moment, me puiffe effe Lu en. 
+on Eterniébiensheureufe. :: 1. 

. Seigneur , daiffe,eller von farsiuaut : en pai | 
che Fear afin t ss 


«Vors daburie que  Éella pébhtènes >, : 
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